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Études sur les vocabulaires sumériens-accadiens-

hittites de Delitzsch.

8ur le problème de l'origine indo-européenne de la langue hittite.

(Conférence à la Société Finno-ougrienne le 18 mars 1916.)

Préface.

Au début de cette année (1916) les journaux 'reproduisirent

une information d'après laquelle l'assyriologue viennois Fr. Hrozn*
aurait réussi à établir l'origine indo-européenne de la langue si

discutée des Hittites. Cette information soulevait déjà par elle-

même une curiosité toute naturelle; en outre je savais qu'avant

la guerre M. Hrozny avait travaillé au musée de Constantinople,

et avait certainement pu y consulter les textes de Boghaz-keui

qui y sont conservés, et desquels on est fondé à attendre une

solution positive de la question. Dans ces conditions je m'adres

sai au docent P. Leander de Lund, qui eut l'obligeance de me

communiquer bientôt après des extraits de la conférence de

Hrozny, qui doit être imprimée dans les »Mitteilungen» de la

Deutsche Orientgesellschaft n° 56. Ces communications confir

mèrent ma supposition que Hrozny s'était basé pour sa décou

verte sur les tablettes cunéiformes mises au jour par Hugo

Winckler pendant l'été de 1907 à Boghaz-keui (en Cappadoce,
à 200 km à l'est d'Angora). Ces tablettes renferment, comme on
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sait, des textes hittites mêlés de mots et d'idéogrammes babylo

niens, et doivent être rapportés à l'époque de 1500— 1400

av. J. C. Winckler avait déjà établi, dans ses communications pré
liminaires, que ces textes remontent à la période de l'apogée poli

tique des Hittites occidentaux ou du peuple Hatti, et un nombre

déjà notable de travaux 1 avaient essayé d'utiliser ces textes pour

étudier l'histoire de l'Asie Mineure pendant cette période.

Par contre on n'avait pas encore abordé l'étude systématique

de ces textes du point de vue linguistique. On savait seulement

que la langue coïncidait absolument avec celle des deux .célèbres

»lettres Arzawa» qui se trouvaient parmi les textes de Tell-el-

Amarna, et dont J. A. Knudtzon avait en 1902 déclaré que la
langue était indo-européenne (»Die zwei Arzawa-Briefe», Leipzig

1902), bien que plus tard (cf. VAB II, 1074) il semble avoir eu
des doutes sur la valeur de cette hypothèse. En outre on avait

publié dans des revues anglaises (PSBA, JRAS) quelques textes
de Boghaz-keui de provenance obscure, probablement mis au jour

par l'initiative privée de modernes »pilleurs de tombes». Ces spé

cimens fragmentaires (voir la publication de Delitzsch, nommée

ci-dessous, p.*30 n. 1) augmentaient bien le vocabulaire, mais ne

pouvaient faire avancer notablement la solution de la question

de la langue dans laquelle ces textes étaient rédigés. 2

1 Winckler, Vorläufige Nachrichten über die Ausgrabungen in

Boghaz-köi im Sommer 1907 (Mitteil. d. Deutschen Orientgesellschaft

n° 35); Die Arier in den Urkunden von Boghaz-köi (OLZ. 1910, n° 7).
Ed. Meyer, Die ältesten datierten Zeugnisse der iranischen Sprache

und der zoroastrischen Religion (Kuhn's Zeitschrift 1908 = Bd. 42.
1 sqq.); Das erste Auftreten der Iranier in der Geschichte (Sitzungs-

ber. d. Berl. Akad. 1908, 14 sqq.). M. P. Nilsson, Ariernas första

uppträdande i främre Asien (Ymer 1911, 152 sqq.). Tallqvist, Arier

nas första uppträdande i historien (Öfversigt af Finska Vet.-Soc. förh.

1911—1912 С n» 2); etc.
2 La plus importante de ces tablettes, dite »tablette Yuzgat»,

publiée dans Asiatic Society Monographs vol. XI (1907) ne m'a pas
été accessible. V. aussi Liverpool Annals III (1910), pp. 99— 106 (queje
n'ai pas non plus pu trouver à Helsingfors). Il m'a manqué aussi l'ar
ticle de Sayce dans JRAS 1909. [Le manuscrit achevé, j'ai réussi à
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Peu de teraps avant la declaration de guerre Delitzsoh

publia dans les »Abhandlungen der Preuss. Akad. der Wiss.» un

certain nombre de textes cuneiformes trilingues qui constituent

des fragraents de vocabulaires detailles sumeriens-accadiens-hitti-

tes; — Delitzsch designait sous le ternie commun d'»accadien»,

qui est devenu maintenant courant, la langue des habitants serai-

tiques de Babylonie et d'Assyrie par opposition au »sumerien».

Ces fragments, qui se trouvaient parmi les materiaux de Boghaz-

keui acquis par Berlin — la majeure partie des trouvailles de

Boghaz-keui est conservee ä Constantinople — , röpondaient ä un

but purement pratique. Comme une grande partie de la corres-

pondance diplomatique se faisait ä cette epoque en ecriture cunei-

forme, la cour de Hatti avait aussi besoin de secretaires connais-

sant cette ecriture, et ces vocabulaires avaient pour objet de

leur donner 1'instruction philologique necessaire. Delitzsch, en se

basant sur ces materiaux, a reussi ä etablir un certain nombre de

radicaux et d'elements formatifs en hittite, sans vouloir penetrer

plus profondöment dans les materiaux vocabulaires. Il adoptait
au contraire une attitude exspectative, dans 1'attente de mate

riaux plus etendus. Cependant il ne croyait pas que cette langue

fflt d'origine indo-europeenne.

Telle etait ä peu pres la situation quand fut publiöe la nou-

velle de la decouverte de Hrozny. Pourtant il convient de noter

ici brievement une aatre collection de materiaux. Au moment

ou eclatait la guerre, K. L. Tallqvist venait d'achever 1'impres-
sion de son grand travail »Assyrian Personal Names», ou il a

recueilli tous les noms de personnes, meme non semitiques, qui

se rencontrent dans les textes assyriens. Parmi ces noms on

rencontre, comme il est naturel, un grand nombre de noms hit-

tites de differentes epoques. Dans la preface de son travail

Tallqvist a divise ces noms selon leurs elements primaires, et a

reussi dans ce travail ä montrer, ä quelques exceptions pres, une

concordance frappante entre ces elements et ceux qu'un autre

prcndre aussi eonnaissance de ces ouvrages. V. aussi les textes publies

par Chantre, Mission en Cappadoce p. 45 sqq., que Delitzsch n'a pas cite.]
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savant finlandais, le Dr J. Sundwall, a recueilli comme helléniste
parmi les noms non-grecs d'Asie Mineure1. Ceci augmentait la

valeur probante du fait, qui ressort aussi d'autres sources, qu'on

rencontre des noms hittites en nombre extraordinairement grand

à peu près partout dans l'Asie Antérieure. Cependant Tallqvist

ne voulait pas entreprendre de comparaisons linguistiques, sur

tout parce que les matériaux disponibles étaient alors peu abon

dants. Mais il a réussi depuis, ainsi que l'auteur, à établir parmi

ces éléments des noms un nombre, restreint il est vrai, de radi

caux qui se retrouvent dans les fragments de vocabulaires préci

tés, édités par Delitzsch. Ces ressemblances seront envisagées

également dans la suite (v. chap. V).

Les renseignements que m'a fournis le docent Leander sur

les découvertes de Hrozny se bornent aux données suivantes:

da-a-an, »donnant», N. PI. da-an-le-eS.

fyuman, »complet», G. Sg. Mase. hûmandaS, D. hûmantî, Ace.

humandam, Abl. Instr. fyumanteïd.

iva-a-lar, »eau», G. u-e-te-na-aé.

ug(a), »je»2, ammug »moi»3; zig{a), »tu», tug, »toi»4.

Prés, du verbe »faire»: Sg. 1 P. i-ia-mi; 2 P. i-ia-Si; 3 P.

i-ia-zi; PL 1 P. i-ia-u-e-ni; 2 P. i-ia-at-te-ni; 3 P. i-ia-an-zi.

La langue serait une langue centum.

Ces ressemblances morphologiques frappantes entre le hittite

et certaines langues indo-européennes, surtout le latin et le grec 5

— la conjugaison de iautmr, »faire», ressemble bien à un verbe

grec du type ft¡(t» — me firent penser que, dans ces conditions,

les matériaux vocabulaires doivent aussi pouvoir montrer des

ressemblances dans leurs éléments avec des langues indo-euro

péennes connues. Les seuls matériaux sûrs qui fussent à ma

1 Sandwall, Die einheimischen Namen der Lykier. Leipzig 1913.
2 Cf. Yuzgat Rev. 3 : u-ug-ga . . . e-eë-mi »je . . . suis» !

'

3 Cf. aussi MDOG 35* 1. 2: am-tnu-ug.
4 V. aussi Arzawa a 7: du-uq-qa.
5 Certaines particularités de ces paradigmes seront examinées

aussi dans lu suite.
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disposition etaient ceux de la publication precitee de Delitzsch,

qui offre des traductions sures en sumerien et en assyrien des

mots hittites correspondants. Bientöt je me rendis compte que,

malgre" les doutes de Delitzsch, ces materiaux vocabulaires sem-

blaient veritablement montrer certaines ressemblances frappantes

avec des radicaux indo-europeens connues. supposition' qui prit

une forme de plus en plus ferme ä mesure que je reussissais ä

penetrer dans la structure des mots et ä distinguer des el^ments

secondaires de dörivation et de formation.

Bien qu'une grande partie, peut-etre la majorite de mes

observations aient ete" faites par Hrozny et surement aussi par

d'autres savants qui au cours des derniers mois se sont occupes

de r£soudre le probleme hittite, je regarde neanmoins comme

mon devoir de publier les materiaux que j'ai rassembles, d'autant

plus que le sujet lui-meme ne peut qu'y gagner si les memes

observations sont faites par plusieurs personnes ind^pendamment

l'une de 1'autre, et que d'ailleurs les difficult^s de 1'orthographe

cun^iforme, qui ne devait guere etre propre ä rendre les sons

d'une langue absolument e^rangere, poseront encore bien des pro-

blemes et des enigmes difficiles a resoudre. En outre j'ai reussi,

en partant du point de vue assyriologique, ä fixer dans un cer-

tain nombre de cas le sens de mots assyriens traduits en hittite l,

que Delitzsch avait laisses inexpliques ou qu'il n'a pas traduits

d'une fagon assez expressive. Dans ces cas on a acquis une base

plus sure pour fixer ögalement le sens des mots hittites corres

pondants 2.

1 Les difficultes iTinterpretation de ces materiaux sont encore

notablement accrues par le fait qu'un grand nombre des mots assyriens

sont des termes rares, souvent des asta% Äsyoptvct, et que par suite

une notable partie des materiaux ne peut absolument pas etre utilisee

pour le present objet. En outre les textes sont souvent brises et mal

conserves.
2 J'ai du, bien que semitisant, traiter ici de questions qui ren-

trent ä proprement parler dans le domaine de la philologie indo-euro-

peenne. Il peut se faire par suite qu'il se soit glisse cä et la une
expression inexacte ou une conception influencee par la sömitologie.
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I.

Avant d'aborder l'objet propre du travail je présenterai

pourtant quelques observations générales sur l'orthographe parti

culière et difficile de ces textes qui s'ajouteront aux remarques

déjà faites par Delitzsch.

Il faut d'abord mentionner l'abondance frappante du signe
S dans ces mots. Tallqvist, dans le travail précité (p. xxxn), a

établi que s hittite était rendu régulièrement dans les textes

assyriens par s, dans les textes babyloniens au contraire aussi

régulièrement par .*
.

Ce fait vient aussi à l'appui de la théorie

de Delitzsch (p. 4) que les Hittites ont reçu l'écriture cunéiforme

des Babyloniens et non des Assyriens. Quant à discuter la cause

de ce phénomène, cela nous écarterait trop de l'objet propre du

présent travail. Je me bornerai à quelques remarques. Tandis
qu'en assyrien le .y sémitique se prononçait, comme on sait,

comme s, de sorte qu'un S étranger est en règle générale x rendu

par s, un s par s ou S
, le babylonien avait au contraire con

servé s et S non seulement dans l'écriture, mais dans la pronon

ciation. En babylonien un ¿ étranger est par suite rendu par i,
un s par s 2. C'est pourquoi il est d'autant plus singulier de voir

le son s du hittite rendu par ë et non par s dans nos textes.

Les défectuosités du système orthographique ne permettent pas

de dire si cette transcription tient à une articulation mouillée

ou prépalatale de s en hittite, comme c'est le cas pour t devant

i dans certains cas (v. plus bas). Ce peut du reste être une
simple particularité orthographique; et enfin il ne faut pas oublier

pour laquelle je demande l'indulgence du lecteur. — J'ai pu à l'occa
sion de mon travail demander des conseils à plusieurs savants, parmi

lesquels je citerai spécialement les professeurs K. L. Tallqvist, I. A.
Heikel, J. N. Reuter et E. N. Setälä, et M. A. H. Malin, auxquels

je désire exprimer ici ma reconnaissance. Je remercie également le
Dr J. Poirot qui a traduit mon travail.

1 Exception faite de S iranien = S assyr. cf. Tallqvist p
. xxiv.

(

2 Cf. Delitzsch, Assyr. Gramm.2 § 63.
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que la nature phonetique des sons semitiques s, s et S (c, -s, c)
si difficiles est encore ä peine e^udiee.
La justesse de 1'equation s hittite = S babyl. est encore in-

directement prouvee par le fait que nous ne trouvons dans ces

textes que deux cas d'une syllabe cuneiforme avec s (u-e-si-is;

LII -as se-ni-ai). De ces deux mots le second me reste inexpli-
cable; dans le premier cas s semble rendre une palatale indo-

europeenne, v. plus loin *. — Pour eviter tout malentendu le S

orthographique, malgre la prononciation, a ete" partout transcrit

comme S.

Quant a la nature du son rendu par le z babylonien dans

cette orthographe. nous chercherons ä 1'elucider en etudiant les

materiaux linguistiques eux-memes. Il semble qu'on puisse re-
garder comme certain que dans plusieurs cas, devant i, i, il

exprimait un i palatal (O > i te.
Par le signe h notre orthographe d<5signait non seulement h,

mais aussi k, g et %■ Cela ressort nettement des elements hittites

de noms propres (Tallqvist p. xxxii) e^ablis par Tallqvist et qui
concordent dans les öcritures grecque et cuneiforme. Cf. p. ex.

la transcription du radical hitt. (a)h(a), »apporter, envoyer»,

qui revient souvent dans nos textes et dans les lettres Arzawa,

par les signes cuneiformes aha, aha, agi et les syllabes grecques

axa, ax*, ayo (v. plus bas).
Tallqvist (1

.

c.) a en outre etabli que 1'orthographe mele

sans distinction les explosives sourdes et sonores2. Cest aussi le

cas dans nos materiaux. Ainsi p. ex. ga s'emploie volontiers pour

ka, bu pour pv, ba pour pa, etc. La terminaison adjective dans

des mots comme da-me-e-da, du-uS-Su-da, mi-li-iS-ku-da, etc, qui

se rattache probablement ä Tindo-europeen -to (Brugmann § 387,5),

semble etre souvent rendu par -da, surtout s
i

le radical renferme

un d (v. plus bas). Cest aussi le cas dans 1'element formatif

verbal -to- du verbe duSkudutvar (voir plus bas n° 31).

1 Cependant le s se trouve quelquefois dans les autres textes hittites.

2 L'ortographe syllabique cypriote n'avait qu'un signe pour chacun

des groupes consonants grecs y x %, d r &, (i n (f. Communication de
M. Heikel.
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Quant aux voyelles, Bugge et Torp (apud Knudtzon, Zwei

Arzawa-Briefe, p. 60, 109, 111, etc.) ont déjà établi que â cor

respond 1 aussi à un indo-europ. о; й paraît aussi avoir été em

ployé pour désigner ô, parce que о n'existait pas en cunéiforme.

Comme en outre l'écriture cunéiforme n'avait que rarement des

signes distincts pour les syllabes comprenant un e, à et ï pou
vaient aussi désigner ë. û semble représenter й (gr. ov) et ô.

Hitt. v est rendu par cunéif. w ou u, p. ex. wa-a$-su-u-

wa-ar, u-e-ri-te-nu-[war].

Comme on le voit par ce qui précède, l'écriture cunéiforme

n'était nullement faite pour rendre avec une exactitude phoné

tique les sons hittites. Cette situation regrettable est encore

aggravée du fait que, l'écriture syllabique empêchait de marquer

deux consonnes au début d'un mot: la première consonne devait

donc être rendue par une syllabe comprenant cette consonne

avec une voyelle indifférente (qui paraît avoir été soit a, p. ex.

la-ru-up(-pi) pour Irup (?), ou la voyelle du radical, p. ex. ku-ru-ur

pour krûr).
Il reste à traiter brièvement de l'orthographe dans ses rap

ports éventuels avec l'accent hittite. Une étude exacte des ma

tériaux de Delitzsch montre, autant que je peux voir, que la

consonne finale du radical est en règle générale redoublée lors de

l'adjonction des suffixes dérivatifs; p. ex. radical pug, d'où l'ad

jectif pu-ug-gan-za, ëeg, d'où adj. Se-ig-gan-za; rad. eS, d'où le

suffixe subst. -eéëar; plusieurs dérivés du rad. (a)A(a) (v. plus

bas), etc. Je serais porté à admettre que cette particularité doit
être rattachée à l'accent, de même qu'en assyrien p. ex. imáhar

s'écrivait souvent imafyfyar. Quant à savoir si cette consonne

double orthographique se prononçait vraiment aussi double, ou si

elle indiquait seulement la place de l'accent, c'est une question

difficile à décider. Ce qui parle pour la seconde alternative, c'est

p. ex. fyar-äa-la-an-za à côté de harSa-al-la-an-га, que je serais

porté à regarder comme une preuve de la prononciation fyariá-

lanza. Nous reviendrons plus loin sur cette question importante

en analysant les matériaux vocabulaires.

1 V. aussi p. 25 2.
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II.

Je suis parti, dans 1'analyse des materiaux de Delitzsch
dont je soumets ici les r&ultats ä 1'examen des juges compe-

tents1, du n° 1, ligne 14: »Cceur» + gan ku-iS an-da-ki-ei-ki-iz-zi,

ä quoi correspond dans la colonne assyrienne mu-lam-mi lib-bi. De

litzsch a dejä conjecture avec raison, en s'appuyant sur la colonne

sumerienne, que nous devons lire mu-lam-min, dont n final est

passe ä l par assimilation et reste non niarque dans 1'orthogra-

phe 2. mulammi(ri) libbi signifie: »celui3 qui fait mal au cceur», »qui

inquiete le coeur» etc. Il est d'autre part immediatement evident
que la construction participiale de 1'assyrien n'a pas de corres-

pondant absolument pareil dans la colonne hittite, ou on ne voit

pas de mot qui pourrait etre regarde comme un participe. Le

premier mot est 1'ideogramme de »cceur», SÄ(G), avec un corn-

plement phon^tique g et la desinence Acc. Sg. -an dejä identifiee

comme telle par Knudtzon (p. 45) « i.-e. -rp), avec 1'evolution
m, > n comme p. ex. gr. Xvxov < *ii[q'io-m*. On peut donc

1 Le lecteur trouvera rassemble ä la fin de mon travail un resume
de ce que, dans cette langue, je regarde comme specialement indo-

europeen.
8 A mon sens une des preuves que l'auteur du vocabulaire etait

de nationalite hittite. [Dans 1'ortographe syllabique cypriote n souvent
est tombe. Communication de M. Heikel.]

3 Cf. sumer. LU; donc masculin, pas neutre.
* Dans tous les materiaux etudies je n'ai pas trouvö un seul cas

de mot se terminant par -m, sauf PSBA 1910, 192 n° 1, 2: .sa-li-im
(babylonien?) et la forme humandam (Acc.) communiquee par Leander

(s'il n'y a pas une faute de copie pour fyumandan ? !). — Du reste les

consonnes qui se sont conservee9 k la fin des mots semblent etre les

suivantes: n, l, r, S (z); en outre d dans la desinenco de 1'Abl. Instr.

Sg. -id (par contre e-e$-tu < *estöd) et fc dans la desinence verbale
deictique (imperative ?) de quelques mots Arzawa: zinnuk, fyudäk (cf.
Bugge ap. Knudtzon 73, qui a dejä rapprochö de ce phenomene le fait

correspondant en lithuanien) ä cöte des formes imperatives sans -k.

L'orthographe ne permettait pas de marquor deux consonnes ä la

fin d'un mot. Cependant les materiaux semblent montrer qu'uno double
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regarder comme clair que l'on a affaire au régime direct de la

proposition.

Puis vient le mot ku-iS, très discuté, où Knndtzon (51, 129

sqq.) voyait déjà sans doute avec raison le radical pronominal

interrogatif et relatif indo-européen *q«i avec la désinence nomi

native -S. Que la supposition de Knudtzon soit à préférer aux

explications recherchées de Bugge et Torp, c'est ce qui ressort

avec toute la netteté voulue des textes présents, et Delitzsch

(p. 33) admet par suite un radical pronominal hittite ku. Ce qui

dans ce mot avait paru douteux à Knudtzon, qui cherchait dans

le hittite une langue satem, était que la labiovélaire primitive g*

se fût conservée. Mais dans l'état actuel de la question il n'y a

rien là d'étonnant, car dans les langues dites centum les labio

vélaires ne se confondent pas toujours avec les vélaires pures.

La présence de la racine kui < *q"i en hittite nous permet au
contraire d'admettre avec la plus grande certitude que le caractère

labial des labiovélaires s'était conservé au moins dans quelques

cas. Si d'autre part dans plusieurs cas l'élément labial ne s'ex

prime pas (p. ex. kam de la racine *gb¿t »venir»), cela tient en

partie à la grande défectuosité des moyens d'expression orthogra

phiques, et en partie sans doute à ce que la labialisation s'était

réellement perdue en partie, comme c'était aussi le cas dans cer

taines positions en latin, en grec et dans d'autres langues centum,

v. Brugmann § 254 sqq. *

Je dirai ici quelques mots des adverbes kuMan »quand» et
kuid »comment» dérivés de ce radical pronominal interrogatif-rela-

tif. En ce qui concerne le premier, on pourrait y voir la racine

parallèle *q"u qui se rencontre à côté de *q"i et *q4 (v. Walde

sub quis, tibi). — Le mot kuid, »comment» 2, est très intéressant.

Comme il ressort des résultats précités de Hrozny, -id est la

consonne à la finale ne s'est pas maintenue: p. ex. Part. Prés, dan <C
*dant; cf. peut-être aussi za-ak-ka-ar ^stercus» < (?

) skr. çak(t.

1 Déterminer en détail les régies de l'évolution des labiovélaires

en hittite est sans doute provisoirement, impossible.

2 Cf. Delitzsch p. 33: nu ku-id s pourquoi», »wozu»; pour nit
»à» v. plus bas.
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desinence de 1'Abl. Instr. 1 ku-id doit donc etre regarde comme

1'ablatif du meme radical dont le nominatif est ku-ii, et n'est

par suite que la forme hittite correspondant au lat. qui (cf. gr.

srä, sty) »comment». dont la nature ablative (v. Walde sub qui,

quis) semble ainsi definitivement etablie 2. — L'acc. Sg. de ku-i£

est regulierement ku-in, Arzawa a 13. [Aussi Yuzgat Obv. 7.

Cf. le vocabulaire de la publication de Sayce et Pinches, p. 56.]
Pour d'autres derivations de ce radical pronominal voir plus bas.

Revenons ä notre phrase hittite. Il ressort des explications
precödentes qu'ä la construction participiale assyrienne repond en

hittite une proposition relative dont le sujet est ku-U »(celui)

qui» et dont le regime direct est SÄ +■ gan »le coeur» (Acc).
Une particularite du hittite est que ce relatif ku-iS est toujours

place" apres le premier mot de la proposition, jamais en tete; cf.

n° 1, 2. 3. 5. 7; n° 9 col. I 10. 18. 39; Arzawa a 13, 17, etc.
Un autre point interessant est la frequence de la proposition

relative meme 14 ou on ne peut relever de construction relative

en assyrien. Ceci s'explique naturellement par le fait que, comme

c'est souvent aussi le cas dans nos lexiques modernes, un mot

etranger ne peut etre directement traduit, mais qu'on le para-

phrase alors (de pref^rence par une proposition relative: ce qui

est . . .)
. surtout si la langue dans laquelle il faut le traduire

n'offre pas de correspondant direct pour cette expression. Ceci

confirme encore notre conception de ku-iS comme pronom relatif.

Si les deductions precedentes sont exactes — ce qui ne

semble guere douteux — le mot an-da-ki-eS-ki-iz-zi doit repre-

senter un verbe signifiant »inquiete», »fait mal» (3 Sg. Ind. Pres.).
Ce qui montre d'abord qu'il s'agit d'une forme verbale, c'est la

desinence -zi (-iz-zi) que nous connaissons par le mot i-ia-zi »il

fait». Comme le montre le paradigme de iauivar »faire», ce -zi

correspond ä 1'indo-europeen *-ti, comme -mi correspond ä *-mi

et -H ä *-si 3. L'orthographe z permet de conclure que la desi

1 Brugmann § 463. Primitivement ce -d n'6tait usuel que dans

les themes en o. En hittite il semble s'etre generalise.

2 Ou faut-il admettre que ku-id soit No. Acc. Sg.?

* Plusieurs exemples de ces desinences se trouvent aussi dans la

tablette de Yuzgat.
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nence *-ti ne s'etait pas conserv^e, mais n'etait pas non plus

entierement pass^e ä -st comme p. ex. en attique (Hirt2 205, 2;

401), mais que ce signe exprime un -j
-

-tii mouille ou pröpalatal

(cf. ci-dessous la d^sinence adj. -anza) avec une tendance nette

k une prononciation sifflante -±
_ -tei (cf. la prononeiation p. ex.

du mot nation dans les langues modernes). Le hittite -zi repre-

senterait donc une forme de transition de *-ti k -<r*. Il est diffi-
cile de definir phonetiquement d'une fa^on plus precise la pro

nonciation veritable de ce z, qui apparait aussi dans la desinence

de la 3 Pers. Pl. -anzi. Cf. aussi la forme precit^e zig »tu», ou

z represente sans doute un t ou d primitif.

Nous devons d'autre part separer le an-da-, qui, ici comme

dans plusieurs autres. cas (v. le glossaire de Delitzsch), est incon-

testablement une preposition. Partant du n° 5, 15, ou rassyrien

nattalu ahu »mauvais oeil» (litte>alement »ceil etranger») a pour

correspondant hittite SI J an-da-iS-ki-[. . .]
,

et ou par suite le con-

cept »etranger, hostile» est rendu par un compose forme avec le

meme element an-da-, ainsi que d'autres passages, je suis porte ä

admettre que ce anda, resp. anta est tout simplement la prepo

sition indo-europ^enne *anti, »en face de», d'ou sont sortis skr.

anti, gr. dvri, lat. ante, got. and-, v. h. a. ant-, n. h. a. ent-, et

specialement gr. avva, got. anda- (v. Brugmann § 603) avec un

sens primitif locatif-adversatif. — Par suite ki-eS-ki doit renfermer
un radical verbal d'un sens oppose ä »inquieter» etc. D'abord il

faut en separer le suffixe verbal formatif indo-europeen typique

Sk- qu'on rencontre une dizaine de fois dans nos materiaux *.

Il reste donc seulement + *ki(e) ou, d'apres ce qui precöde, je

voudrais voir une racine signifiant »repos» ou un sens analogue.

Il est plus que tentant de rapprocher ce ki(e) de 1'indo-europeeii
*q"eie ou *q"i(l)e »reposer agreablement» (v. Walde sub qui-es).

anda-ki-Sk-izzi serait donc »in-quiete» (»ent-quiescit» !)
.

1 Delitzsch a transcrit $
i

au lieu de 1'ideogramme SI »oeil,
regard» seul admissible ici.

2 En hittite il dösigne visiblement aussi 1'action verbale termina-
tive, cf. Brugmann § 684.
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Même si mon explication de kie se montrait inexacte, cette

seule phrase renferme déjà tant d'éléments indo-européens typiques

dans les radicaux, les éléments de dérivation et les désinences,

qu'on ne peut résister à la tentation d'analyser aussi à ce point

de vue le reste des matériaux. Pour éviter de renvoyer à tout

moment d'un texte à un autre, j'ai pensé que le mode d'expo

sition le plus clair consisterait à traiter les matériaux par grou

pes, et non pas dans l'ordre où les mots hittites se présentent

dans les vocabulaires eux-mêmes. Je suivrai en général l'ordre
suivant lequel les comparaisons hittites-indoeuropéennes me sont

apparues.

III.

1. Les pronoms possessifs. De même que les désinences

verbales Sg. 1 P. -mi, 2 P. -H, 3 P. -zi, PI. 1 P. -yeni1, 2 P.

-teni, 3 P. -ami correspondent aux désinences indo-européennes
*-mi, *-si, *-ti, *-me(s) l, *rte, *-nti 2, et de même que les pro

1 Ne faut-il pas admettre que и dans -цеш remonte a un m an

térieur? Cela serait possible par quelque analogie. Au contraire il est
difficile de dire avec certitude s'il faut analyser cette désinence -цеш
comme -це- (formé par suite sans -s, comme dans la désinence »secon

daire» védique -ma à côté de la désinence »primaire» -mas; v. Brug-

mann § 777 avec d'autres parallèles) suivi d'un élément enclitique -ni

(= ?)
,

ou s'il ne faudrait pas plutôt analyser -ueni en -tien- = gr. (itv
■+■ -i déictique (Brugmann § 822), élément qui se retrouve sans doute
dans les désinences du singulier (m + i, $ -\- i etc.) et ajouté peut-être
par l'analogie de ces désinences. Cette désinence 1 P. PI. a ensuite
servi de modèle à la désinence 2 P. PI. -teni. En tout cas il y a

influence analogique entre 1 PI. et 2 PI. V. aussi plus bas p. 41 et 431.

2 Outre cette conjugaison, les lettres Arzawa en établissent avec

certitude une autre dont nous ne connaissons que quelques formes

comme uppafifyun »j'envoyai» et uppafyhi »il envoya». Ces désinences

(cf. l'aor. grec) sont restreintes au passé; cf. déjà Knudtzon. [Nous
trouvons d'autres formes de cette conjugaison dans la tablette de Yuz-

gat. La meilleure preuve de sou existence est le mot pa-a-un (MDOGr
ii0 35 p. 191), qui. quant à la forme, est nécessairement parallèle à

l'aoriste babylonien addin 'je donnais du même texte. Pour ce pä-
uivar v. plus bas n° 33.]
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noms personnels Sg. 1 et 2 P. cites plus haut ont leurs corres-

pondants dans les langues indo-europöennes, de meme la plupart

des pronoras possessifs semblent pouvoir s'expliquer dans les

memes conditions. — A en juger par n° 9 col. I 23 sqq., les pro
noms possessifs singuliers au moins sont rattaches enclitiquement

au nom. Ils ont ici la forme -mi, -ti, -Si, correspondant aux ele-

ments m-, t-, s- des pronoms de la 1, 2, 3 P. Sg. des langues

indo-europeennes. De ces pronoras Knudtzon avait dejä identifie

-mi et -ti, et suppose que Si etait le pronom possessif de la 3'

personne.

Cependant le plus interessant est que ces -mi, -li et -Si re-

presentent des fonnes datives et sont suffixees au nom au datif.

Delitzsch a dejä etabli ce point en detail, et Knudtzon 1'avait

dejä soupgonnö. Renvoyant ici ä Delitzsch (pp. 39—40), je men-

tionnerai brievement que, partant des lettres Arzawa, il avait

dresse' le parädigme suivant des pronoms possessifs singuliers.

Les formes entre crochets n'ont pas encore eU rencontrees.

1 P. 2 P. 3 P.

Nom. mii l [lii] [SH]

Dat. mi 2 ti - Si 3

Acc. min Iin [iin]

Beaucoup plus difficiles sont les formes du pluriel, que l'on

rencontre aussi dans le texte cite (n° 9 col. I 26—29), mais ici
seulement isolees et precödant le substantif. Il faut remarquer

d'abord que, bien que les mots en question soient au datif dans

1 Cf. aussi Yuzgat Rev. 6. 20. — Yuzgat Obv. 24: mi-e-e& et
42: ma-aS sont certainement des formes plurielles de ce pronom (me$
PL Nom., maS Pl. Acc.?).

2 Ces mi et ti paraissent avoir öte suffixes aussi a des noms au

pluriel, comme le montrent Arzawa a 3-— 5. 8— 10. Il est tres singu-
lier que ces formes mi et li sont suffixiies a 1'ablatif bibbid (Arzava
a 5. 9), d'autant que le contoxte cxige nottement le datif.

3 V. aussi Yuzgat Obv. 35: nu-Si »ä lui» = Arzawa a 14:
nu-u£-$i (l'accent!).
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la colonne assyrienne, les mots hittites sont visiblement au nomi-

natif, comrae il ressort du nom qu'ils determinent: ku-uSSa-an

(Nom.) »paye»1. Les pronoms eux-memes ont les formes suivantes:

1 P. an-zi-el, 2 P. iu-ra-ai en-za-an, 3 P. a-kaS en-za-an. En ce
qui concerne d'abord la 1 P., on ne peut nier que anz- semble
refleter l'indo-europeen *r,s. Il faut en effet noter que ip, n et £
indo-europeens sont regulierement resolus en hittite en am, an, ar.

Ce qui est difficile ä expliquer, c'est z, qui ne peut ici refleter

un t{
,

ts etymologique comme dans la desinence verbale -zi. Si

anz- < *hs, z doit necessairement avoir pu rendre aussi d'autres
sifflantes. Quant a la desinence -el, je ne puis jusqu'ä present

1'expliquer; mais je renvoie ä Arzawa a 24 et JRAS 1908, 985,5,
ou nous trouvons le mot lu-el, de sens encore inconnu. Serait-ce

le pronom possessif isole de la 2 P. Sg.?2
Par contre Su-ra-aS et a-kaS en-za-an semblent tout ä fait

inexplicables. Il est evident que le mot en-za-an (Partic?) n'ap-
partient pas ä proprement parler au pronom; on pourrait penser

qu'il a a peu pres le sens de (votre, leur) »propre». En fait

in-u-ra-aS (avec u!) apparait s a ns enzan, et suivant le mot
accentue, dans PSBA 1910, 192, n° 1

, 9. 13. a-kai peut aussi

se lire a-bi (Delitzsch); pourtant a-kaS est incontfcstablement

pr^ferable ä cause de sa plus grande ressemblance thematique

avec SuraS. Sans vouloir presenter d'hypothese sur les racines de

iiiraS et akaS, je veux noter cependant comme vraisemblable que

-aS dans ces deux pronoms n'est autre que la desinence bien connue

du g^nitif: -ai (*-os), ajout^e ici ä un mot primitivement sans

doute appellatif qui a pris ensuite un sens pronominal. En ce

qui concerne en particulier SuraS (2 P.) il serait assez naturel

d'admettre comme racine un mot (skr. sttrah »soleil»??) employe

au sens hyperboliq ue comme appellatif, primitivement envers une

personne d'une position sociale superieure. De meme dans akaS,

1 II faut separer ce mot kus&an de 1'autre ku&San »quand*.

2 En effet, nous lisons dans Yuzgat Obv. 2: . . . tu-el TURp'-ka

»tes fils», ou -ka est le pronom possessif assyrien. Cette expression

apparemment pleonastique parait prouver que tuel est reellement le

pronom possessif isole de la 2 P. Sg. — Voir aussi Yuzgat Obv. 10.

2
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auquel il ne doit guere etre possible de faire correspondre un

theme pronominal indo-europeen, ak pourrait refteter un appella-

tif tel que »peuple» ou quelque concept analogue l. [V. add.J
On ne peut etablir avec certitude, dans les materiaux de

Delitzsch, d'autres pronoms que ceux ci-dessus traitös. Par con-

tre les lettres Arzawa et les autres textes hittites semblent ren-

fermer quelques pronoms que nous ne pouvons cependant traiter

ici de plus pres. Signalons seulement -mu et -ta comme pronoms

enclitiques 1 et 2 P. Sg. apres preposition, et le pronom e>idem-

ment demonstratif na-, qui se pröseute ä plusieurs cas: na-a&

(Gen.) na-i (Dat.?) na-an (Acc. M.), na-ad (Acc. Ne.?) et peut-etre

aussi na-aS-ta. Voir ä ce sujet Knudtzon; cf. Brugmann §495, 7.

[Cf. aussi le vocabulaire hittite, Yuzgat p. 60.]

2. efutoar »etre». L'hypothese qu'on trouvait la racine *es

»etre» dans e-eS-tu »esto» (Arzawa a 7. 10) etait une des preuves

allegu^es par Knudtzon de 1'origine indo-europ^enne du hittite.

Les materiaux de Delitzsch nous permettent d'accepter entiere-

ment cette hypothese. Outre cette iorme e-eS-tu* nous avons

3 P. Sg. e-eä-zi (iari) Delitzsch p. 31, s puis e-eä-ia-i* n° 9 I 18
(v. p. 25) et avant tout e-$u-u-war (Inf.). La raison pour la-

quelle Delitzsch n 'a pas identifie" e$uwar avec le radical ei etait

sans doute que n° 2, 12 le mot assyrien typique pour »etre»,

baiu, est traduit par un autre mot hittite commengant par

wa-ar-8i-[. . .]
. En fait la signification d'eSuwar ne ressort pas

d'elle-meme dans les fragments de vocabulaire. Le mot se ren-

contre deux fois: n° 3, 16 dans un contexte d'un dechiffrement

et d'un sens obscur, et n° 9 I 7 sq.: EGIR-pa e-hi-u-wa-ar. La

1 II n'est pas sflr que les mots suivants se rattachent ä ce pronom:
Arzawa a 24: ag-ga-ai; Yuzgat Obv. 18: ak-ku-uM, Obv. 32: a-ki-ai;
le texte public par Belck dans »Anatolia-» II et par Sayce dans JRAS
1909, 973, 1. 8: a-ki-ii. Cf. peut-etre aussi JEAS 1909, 971 n" 9, 9.

2 Voir aussi JRAS 1909, 968 n" 6, 5: e-eS-lu.

3 ei-zi aussi dans Yuzgat Rev. 9 (v. plus bas). La 1 P. Sg. se
trouve sans doute dans Yuzgat Rev. 3: u-ug-ga . . . e-eH-mi »je . . -

suis» (iyc& ei(ii)l Pour ugga »moi» voir plus haut p
. 6
.

4 Cf. peut-etre JRAS 1909, 968 n° 5
,

1: e-e$-S[ä-i)l
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signification de eette phrase est rendue dans la colonne aesyrienne

par tukkultu, ta[Mlu], que Delitzsch interpretait par »force», »etre

fort». Mais tukultu a aussi le sens d'»appui», et ce sens est in-

contestablement celui du cas pr6sent, malgre les mots qui prece-

dent et signifient »fort». EGIR est en effet un ideogramme assy-
rien courant pour »derriere», »apres» (assyr. arkatu etc), et se pre-

sente ici avec un compl^ment pbonetique -pa. Il se rencontre
aussi dans deux autrcs composes dans les materiaux de Delitzsch.

Ce qui est plus important, c'est que cet EGIR »apres». se pr&ente
5 fois avec des desinences derivatives differentes dans les lettres

Arzawa avec le sens, nettement etabli par Knudtzon, de »derriere»

(temporal), »apres» (prep.), »en6uite» (adv.). (Cf. aussi Ohantre,

Mission en Cappadoce p. 60 Rev. 4.) Dans ces conditions il est

absolument clair que EGlR'pa eiuwar veut dire »etre derriere»

c. ä d. »appuyer», »succurrere» (image emprunt^e ä 1'appui dans

le combat). ' Ceci prouve encore la signification »etre», d'ailleurs

evidente autrement, pour la racine ei, dont 1'origine indo-euro-

p^enne, *es, ne semble pas discutable. — Outre les formes deja

cit^es de cette racine, je note encore la possibilite" que l'61£ment

fonnatif nominal -eSiar ne soit primitivement que le radical e$ +

le suffixe nominal -ar (v. plus bas). L'accentuation a donne la

fonne -e#8ar, ä peu pres »creature», »chose», employe" ensuite en

entier comme suffixe de derivation nominale.

3. Nous traiterons encore ä propos de cette forme de l'in-

finitif hittite. Comme l'a dejä Etabli Delitzsch (p. 36), la d&i-

nence de 1'infinitif est -uar (wa'ar, war, uwar), ce qui ressort des

exemples du vocabulaire, au nombre d'une cinquantaine peut-etre.

Mais Delitzsch n'a pas remarque que dans tous ces exemples ce

-yar s'ajoute a un radical vocalique, tandis que nous n'avons

qu'une preuve qu'il s'affixerait directement aussi ä un radical

consonantique. Ce mot est appatar »saisir» (pour l^tymologie v.

plus bas) dans n° 9 II 41 et n° 11 Obv. 11, de qui le sens infini

1 II faut naturellement interpreter EGIR-pa comme un element
de composition. analogue ä anda-, i&-, hu- et autres prepositiona

hittites.
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tif est confirmé par n° 11 Rev. 4. Nous voyons ici la désinence

infinitive constituée seulement par -ar, et non -uar. En réalité
je crois que la désinence infinitive primitive est -ar. Quand elle

s'appliquait à un radical vocalique en û — l'étude de nos maté
riaux montre en effet que la désinence infinitive, dans la plupart

des cas, s'applique à des thèmes en -û (eSûwar, waéêûwar etc.),

bien qu'il se rencontre en outre d'autres thèmes vocaliques l — .
il se constituait un élément formatif -й-ar, qui s'est développé

en -чцаг. La semi-voyelle ц s'est peu à peu détachée comme

élément intégrant de la désinence, et ce -uar a été transporté

analogiquement à des cas où il n'y avait primitivement pas

besoin de и, с à d. à d'autres conjugaisons que celle en -û.
Cette hypothèse se renforce encore de l'observation suivante.

Les matériaux de Delitzsch montrent avec la plus grande netteté

que l'infinitif hittite avait un caractère purement nominal. C'est

ce qui ressort surtout du fait qu'un infinitif assyrien est souvent

rendu dans la colonne hittite par un nom et réciproquement.

Ceci concorde entièrement avec ce que nous savons déjà de l'in

finitif indo-européen (Brugmann § 431. 432. 621). Ce ne peut

donc être un pur hasard qui fait que l'infinitif hittite est formé

avec la désinence -ar, qui est en même temps un élé

ment formatif nominal fréquent en hittite. L'infini
tif doit donc avoir eu le caractère d'un nom. Comme de plus

les noms hittites en -ar forment régulièrement leur nominatif

sans désinence casuelle (comme c'est souvent le cas des thèmes

en -r en indo-européen, v. Brugmann § 453 A 2, 469 A 2), nous

devons admettre que l'infinitif hittite est au nominatif, au con

traire de la plupart des langues indo-européennes. 2 Je serais

disposé à interprêter ce fait en admettant que l'infinitif n'était

pas seulement au point de vue morphologique un nom primitif,

mais que son caractère nominal vivait encore à l'époque de nos

textes, et que c'était par suite un nom verbal. Cf. p. ex. assyr.

1 Nous avons sans doute là les traces de conjugaisons différentes.
2 Les matériaux ne permettent pas de dire si on pouvait ajouter

à l'infinitif des désinences casuelles.
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lubuSlu »habillement», rendu n° 11 Obv. 7 par hitt. waéévwar. —

Quant à chercher dans d'autres langues indo-européennes un cor

respondant à la désinence infinitive hittite, c'est d'autant plus

inutile que le concept d'infinitif, à l'époque de l'indo-européen

oommun, était encore en germe et ne se développa que plus tard,

les langues ayant suivi chacune leur voie propre. Mais la dési

nence nominale -ar peut se relever dans plusieurs langues indo

européennes.

4. Un des mots les plus intéressants de nos matériaux est

sûrement i-iu-wa-ni-id-ua-a-tar (n° 11 Obv. 3), qui signifie »frère

jumeau», »l'un des jumeaux» (assyr. tu'âmu). Il est évident que
le mot est composé d'au moins deux éléments. Le second doit

avoir été dwâlar, où, par suite du sens du composé, on est à

priori porté à voir 'un mot signifiant »l'autre» ou un sens ana

logue. En fait dwâlar n'est sans doute qu'un dérivé en -tar du

radical indo-européen signifiant »deux»: *dvö, *dvä. Sur ce suf

fixe -tar, devenu ensuite spécialement comparatif, v. p. ex. Brug-

mann § 389, et cf. des mots tels que v. ind. i-tara-h »le second»

(lat. iterum), katará-h, gr. storeçoç, lat. uter »lequel des deux»

(< *q',o-tero-), got. anpar {ander) »le second» < *antero-, gr. ônS-

Ttçoç etc. Quant à l'absence de désinence dans -tar au Nom.

v. ci-dessus à eëûwar. — Cette supposition nous permet de déter

miner avec assez de certitude un nom de nombre hittite.

En ce qui concerne le premier élément de notre mot com

posé, on ne peut s'empêcher de penser de suite à skr. rien
»an beiden Seiten gleichmässig teilnehmend» (cf. ñsvan »nach bei

den Seiten gewandt», »auf beiden Seiten befindlich») (Uhlenbeck

289 sq.). Ces mots sanscrits sont des adjectifs dérivés du radi

cal visu »dans plusieurs (deux) sens», auquel certains auteurs rat

tachent gr. î'ffoc »égal», mais que d'autres dérivent, sans doute

avec raison, de *ui « *dwi, forme parallele à *dwâ) »séparé
ment», iuuwân signifie alors évidemment »semblable des deux

côtés» et üuiväni-dwätar »l'un de (deux) semblables». Le seul

point qui parle contre cette hypothèse est l'absence du t> au

début du mot, bien que ce son ne paraisse pas être tombé en
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hittite (cf. u-e-si-iS, u-e-ri-te . . . , etc.). Mais, cela pourrait tenir

soit simplement à une erreur orthographique, ou à une dissi

milation des deux digammas (wiSuwân > ifuwân). En tout cas
la ressemblance est si frappante qu'elle ne peut guère être

accidentelle. Le son i entre les deux mots reflète-t-il une dési
nence casuelle (locatif? duel?), ou n'est-il là que comme signe

orthographique évitant la rencontre de deux consonnes? c'est ce

qu'il est difficile de décider. — Le suffixe adj. -ran ne se ren

contre, il est vrai, que cette seule fois dans nos matériaux. Il
n'est par suite pas impossible que le mot iSuwân en hittite soit

un emprunt iranien.

5. »Beaucoup» s'exprime en hittite par me-ik-ki (lire mekki)
n° 1, 13; 11 Obv. 16, mot qui sans aucun doute doit être iden

tifié à la racine indo-européenne *me§{h) d'où skr. maj-mán »gran

deur», lat. mag-is, mag-nus, gr. /»^aç, arm. mec, etc. La palatale

indo-européenne a ici comme partout en hittite comme corres

pondant une vélaire. — Ce mekki a aussi un plur. me-ik-ka-eé >

»nombreux» (n° 11 Obv. 17).
г

6. № 9 Col. I 34 on trouve l'équation assyr. kappu »aile»
= hitt. be-tar (Delitzsch a laissé be sans transcription). Comme
le signe assyrien de pi (pe) est employé dans ces textes, à la

manière babylonienne, pour wa, il en résulte que pi, pe doivent

s'exprimer par le même signe que Ы, be3. On peut donc lire

tout aussi bien ре-tar que be-tar. petar »aile» ne peut être autre

chose qu'un dérivé en -ar de la racine pet-, identique elle-même

à l'indo-européen *pel d'où skr. pátati, gr. яехорш »voler», lat.

peto »se diriger sur qc», et (avec un suffixe -r!) skr. pátram, gr.

xtsqvÇ et nttoôv, v. h. a. fedara »Feder»; lat. penna « pet-na)
1 Cf. Hrozn^ (v. plue haut) da-an-le-eS, PI. de dân »donnant».

La désinence N. PI. Mase, est donc -eS, comme en indo-européen
primitif.

2 Delitzsch conçoit assyr. ma-du-lum comme le nom abstr.

ma'dûtu. 11 faut le regarder plutôt comme le Mase. PI. de l'adj.

ma' du »beaucoup».
3 Cf. fi° 2 Rov. 13— 14: i-be*Sú pour epêhi. V. aussi Delitzsch

p. 4 et p. 47.
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■etc, tous dans le sens d'»aile». Le nominatif pelar est sans desi

nence comme tous les derives hittites en -r.

7. Dans le merae texte kappu = pelar est suivi d'une equa-
tion identique: assyr. abru »aile» = hitt. bar(par)-ta-a-u-wa-ar (inf.)-
Dans ce mot bartäuuar, qui signifie donc »voler», »voi», 1'element

-to- doit etre un suffixe de derivation thematique comme dans

appatar, u-ta-an-ta-u-ar, u-e-ri-te- . . . etc. (v. plus bas). Ce -ta-

est incontestablement identique au suffixe thematique indo-euro-

peen *-io-, v. Brugmann § 685. Comme radical dans bar-la-uwar

il reste donc bar rcsp. par. Ceci est confirme' par le radical
indo-europeen correspondant *per »se mouvoir en avant», d'ou

skr. par-nä-m, n. perse parr, v. bulgare perä, Iit. sparnas, tous

avec le sens d'»aile», v. bulg. pariti »voler»; cf. gr. ntigta, v. h. a.

faran »aller» (v. Uhlenbeck 158, Walde 577).
8. [äuimr »faire». Le mot (äuwar, tres frtquent dans nos

textes, signifie d'apres n° 2 Rev. 13— 14 (= assyr. epeiu) »faire».
Sur la flexion de l'Ind. Pres. Act. v. plus haut p. 6. V. aussi Ar-

■zawa b 23: i-ia (Imper.?) et cf. Delitzsch 402. L'^tymologie est

par contre encore obscure. Pour ma part je n'hesiterais pas ä

rattacher ce radical \ä- au radical yäm- »faire» conserve en tokha-

rien (v. p. ex. E. Smith dans Skrifter udg. af Videnskabs-Selskabet

i Christiania, 1910 II n° 5, p. 20; Levi et Meillet dans M£m. Soc.
Ling. XVIII, 30 sq., etc), ä moins que ce yäm- ne doive, comme
il me semble, etre rattache ä skr. yam- »tenir» (Uhlenbeck 235,
Walde 253) '. Si cette supposition est exacte nous devons voir

dans yäm- un developpement du radical par -m, ä moins d'ad-

mettre qu'en hittite -m a disparu sans laisser de traces (iäm >
iäu * > (ö). Cette disparition peut s'etre produite d'abord exclu-
sivement dans certaines positions, p. ex. devant la desinence de

1 Ce radical /ä- ne serait-il pas ä la base du skr. yätus »sorcel-
lerie», qui n'est pas absolument clair? yätu-s serait a j'ä- »faire» comme

p. ex. assyr. upSaiu *sorcellerie» a epeSu »faire».
' Cf. plus haut la desinence verbale 1 P. Pl. -yen-i <Z -men-i.

Il n'est pas impossible que le passage de m en ti? tienne primitivement
ä une influence babylonienne ou ä 1'orthographe cuneiforme, qui souvent

mele m et ie.
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]'infinitif (iämuicar > iäyutoar > iäuvoar) et cette forme s'etre
ensuite g6neralis£e.

Ce mot iäuwar entre, comme l'a d£jä remarque Delitzsch

p, 37, dans un grand nombre de composes dont il forme le second

element. De ces composes quelques-uns se laissent identifier ety-

mologiquement sans difficulte.

9. N° 9 Col. II 49. 51. 53 III 8. 9. 42. 43. 48 l'assyr.
kanaiu »se courber» est explique par le hitt. ka-ni-ni-ia-(u)-war,

qu'il faut sans aucun doute döcomposer en kanin et iäuimr.
Dans le premier mot je verrais le radical indo-europeen *ijenehr

d'ou skr. jänu, av. Snu, gr. yJvv, lat. genu, got., v. h. a. kniu,

etc. tous avec le sens de »genou». kanin (avec d^sinence d'acc>

+ jtäv.war serait donc »faire, c. ä d. plier le genou», »se courber».

Malheureusement il est impossible d'indiquer plus precisement la

forme phonetique du mot hittite, qui pourrait aussi se lire (ä 1'acc.)

ganin, resp. känin, gänin ou meme knin.

10. Le participe present de iäuimr est regulierement iän,

dont Delitzsch p. 38 cite la plupart des exemples. Mais il se

presente pourtant aussi, en composition avec une preposition an-,

dans n° 9 col. I 18: UD.KAM-aS a-ni-ia-an ku-iS e-eS-Sa-i, phrase
que Delitzsch n'a pas expliquee. L'equivalent assyrien i*(?)-ga-gar

est obscur et ne fournit pas non plus de point de depart sur.

Cependant le sens de la phrase relative ressort avec evidence des

observations suivantes. D'abord cette ligne est dans le meme

groupe ijue 1'assyr. manähtu, que je traduis non pas comme De

litzsch par »Versorgung?» (sens incertain) mais par »lieu de repos»

ou plutöt »moment du repos» (radical nuh »reposer» ») c. ä d.

»nuit»2, et aussi que 1'assyr.- im »matin»3. Comme en outre la
phrase hittite renferme 1'ideogramme UD.KAM = »jour», il doit
y avoir aussi lä, ä mon sens, le nom d'une des parties du jour.

1 Pour un antre mot assyr. mänähtu (de anahu »soupirers)

v. KB VI, 1, 356, 424.
2 Je ne puis expliquer 1'equivalent hittite la-ri-ia-aS-})a-aS; mais

le meme -aihas se rencontre encore n° 9 col. I 38: ha-ab-bu-tca-la-
as-ho-aS. [Cf. Liverpool Annals III 105 n° 6, 7. 10: tar-ri-aS-ha-ai.)

3 Hitt. ka-ri-iva-ri-wa-ar, v. plus bas.
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Et la colonne sumerienne montre de quelle partie du jour il est
question. Glä.GAR.RA (d'ou vient sans doute par d^formation

1'assyr. iä-ga-gar) 1 signifie en effet »chaine» (assyr. tikaru < sum.
G1S.GAR.RA; cf. WZKM XXV, 318 sqq.). De meme que ligne
20 la designation m^taphorique du »matin» en sumerien signifie

proprement »accroissement de la force (sum. d) c. ä d. du jour»

> »matin» (cf. Delitzsch, Sum. Glossar p. 3), de meme le sumer.
a-gis-gar-ra ligne 18 doit etre compris comme »la chaine de la

force c. ä d. du jour», »ce qui enchaine le jour» > »soir». Et ce
sens convient tres bien au contexte: soir, nuit, matin, surtout si

nous nous rappelons que les Babyloniens comptaient le jour ä

partir du soir et non du matin.

Cette supposition, ä peine contestable du point de vue assy-

riologique, est entierement confirm^e par la phrase hittite, qui en

effet cherche ä rendre exactement 1'image sumerienne (naturelle-
ment il y avait en outre en hittite une expression precise pour

le »soir»). Nous avons d'abord le relatif ku-i& suivi de e-eS-Sa-i,

qui est une forme de eiuivar »etre». La desinence est probablement

non -Sai, mais seulement -ai (avec redoublement orthographique

de la consonne finale du radical comme dans -e&tar < -eS-ar).
Quant ä 1'explication de cette desinence. je n'y entrerai pas ici.

En tout cas ku-iS e-eS-Sa-i signifie necessairement: »celui (ce) qui

est». LTattribut est donc constitue par le genitif UD.KAM-a$ 2

et le particip aniän, dont 1'etroite connexion ressort du fait que

hu-iS est place non apres le premier mot comme d'ordinaire, miäis

1 .Encore une preuvo que 1'auteur du vocabulaire etait de natio-

nalit^ hittite.
2 Nous avons dejä vu par fyumanda-s (resultat de Hrozny) et les

pronoms SuraJU et afcoä que -as est la desinence du G. Sg. Masc. C*est

ce qui ressort aussi de ces textes (Delitzsch p. 35), bien que Knudtzon

en ait doute vu la pauvrete des materiaux alors publies. Sans aucun

doute cet -ai doit se prononcer -os et etre rattache ä la desinence
gen. indo-europeenne *-os. Que -a$ soit en outre une desinence du

Nom. ne fait rien ici, car cet -as du nominatif doit se scinder en -a-.v,

c. k d. -o-S, comme p. ex. en gr. xöXtfio-c. Ces desinences confir-

ment pleinement le fait que ö figure aussi ä la place de S. Ou faut-il

admettre qu'en hittite o est passe ä a, comme c'est le cas en skr.?
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après le second. Que signifie alors le тщйп du jour»? Comme

je l'ai dit plus haut, je scinde aniàn en an- et fan. an- ne peut

guère être que le gr. dvd, got. et v. h. a. an- »en haut», »auf»1.

De même que le grec dvd s'emploie dans le sens temporel de

»pendant le temps de» et que p. ex. le germanique »auf», »upp»

s'emploie en composition avec le sens de »jusqu'au bout» (ail.
aufhören, suéd. upygöra, etc.), on pourrait aussi penser que an-

hittite s'est employé dans le même sens terminatif. aniàn cor

respondrait donc p. ex. à suéd. »uppgôrare». La phrase hittite
entière serait donc »celui qui met fin au jour» > »le soir». Comme
nous voyons, l'auteur du vocabulaire a voulu traduire mot à mot

la désignation poétique sumérienne du »soir».

Du reste cet aniâuwar semble se rencontrer aussi dans Ar-
zawa a 17: a-ni-ia-at-ta-aè, dans un contexte malheureusement

encore obscur. Bugge (ap. Knudtzon 69) pensait déjà à la possi

bilité de an- = dvd. Il n'est pas sûr que dans aniattaé nous
ayons un dérivé de iâmvar avec le suffixe -la-. aniattaS pourrait

aussi être issu par assimilation de aniantaS, comme a 19 haluga-

tallattin de halugatallan tin (»ton halugatallaé», ace.) v. Delitzsch

p. 40. Nous devions alors comprendre anialbaS < aniantaé comme
une forme participiale; en tout cas aniattaé est certainement un

Ace. PL, avec. -aS = -ns. 2

1 Autres équivalents chez Boisacq s. v. V. p. 35.
2 L'interprétation que Knudtzon (El-Amarna n° 31) donne de

Arzawa a 17 part de l'hypothèse que ku-e-da-ai est une forme ver
bale. C'est sûrement inexact. Au contraire on a ici une forme d'Ace.

PI. du pronom relatif (v. plus bas), placée aussi après le premier mot

(ma-mu) de la proposition relative. Malheureusement la désinence du

mot suivant (ha-at-ra- . . .) est incertaine. Mais il faut remarquer que
hatrai- se présente b 25 avec le suffixe -èlc- déjà cité: ha-at^ri-eS-ki.
et avec une signification verbale nette: »envoies. Je
voudrais par suite voir dans le dernier mot de la ligne a 17 une

forme verbale. Les lignes 17— 18 se traduiraient alors: »Les aniattaS

que Qcu-e-da-aS) tu devais (?) m'envoyer {ma-mu = »me»), il (l'envoyé)
ne les a pas (ne-it-ta) apportés (up-pa-ah-hi).» Pour wpfi warat-mu
(Knudtzon: »est désirable») v. plus bas. Avec cette interprétation

concorde entièrement le contenu de la lettre suivante, où Nimatria in
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11. N° 9 col. V 4—5 1'assyr. mestu, meltu »ivre» est rendu

en hittite par i$~bar-ri-iaii-wa-ar »faire, c. ä d. 6tre ivre». Le

mot signifiant »ivre» doit sane doute etre cherche" dans iS-bar

(r est redouble orthographiquement comme -e&Sar < -eS-ar; cf.
aussi la graphie ka-ni-ni-ia-u-war pour kanin iäuvaar). Bugge

avait dejä vu (ap. Knudtzon 78. 84) que t.«- est une preposition

avec le sens de »hors de», »de». Tout porte ä croire que nous

devons identifier cet iS- (lire: is-) avec lat. ex, gr. h, $?, v. irl.
ess- etc. Bugge citait comme correspondant aussi v. bulg. iz-, is-,

Iit. isz, qui pourtant, d'apres WaWe et Boisacq, n'appartiennent pas

surement ä ce groupe. Le radical indo-europeen ötait *eyhs. En

hittite la palatale devant s est tombee comme en irlandais et

dans certains dialectes grecs (beot. &, ia<;); cf. plus bas paSkauuar

<! fätj-ska^mear1. Nous retrouvons encore plusieurs fois cet i§-
= ex. — Dans ces conditions il est naturel, ä propos de ce mot
iti-bar »ivre», de songer au lat. e-brius »ivre», dont 1'etymologie,

malgre" toutes les tentatives d'explication, est toujours obscure 2.

En revanche il est sans doute impossible de dire quel radical se

dissimule sous ce bar, bri; et j'ajouterai que les developpements

precedents ne sont qu'une conjecture.

12. N° 11 Obv. 7 1'assyr. Ivbu&lu »habillement» est traduit

par hitt. wa-aS-Su-wa-ar (infin.). Le radical est naturellement waS

(lire: was). Il n'est pas douteux que ce itaS doive etre identifie
h 1'indo-europeen *>;es, d'ou skr. vaste »s'habiller», gr. Svvv/it

« *fto-vv-f*i) »s'habiller», slfia « *Jrto-pa), lat. vestis »habille
ment», got. uasjan »s"habiller», etc.

13. N° 2 on trouve un certain nombre de mots assvriens

vite le destinataire de la lettre ä envoyer un (autre) ambassadeur avec

les present8 dfaires. Nous reviendrons encore aur divers mots de ces

lignes d'un contenu relativement clair.
1 II faut remarquer cependant que. comme on l'a dejä dit, l'ira-

nien %5 a ete rendu en babylonien par *'
. Dans ces conditions la pre-

pos. ii peut reellement representer eks, dont la double consonne ne
pouvait gu«''re etro rendue autrement.

* Cf. peut-etre gr. sxtfgotv ((fQ- dans qorjv. qoojv est en effot

tout ä fait obscur). Communication de M. Heikel.
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signifiant »avoir peur», »ressentir du respect» etc., tous rendus par

hitt. u-e-ri-te-[. . .] resp. u-e-ri-le-nu-[. . .]
. Je suppose que ces

mots doivent être émendés en u-e-ri-le-nu-war, où -пи- devant la

désinence de l'infinitif est un élément formatif secondaire très

fréquent dans ces textes (wah-nu-war, tar-nu-war, barku-nu-tear

etc.), et qu'il faut sans doute identifier à l'élément -n- de la

classe indo-européenne des présents nasals. En outre -te- devant

-nu- est apparemment le même élément formatif -ta- dont il a

déjà été question à propos de partâuwar. Le radical doit alors

être cherché dans цеп, qu'il faut identifier avec l'indo-européen

*цег, d'où lat. vereor »avoir du respect», gr. ovqoç, »gardien», got.

war »prudent», v. h
.

a. wara nëman > ivahrnehmen etc. — Les
deux derniers exemples, waSSutvar et ueritenuwar, établissent

d'ailleurs pleinement que le ц indo-européen s'est maintenu en

hittite.

14. La dérivation adjective la plus fréquente en hittite
est caractérisée par le suffixe -anza, qui se joint d'ordinaire

directement au radical. Quant à chercher l'origine de ce suffixe,

cela dépend surtout de l'explication qu'on donnera de г dans

-anza. Or on rencontre au moins dans le mot halanla »tête»

(v. plus bas) le suffixe -anta, qui n'est sans doute qu'un allonge

ment par voyelle du suffixe -anl, ->jt que nous connaissons comme

formant les partie, prés, (dän < dant). Par analogie je conçois
-anza comme né de ce même -anl + le suffixe fréquent indo

européen -ip, -ia (v. Brugmann § 423, 4), donc *-nt-ia > -antia

> -anisa > orth. -anza1. Nous avons déjà rencontré z de même
origine dans les désinences verbales (-ii > -zi).
15. Parmi ces adjectifs en -anza on peut citer les suivants.

№ 1
,

18 l'assyr. zêru »haïssant», »ennemi» est rendu par hitt.

pu-ug-gan-za. Il faut incontestablement chercher ici le radical
indo-européen *peu>], d'où gr. *л'| »avec le poing», ягщу »poing»,

»pugilat», lat. pugnus »poing», pugnare »combattre», pugil »pugi
liste», pugganza est donc »celui qui frappe», »lutteur», »ennemi».

1 Cf. le développement de la désinence latine -antia, -entia en
italien et en espagnol!
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Un adjectif analogue est hitt. Se-ig-gan-za »fort» (assyr. ilänu)
n° 9 col. I 11 \ dont le radical est $eg. Nous avons ici surement
1'indo-europeen *se§h »s'emparer de», d'ou skr. sähate »maitriser»,

sähah »force», gr. t%u> »tenir» « as%ia), gok sigis »victoire» etc.
Dans les deux mots pugganza et Segganza le g a 6te" redouble

(dans rorthographe) devant voyelle, ce que je serais porte ä attri-

bner ä une influence de 1'accent, donc = pugansa, Seganza.
Segganza est suivi d'un mot apparente par le sens, tu-ri-ia-

an-za, qui rend 1'assyr. .samdu « samidu) »celui qui tient les
guides», »severe», »vigoureux», »souverain» etc. Il est tres tentaut
de voir dans ce turiama le raeme radical que dans les mots skr.

apparentes entre eux turäti, läryate, tvärate »se häter», »se pres-

ser», turvati »l'emporter sur», turäs »fort», »agile» etc. (Uhlenbeck
114— 115). De ce radical on a rapproche aussi gr. ri!(>avvog, qui
doit etre emprunte ä une langue de 1'Asie Mineure. — J'estime
inadmissible une parente avec le lat. durus, qui etait primitive-

ment drur-.

A la ligne 13 suit 1'equation assyr. lu dag-lu = hitt. u-ul
ha-pa-an-zu-wa[. . .]

,

mot qui selon Delitzsch doit etre emende en

fya-pa-an-zu-ica-ar. Nous voyons d'abord qu'a un adjectif en -anza

on pouvait encore ajouter le suffixe infinitif -uar*. Quant ä

1'assyr. lu dag-lu, lu y est certainement mis pour li
i

(döterminatif
signifiant »homme»), de meme que dans le n° 1 toute la seconde

colonne. Comme lu est employe ici d^terminativement ('
" dag-lu),

le sens de 1'expression assyrienne est tout entier dans dag-lu,

formation participiale « dägilu) de dagälu, comme dans la ligne
prec^dente ?amdu de §amädu. daglu, ddgilu (n. b

.

sans n^gation!)

appartient au meme groupe semantique que la iSänu »non vigou

reux» et la ?amdu »non tyrannique», et signifie donc (sans nega

1 Le texte col. I 10— 13 comprend ä proprement parler des mots

signifiant »faible», »sans force», formes, comme il ressort des colonnes

sumerienne et assyrienne, en placant devant le mot pour »vigoureux»,
»fort» la negation u-ul (lire: td). Comme l'a deja vu Delitzsch, ce
mot ui est emprunte au babylonien.

2 Cf. peut-etre n° 9 col. IV 4 : ku-ut-du-ica-an-da-u-iva-ar (-yar
ajoute a -anda = -ania) et col. IV 45: H-ip-pa-an-du-ar.



30 Harri H olma. XXXHLi

tion) la même chose que ces expressions (avec négation). Cela

s'accorde entièrement avec le sens de dagâlu »être soumis, obéis

sant»; daglu donc »obéissant», »apprivoisé», »tranquille», peut-être

même »faible» (par opposition à iSânu et samdu). A ce mot daglu
correspond dans la colonne hittite une expression négative (ul
hapanzutcar), comme c'était le cas dans les lignes précédentes1.

Comme ul hapanza (adjectif qu'il faut naturellement supposer)

signifie »obéissant» ou un sens analogue, le positif hapanza doit

avoir isolément une signification inverse, c. à d. être un syno

nyme de Segganza et tvrianza (Delitzsch le traduit aussi pour

cette raison par »fort»). Au point de vue étymologique il est
tout indiqué de rattacher ce hapanza (rad. hap, кар) à l'indo-

européen *qap, d'où lat. capto, gr. хаяты »prendre, saisir» (cf. got.

Imfjan »soulever», d'où heben), got. liafts, v. h. a. hafl »prisonnier» etc.

hapanza signifie donc proprement »celui qui prend pour lui*,

»indiscipliné» etc., et ul hapanza par suite »modéré», »faible»,

»obéissant» etc. Le signe orthographique hittite h reflète à la
fois h, k, g et x-

16. Parmi les autres mots hittites en -ansa, dont plusieurs

seront étudiés dans un autre contexte, signalons en encore un

qui revient souvent, har-ëa-(al)-la-an-za »fâché, en colère» (n° 9

col. II 42 sqq., Ill 10 sqq.), qui nous conduit en même temps à
une autre formation adjective. Il me semble en effet certain que
i devant -anza n'appartient pas au radical, mais que c'est un

suffixe formatif, le même que dans Brugmann § 400. On a encore

un autre cas de cette formation adjective en -l- au n° 1, 16: hitt.

i-da-lu-uS, dont le correspondant assyrien masku est obscur*,

1 Déjà par la forme extérieure ces mots ul -segganza, ul turianza
et ul hapanza, auxquels il faut encore ajouter ligne 10: ul kuiS wal-
kiSSaraà (sur lequel on reviendra plus bas), se rattachent étroitement

les uns aux autres au point de vue sémantique et sont là comme syno

nymes.
2 En tout cas ce maiku doit être séparé de maèku »peau» et

maèku »chemin». Ce maèku ne serait-il pas <[ mâsiku, partie, de
maêâku, comme samdu < sâmidu et daglu < dâgilu. Pour ce mot
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mais qui, ä en juger par le contexte, doit signifier »mechant

(bomme)», »sans gene», »ennemi» ou un sens analogue. Dans ce

mot i-da-lu-us (Nom. Sg.) on rencontre sans doute le meme suf-

fixe adjectif -l- que dans har&allama. Le radical de kartallansa

»fäche» serait donc Aori,_qu'on serait tente" de rattacher ä 1'indo-

europ^en *</hers, d'ou skr. hf^yali »etre raide», »trembler», »etre

emu» etc, lat. horreo « horseo) memes sens, hirsutus »grossier»,
»horisse», gr. %tQaos »raide», »solide», »d£aert», »inculte». Le sens

de »fäche» se laisse deduire sans difficulte de ce radical. — Quant
ä idalui1, je ne crois pas impossible que -da- (= -la-) soit le
suffixe thematique -ta- rencontre dejä dans par-la-utoar »voler».

Le radical serait alors constitue seulement par i-
,

i- »aller» (skr.
eti, gr. tifu, lat. Ire), qui, il est vrai, ne se rencontre pas ailleurs

dans nos materiaux. Je pense surtout, dans ce cas, au gr. l-xtjc
»qui marche en avant», d'ou »risoin», »hardi», »effronte», »impu-

dent», i-ra-pös »vif», »ardent», »emporte», i^-l-r^-Äo? »passager».

Le sens d'»effronte», »impudent» convient parfaitement dans le

contexte ou idalut se presente dans nos materiaux. Je donne
pourtant ceci sous reserves.

17. Un adjectif interessant se presente n° 9 col. I 2. 4—6:
tva-al-ki-iS-Sa-ra-aS = aseyr. leu »fort», et avec n^gation (1

.

10)

u-ul kti-iS tca-al-ki-iii-Sa-ra-aS »qui n'est pas fort». Ce imlkiiäarai

doit etre scinde" en deux eliments: wal et kiSSaraS, parce que le

second se rencontre Arzawa a 29 sous la forme ki-iS-Sa-ri-is-si.

Le sens principal est incontestablement renferme dans wal2, qui

doit etre rattache ä 1'indo-europeen *ual, d'ou lat. valeo »etre

fort», validus »fort», v. bulg. vlati »geant», got. ivaldan, v. h. a.

ivaltan »r^gner» etc. — Quant ä kiSSarai resp. kiSSarisSi, Bugge

(apud Knudtzon 81) et depuis Knudtzon lui aussi (El-Amarna p.

273) ont concu le mot, sans doute avec raison, comme une forme

d^riv^e du radical pronominal *q"i, d'ou TeuiS. kis&ar serait alors

cf. hebr. mäSakh »vvegraffen*, arab. masaka »ergreifen»; ma&ku alors

= »pillard» ou un sens analogue.

1 Cf. peut-etre JRAS 1909, 970 n° 8
, 3: i-da-al.

2 V. aussi plus bas ne-ivalan-$asa et habbuwala£ha$.
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une formation en -eäjar : *q'H-eMar > kiSSar. Malheureusement la
ligne Arzawa a 29 est un peu abimee, ce qui empeche de deter-

miner avec certitude le cas de ki§SariS$i. Comment expliquer le

compose wal »fort» + kiSSaraS, c'est ce qui ne m'apparait pas

avec clarte, parce que le reste des materiaux n'offre pas de pa-

rallele. Peut etre faut-il concevoir kitearat- comme ayant eu un

sens primitif indefini, affaibli ensuite au point de devenir un suf-

fixe de derivation nominale. — La terminaison -ai doit en tout

cas etre regardee comme d^sinence du nominatif se rapportant

au compose entier.

La forme feminine de cet adjectif est tres interessante: gun
wa-al-kiS-Sa-ra-aS (1

.

6). Delitzsch lisait gun comme ideogramme

GUN sans pouvoir expliquer cette lecture. Mais, comme 1'ele-
ment feminin dans cette ligne est necessairement renferme dans

ce gun, je regarde comme de toute evidence qu'on doit lire pho-

netiquement gun, et voir dans ce mot tout simplement le radical

indo-europeen *g!'u, d'ou est tire dans plusieurs langues le mot

signifiant »femme»: ved. gnä-, skr. jänih, gr. yv>"1, arm. kin, v. h. a.

quena, v. norr. kona (sued. kvinna, kona) etc. — Les materiaux

dont je dispose ne permettent pas de dire si le feminin se for-

mait reellement de cette maniere si primitive consistant ä placer

le mot signifiant »femme» devant la forme masculine. On pour-

rait aussi penser que la procede ideographique assyrien pour
exprimer les feminins, consistant ä placer simplement 1'idöogramme

pour »femme», SAL, devant la forme masculine, a influe ä cet
egard sur 1'ecriture hittite. Ceci ne change d'ailleurs rien k ce

qui a £te" dit plus haut sur Ntymologie de gun »femme*.

18. Dans le n° 10 Obv. 19 1'assyr. pi-du-u »d^lier», »deli-

vrer» est rendu par hitt. la-at-ta-lu-uS-ki-u-ua-ar, mot qu'il faut

incontestablement decomposer en laita (regime? preposition?) et

luSkiuivar. Je n'ai pas r£ussi ä trouver le sens de tatta. L'£ty-
mologie de luskiuivar est au contraire ^videmment indo-euro-

peenne. S
i

nous separons la desinence de 1'infinitif et le suffixe

formatif bien connu -$k-, il reste le radical lu. Ce lu »delier»

n'est bien entendu autre que indo-europeen *leu, lu, lii, d'ou skr.

lunäti, lunoti »couper», gr. kvca »delier», »resoudre», lat. luo »payer»,
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»acquitter», reluo, solvo »resoudre», got. lansjan, v. h. a. lösjan

»aff ranehir» etc. l

19. Un mot tres interessant est n° 9 col. IV 26 sq. le
hitt. pa-ai-ga-(u)-wa-ar, auquel repond 1'assyr. zaqapu »placer de-

bout» et ziqiptu »pointe», »poteau», primitivement »ce qui a ete

place debout» (cf. zaqipu et ziqipu »pilori»). En etudiant le mot

hittite, on voit qu'il fant incontestablement regarder 1'el^ment

-sg- place devant la desinence de 1'infinitif comme le suffixe -ifc-

dejä plusieurs fois signale\ d'autant plus qu'il n'est pas rare de

rencontrer ga pour ka. Ce qui reste comme radical, une fois ce

suffixe ecarte, apparait avec nettete si on se rappelle le radical

qui en indo-europ^en a specialement le sens de »pieu», »pai»: gr.
näoaaXo; {stdoaag) •< *irax(aXog, lat. pälus < *pacslos, diminutif

'paxillus (les mots gennaniques v. h. a. pfäl, ags. pai sont em-

pruntes au lätin). Le radical. dans tous ces mots est *päk, *palc,

*päy, *par/, sens primitif »fixer», »assujettir», d'ou skr. pdgah »la-

cet», gr. stqYvvtJH, »fixer», »ficher», »enfoncer», »empaler» etc., lat.

pango »ficher», »fixer», paciscor »faire une convention» (autres equi*

valents v. Walde 551, Boisacq 777). Il ne saurait etre douteux
que ce meme radical *pdk se retrouve dans notre pa$ka(u)war,

1 Dans la eolonne hittite lu&kiuicar est suivi d'un verbe formö

de la meme maniere hu-uS-ki-u-iva-ar, qui a sans doute ete introduit
ä cause de sa ressemblanee exterieure avec lu&kiuivar. (Ce qui donne

encore plus de vraisemblance ä notre analyse de tattaluSkiuwar on

latla -\
- luSkiutcar.) Malheureusoment 1'equivalent assyrien qa-baQ)-u

■est de signification peu claire; mais il me parait probable qu'il faut

rapprocher ce qab&U d'un mot assez repandu dans les lar.gues sömi-

tiques et signifiant »coupe»: hebr. qubba'af>, assyr. qabutu (emprunt

au semit. occidental selon Zimmern, Akkad. Fremdw. 34), arab. qdbu"\

en outre arab. qab'alu", syr. qu6'ä »calice (do fleur)». Si cette suppo-
jsition est exacte, goM'w « qabau) doit avoir un sens tel que >ver-
ser», »repandre» etc. En ce cas fyu- de luu&kivicar pourrait remonter

ä 1'indo-europeen *//heu, ijhu (comme hitt. lu- ä *leu, lu), d'ou skr,

juholi »verser dans le feu». »sacrifier», gr. jffw, lat. fundo, got. giu-
tan, v. h. a. giozan, tous avec le sens de >verser>. Mais ce rappro-

chement est bien entendu subordonne ä la supposition que le mot

assyr. qab&u signifie veritablement »vesser».

3
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d'autant plus que la signification concorde absolument. Il nous
faut alors admettre que, dans pa$ka(u)war < *pak-ëk-a{u)war, к est
tombé devant -ëk- comme en latin misceo < *mik-skô, poseo <
porc-sco < *pfk-skô, gr. ftiayot < *(ну-охш, diôuaxw < âi-дах-ажш

< *di-ddk-skö, etc. Comme il a été dit plus haut, l'élément -As
semble aussi avoir en hittite sa signification determinative. [V. add.)
On .peut signaler à ce propos que les désinences verbales

kud et ki qu'admet Delitzsch p. 38 n'existent pas en réalité.

Pour kud voir p. 47. La plupart des exemples cités de ki sont
nettement des formations en -èk-, à l'exception peut-être de

hu-warzaki-uwar » et harzaki-uwar 2 (n° 11 Rev. 2. 6), dont la sig

nification et la dérivation cependant sont encore incertaines. De

même dans bu-nu-uë-ki-u-u>a-ar à côté de bu-nu-uë-ëu-u-wa-ar

»questionner» le suffixe de dérivation est sûrement -sk- et non

-fc-, donc *bunuè-Ski-uwar > bunuëkiuwar.
«

20. № 9 col. III 50 le mot assyr. très fréquent ëapâkic
»creuser», »amasser» est rendu par hitt. la-a-lfu-wa-ar, qui se

retrouve encore n° 9 col. IV 10. Dans ce radical îâA je vois la
même racine que dans gr. Xajpivw »creuser», »fouiller», »fouir»,

ka%i¡ »fosse», »trou creusé», irl. laige »bêche». Le radical est sans

doute *lägh resp. Häfjh.

21. № 10 Obv. 14 sq., à l'assyr. inanna »maintenant» cor

respond hitt. ki-nu-un. Ce mot kinun est, autant que je puisse

voir, une des meilleures preuves de l'origine indo-européenne do

hittite. Nous devons incontestablement scinder le mot en ki et

nun. Le second élément n'est bien entendu autre que skr. nú.

1 w, dans ce mot, pourrait refléter un hiatus: Amo ]> fyuiva. Ed

ce cas le mot simple devrait être conçu comme arzaki-uwar. Sur la

préposition Au- v. n° 37, et cf. plus bas huwappaS <[ Ци-appaè (p. 43).
2 On peut d'ailleurs penser que Aar serait mis aussi pour ат, de

même qu'en babylonien il pouvait rendre également ir et ur (Briinnow,
List 8519. 8523) ainsi que Atr et /rar. Si dans le cas présent nous
devons vraiment lire arzakiuwar, ce serait une preuve de plus que
hu-warzdkiuwar < hu- arzakiuwar, et on aurait le même radical dans
les deux mots. Je n'exprime cependant cette hypothèse que sous
réserve, surtout que la соЬпце assyrienne est abîmée à cet endroit.
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nu, пй-nám, gr. vv, vvv, vvv, lat. nun-c, пи-per, v. bulg. nyn?,

got. пй, all. nun etc.; le mot se présente en hittite avec un -n

secondaire comme en skr., latin, ail. etc., que ce -n représente

un n primitif ou provienne d'un *-m. L'élément précédent Ici-,

à son tour, est l'élément démonstratif * ic
i

fréquent en indo-euro

péen, que nous connaissons par le lat. nunc < *nun-ce, hic < *hï-ce,
ecce < *ed-ce, gr. éxst »là» (dialect, aussi *tt 'et x?), got. hi- »ce
lui-ci» (avec d'innombrables dérivations dans les langues germani

ques), fr. -ci « lat. -ce), arm. -s (article) etc. (cf. p. ex. Walde
147, Kluge s. v. heute). Dans le hittite ki-nun l'élément prono

minal précède la détermination temporelle, tout comme en gr.

ojfitcov, att. ryfitQov < *xi-áfitQov »aujourd'hui», v. sax. hodigo,
(c. à d

.

hö-digo) »à ce jour» (cf. heute), alb. si-vjét »cette année» etc.

A côté de ce nun (nw-n) on rencontre aussi dans les lettres
la forme simple nu comme particule accentuant la liaison dans

le passage d'une proposition à une autre. En fait Knudtzon
et Bugge (Arzawa-Briefe 50. 66) et Delitzsch p. 36 avaient déjà

observé qu'il y avait en hittite deux mots nu, dont l'un est pré

cisément le nu dont il vient d'être question, et l'autre le signe
du datif. Le premier, très fréquent dans les lettres au début

d'un nouvel alinéa, a déjà été rapproché très justement par

Knudtzon et Bugge du grec vv. Par contre Delitzsch n'a pas
remarqué que le nun qui apparaît dans ses textes dans le mot

ki-nun doit être rapproché de ce nu, particule de transition.

22. On n'a pas jusqu'ici donné d'explication suffisante de

l'autre nu qui marque le datif. Nous le trouvons p. ex. Arzawa a

14: nu-u$-H »à elle»1 et a 25: пи-mu »à moi»; puis au début de

la lettre PSBA XXIX p. 92 (»A N. N.») et chez Delitzsch p. 33
où se trouvent rassemblés les exemples que fournissent les voca

bulaires2. Pour ma part j'inclinerais à voir dans ce nu (resp.

no) la forme hittite de la prépos. indo-européenne *anô »vers»,

»vers le haut», d'où avest. ana, gr. «va, got. ana, v. h. a., alL

1 Cf. pins haut p. 163.

2 V. aussi Sayce-Pinches, Yuzgat p. 61, où cependant les deux
nu sont mêlés.



36 Harri Holma. XXXIII,.

an, v. slave na, lit. nu, pruss. no, na etc. V. Brugmann § 602.

Boisacq 69. Nous avons déjà rencontré une autre forme de ce

mot dans an-jân »qui met fin à», v. p. 25.

23. № 9 col. III 41 le mot assyr. fréquent [naphar] mâli
»totalité du pays» c. à d. »le pays entier» est rendu par une

expression hittite de formation analogue: KUR-aè kar-bi-ei-

Sar. KUR est l'idéogramme cunéiforme courant pour »pays»,
suivi de la désinence -aè (-os) du génitif, karbi-essar, resp. karpi-

eSmr signifie par suite »totalité». Comme -eiêar constitue une

suffixe de dérivation nominale, le radical doit être conçu comme

karb resp. karp. Les expressions qui signifient »le corps» ayant

dans beaucoup de langues pris la signification secondaire de »tota

lité» (p. ex. gr. aóifia, lat. corpus, fr. corps, all. Körper etc.), je crois

qu'il n'est pas impossible d'admettre que ce hitt. karp- ! est dérivé

de l'indo-européen *qurep, d'où véd. kfp, moyen pers. karp. lat.

corpus etc., tous dans le sens de »corps». KUR-aS karpi-eSsar serait
donc à peu près une formation comme le suédois »statskropp»

(le corps de l'état).
24. Le même mot assyr. napharu est encore rendu (n° 9

col. II 21 sq ) par hitt. la-ru-up-pi-es-sar. Mais ici napfyaru (de
l'assyr. pahâru »s'assembler») ne semble pas avoir directement le

sens de »totalité» comme dans naphar mâli, mais plutôt celui de

»collection», »troupe», »foule», ce qui ressort du fait que le même

radical ta-ru-up-pi entre aussi dans le verbe hittite an-da-ta-rv-

up-pu-{u-)ar (n° 9 col. II 52. 55 III 49; n° 8 eol. I 6) qui est juste
ment rendu par l'assyr. pahâru »s'assembler». Il est clair que le
radical, dans ces mots hittites, est constitué par tarup, ou, comme

il est impossible en cunéiforme de marquer une consonne double

à l'initiale, plutôt trup. Ce trup (avec le suffixe nominal -eisar)

doit donc signifier »collection», »foule». Il est alors très tentant
de rattacher ce radical imp au radical indo-européen très répandu

et très ramifié d'où proviennent lat. turba »troupe», »foule bru

yante», turbo »tourbillon», gr. rvQtitj, evQ¡lt¡, »trouble»; germ, jtorpa-

(d'où les mots germ, pour »Dorf»), proprement »troupe», »foule»,

1 Ce karp- se trouve aussi n° 9 col. I 39, v. plus bas.
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v. norr. J>yrpa »se presser», pyrpask »s'assembler en foule». De

ce radical germ. 1, au sujet duquel v. p. ex. Kluge sub »Dorf»,

ont été empruntés ital. troppo, fr. trop. On peut y ajouter fr.

troupe > all. Truppe, à moins que le mot, comme le veut Diez,
ne dérive du même radical que m. h. a. draben »trotter». A ce

radical appartiennent encore lat. turma »troupe», ags. prym »foule»,

v. isl. prymr »bruit». Comme racine de tous ces mots il faut sans

doute poser *tijer, *lur, *lru »remuer», »tordre» (dont le sens ap

paraît le plus net dans lat. trua 2 »ce avec quoi on remue, cuiller

à pot»), accru ensuite soit d'un suffixe -m (lat. turma), soit, et

plus communément, d'un suffixe -b, -p: *lrep3, *trop resp. *terp,

*torp. L'évolution sémantique des mots signifiant »troupe», »foule»,

à partir d'une racine signifiant »tourner», »tordre», doit sans doute

être cherchée dans la métaphore d'une masse d'hommes se

tordant sur elle-même ou dans le mouvement qui se pro
duit dans une grande foule. A l'appui de cette manière de voir

on pourrait citer le verbe hittite anda-taruppuar »s'assembler».

Comme, ainsi que nous l'avons vu, le hitt. anda semble corres

pondre au grec ávTí, ûvra, et avoir eu primitivement un sens local

adversatif, je concevrais ce verbe anda-taruppuar comme signi

fiant primitivement »se mouvoir, se tordre en une masse, les uns

contre les autres», с à d. »s'assembler». — Le sens de »bruit» dans
plusieurs des mots précités est par contre sans doute purement

secondaire, et provient du bruit qui se produit dans une grande

foule.

26. Nos vocabulaires renferment un assez grand nombre

de noms des parties du corps, dont la plupart sont malheureuse

1 Cf. en outre angl. thorp et throp (dans des noms de lieu),

suisse dorf »assemblée»; celt. *t¡bo, d'où cymr. bref »ferme» etc.
2 Autres équivalents v. Walde s. v. trua ; cf. aussi tero et dre

hen (Walde. Kluge).
* Cf. gr. rçf-яы »tourner», skr. trapatë »avoir honte», propre

ment »se retourner», lat. trepit = vertit, turpis »ce devant quoi on
se tourne», »honteux». Il faut sans doute voir une autre extension de
la racine *tur dans lat. torqueo >tordre».
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ment exprimes en ideogrammes l. Un des rares qui soient en

ecriture phonetique est ha-la-an-ta, »tete» (assyr. resu), n° 9 col.

II 17; cf. encore le mot ideographique SAG.DU-an-da dans Liver
pool Annals III, p. 106 n° 6, 9, qui sans aucun doute doit etre
lu halanda = halanta 2. Si, comme on peut le croire, h de halanta
reflete un q primitif, on serait tente d'identifier le radical hai

avec l'indo-europ6en *qel »s'elever», d'oii skr. kutam « *kultam)
»corne», »cräne», kulmalam, »col», gr. xoAmvos »colline», lat. -cellö
dans anle-, ex-, prae-cellö, »surpasser», celsus »eleve», collis »colline»,

columen, culmen »sommet», Iit. kelli »soulever», kälnas »montagne».

probablement lat. collum, collus, got. etc. hals, »cou». halanta

serait donc primitivement une formation adjective en -anta, sig-

nifiant »ce qui s'eleve» > »tete».
26. Un autre nom de cette categorie exprime" phonetique-

ment est n° 9 col. II 19: hitt. bal-ta-na-aS = assyr. ahu »bras»:
cf. aussi col. IV 14. Comme le radical tan, ainsi que nous allons
le voir, se retrouve ailleurs dans nos vocabulaires, je ne doute

pas que baltanaS (lire b\paltanos) ne doive etre scimie- en deux

ölements: bal resp. pai et tan. Pour le premier element, bal ou

pai, je serais porte ä y voir le meme radical que dans le gr.

srakafitj, lat. pahna »paume de la main», v. irl. läm (*p/mä),

v. corn lof, gall. llaw etc. »main», et, avec un suffixe -n- au lieu

de -m-, skr. pänih « *palni-h) »main», zd. pzranä »creux de la
main»8. Quant ä tan j'y vois le meme radical que dans skr. tantti
»tendre», »s'etendre», »durer», lat. tendo, gr. rtiro), riraivm, rdvt-

fttti, got. etc. panjan »dehnen»; skr. tanuh »mince», »elänee», gr.

1 N° 9 col. II 18 IV 30. Tequivalent hitt. de 1'assyr. pulu »cöt*
de devant». »front> doit etre transcrit comme ideogramme SAK.KI-
an-za, et uon, comme le fait Delitzsch, sdk-ki-an-za, parce que SAK.KI
est 1'ideogramme assyr. ordinaire pour pulu. Le nom du front etait
en hittite une formation primitivement adjectiye en -anza, cf. halanta

»tete».
* Ce qui prouve par suite que les suffixes •anda et -anla semt

identiques.
8 Ce qui rend cependant cette identification incertaine. c'est l"ab-

sence de tout suffixe.
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Taraöi »allong&>, lat. lenuis »mince» etc. etc; racine indo-euro-

peenne *ten. Si cette hypothese est exacte, pal-tana-x signifie

»main tendue», c. ä d. »bras».

Cette signification du radical hittite tan »tendre» semble

pouvoir etre 4tablie aussi par une autre voie. N° 9 col. II 54
on a hitt. iS-ta-an-ta-u-a[r] = assyr. uh-hu-ru, que Delitzsch laisse
sans traduction. Pourtant il n'y a guere de doute que cet uhhuru

(radical : -ns* »e£re derriere») ne signifie en assyrien »etre en retard»,

»hösiter», d'ou specialement, comme terme technique d'astronomie

»disparaitre» (en partant de la lune et des etoiles), ixksinnv. Ce

radical montre le meme sens dans les autres langues se^nitiques,

cf. Ges.-Buhl16 25b. L'equivalent hittite i$tantauwar doit donc

signifier »tarder». Il est evident qu'on doit scinder le mot en
iS = *eics, ex, et lan -f

- la + la desinence infinitive. Ce -ta- est

Ie meme öl^ment tliematique -ta- que nous avons trouve dans

i<erite[. . .]
,

partauivar etc. iStanlauivar correspond par suite, quant

a la forme exterieure, ä lat. ex-tendere, gr. tx-vslvui l , et signifie

»etendre (le temps)», »tirer en longueur», »tarder». Ce qui prouve

que le radical *ten a ete" employe aussi dans d'autres langues

indo-europeennes specialement pour marquer la duree, ce sont

des mots comme skr. tanoti qui signifie aussi »durer», v. irl. tan

»temps», lat. tempus « *ten-j>-) »temps».
Nous pouvons montrer ce radical tan au moins dans un

autre contexte encore. D'apres Delitzsch p. 24 le n° 9 col. IV
12—20 renferme neuf traductions assyriennes et hittites du sume

rien ZAG. La colonne assyrienne doit selon Delitzsch etre cor-

rigee d'apres la tablette 7438 (v. Delitzsch p. 5 sq.), qui renferme

un certain nombre d'equivalents assyriens de ce meme ZAG. De
la colonne hittite il ne reste riendans 7438; dans n° 9 col. IV
12—20 au contraire la colonne hittite semble s'etre conservöe au

moins en partie: Delitzsch ne donne que les lignes 12—15, dont

12— 14 sont des noms exprimant la »main», le »bras» (12—13 en

idöogramme ZAG-aS, 14 pallanas), et la ligne 20 GIS + ii-la-na

i Employe par les graminairiens grecs avec la signification »pro-

noncer un© voyelle comme longue». > etendre*.
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na-aS. GIS est l'idéogramme cunéiforme courant pour »arbre»,

et dans ièlananaS on a indubitablement les éléments ¿í- et tan.

Dans le glossaire Delitzsch donne iitanaS au lieu de Шапапа* du

texte. Il est impossible dans ces conditions de dire quelle est la
lecture exacte; pourtant ièlananaS semble plus probable à cause

de Thompson a 13: iè-ta-na-ni-ia-aS NITA H-u-ra[as], passage
que je ne puis malheureusement pas expliquer1. Ce tananaS resp.

tananiaê est une extension à l'aide du suffixe -n- que nous ren

contrerons encore souvent, et qu'il faut probablement identifier

à la formation indo-européenne par infixe nasal. GIS utananaï
(resp. iêlanaS), où GIS doit probablement être conçu comme
déterminatif, signifie donc primitivement à peu près »arbre long,

mince», mais désignait probablement un arbre bien déterminé.

Malheureusement on ne peut dire avec précision quel est celui

des équivalents assyriens 2 du sumérien ZAG dans la table 7438

qui doit être identifié à ce GIS iitananaS; pourtant il faut ob
server que 7438, 17 figure comme un de ces équivalents al-la- . . .

qui doit sans doute être suppléé en al-la- [nu], nom bien connu

d'un grand arbre. 3 On pourrait par suite risquer peut-être l'é

quation assyr. allânu = hitt. GIS UtananaS.
27. Revenons encore à paltanaS. Ce mot se retrouve ne 9

col. II 38 sq., où l'assyr. a-hu na-lu-u est reudu par le hitt. pal-
ta-nu-ui ku-e-da-ni (39) u-a-wa-an-qa-la-èu ia-an-ta-ri. En ce qui

concerne d'abord l'ass. ahu nadû (sic!), c'est une expression qui

n'est pas rare, et qui signifie m. à m. »bras jeté, с à d. baissé»,
d'où »inactivité», »repos». Comme nous l'avons déjà vu, l'auteur

des vocabulaires a essayé de rendre eu hittite aussi littéralement

que possible des phrases assyriennes. C'est aussi le cas ici. —

Il nous faut cependant faire une petite digression au sujet de n° 9
col. I 32, où figure une expression analogue: l'assyr. i-da-a-an

1 Peut-être: »le retard (?) de votre serviteur» с à d. »mon
retard » .

2 Parmi ces équivalents celui de la ligue 11: miftru »limite» est

en tout cas nouveau. Cf. ZAG = pâtu »limite, frontière».
3 Cf. DHWB. Ges.-Buhli* 40b, MVAG 1910, 478», Scheil, Nou

velles notes XXIII.
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ra-qa-a-tum, littér. »mains éloignées», peut-être »mains longues»,

dont le sens spécial n'est pas clair, rendu par hitt. IM-TE>''-u£

ku-e-da-ni dan-na-ra. Dans cette phrase le pluriel IM-TEr'-ux,

de lecture phonétique incertaine, doit être regardé naturellement

comme correspondant à l'assyr. idân, с à d. »mains» ou »bras».
Il se termine en -uî tout comme pal-ta-nu-uü, qui par suite
doit être aussi regardé comme un pluriel, apparemment né de

^fc *pal-tano-e$. Le mot suivant, ku-e-da-ni, dans chacune des

deux phrases est très important pour l'interprétation des deux

expressions en général. Dans tous les cas ce kuedäni ne doit

être qu'une autre forme casuelle du mot dont nous avons dans

Arzawa a 17 l'Ace. PL ku-e-da-aè (v. plus haut) '. Je ne puis, il
est vrai, expliquer -d- (-1-) dans ces mots; mais il me semble cer

tain que ce sont des formes du pluriel du pronom relatif; cf. en

outre le fait que kuedäni dans les deux phrases est placé après le

premier mot. comme c'est le cas régulièrement pour le relatif.

Mais si kuedaS est un Ace. PL — et il n'y a pas là d'autre expli

cation admissible — ku-e-da-ni doit être le G. PL, dont la dési

nence *-öm, skr. -am, est passée à -an comme à l'Ace. Sg. -am

« *-'l0 est passé à -an (cf. gr. -i5r < *-ôm), puisque, comme nous
l'avons déjà vu, m à la finale ne se maintient pas en hittite, -i de
-âni doit être secondaire, à moins, tout simplement, que -ni à la
finale d'un mot représente seulement -n ! 2

Nous devons donc traduire les deux premiers mots de ces

phrases comme: »ceux dont les bras, resp. les mains». La suite

n'est malheureusement pas aussi facile à expliquer. En ce qui

concerne d'abord dan-na-ra, n° 9 col. I 32, ce mot doit corres
pondre à l'assyr. raqâtum с à d. »éloignés», »longs» ou un sens
analogue. Peut-être faut-il par suite lire tan-na-ra et combiner

1 ku-e-da se rencontre encore Liverpool Annals III pi. XXVIII
n° VII, 7 et Yuzgat Rev. 9 et 11. Sur Yuzgat Rev 9 v. encore plus
bas. Dans les deux autres cas il est possible que da ait •'•té suivi de

quelque chose.
8 La même désinence -âni se trouve peut-être aussi Arzawa b 25:

ne-e<-ra-ni. V. aussi p. 431.
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le mot avec le radical ci-dessus etudie lan »etendre», »allonger»?.

donc: »ceux dont les bras sont allonges, longs»? Quoiqu'il en

soit de cette interpretation, le mot se termine par un suffixe -ra

qui est rare dans ces textes. Si en outre nous remarquons que

dans la phrase il n'y a pas d'autre expression veroale que ce

mot, qui par suite ne saurait refleter un substantif , et que ce

mot ne montre pas de desinence verbale active, il s'ensuit que

c'est une forme passi v e formfo en -r, ce qui semble aussi res-
sortir du texte. Cette hypothese parait au premier abord quelque

peu hardie; mais elle est appuyee par la seconde phrase n° 9

col. II 38—39. Je ne puis expliquer d'une facon satisfaisante ce
qui suit ku-e-da-ni; mais il est plus que vraisemblable que les

derniers signes doivent etre combines, non pas comme le fait

Delitzsch en iu-ia-an-ta-ri, mais simplement en ia-an-ta-ri, qui

represente tres certainement une forme de iäutvar. Tenant corapte

du fait que le sujet paltanuS est au pluriel, iantari (qui peut

aussi refleter iantori) doit probablement etre analyse ia + nta + n,

c. ä d. 3 P. Pl. Pres. Ind. Pass. correspondant p. ex. au lätin

da-nlu-rl Le dernier element -r(t) confirmerait alors notre suppo-

sition que -r- est la marque du passif en hittite; donc: »ceux

dont les bras sont (out et£) rendus en tel ou tel etat». Ce qui

se trouve entre kuedäni et ce iantari reste malheureusement ob-

scur pour moi1, ainsi que 1'explication de la forme dannara; les

materiaux sont si peu abondants qu'on pourrait ais^ment se per-

dre en conjectures. En tout cas la desinence -ntar figure aussi

dans Arzawa b 18: pa-ah-ta-an-ia-r[u], ou nous pouvons distinguer

le meme radical que dans n° 11 Rev. 3: pa-af}-f}i-eä-ki-u-ica-ar.

Dans fahlantaru on a en effet une derivation en -ta-, dans pah-

heikiuivar une derivation en -ife- du radical pa-ah dont il sera

question plus loin. pahta-nta-ru represente de ce verbe la meme

forme que iantari de iäiumr. -ru ä cöte" de -ri semble indiquer

1 Faudrait-il interpreter les trois derniers signes de ce mot.

qa-ta-su, comme de 1'assyrien: »ses raains»? Le contexte n'en devient
d'ailleurs pas plus clair.
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que la voyelle qui suit -r est simplement enclitique, ä moins que

-ru et -ri ne doivent etre regardes ici comme signes syllabiques
de la lettre -r (cf. ci-dessus kuedäni) l.

Sur le passif indo-europeen en -r v. Brugmann § 803, et

Kuhn's Zeitschr. 37, 97 sqq. 109 sqq.
28. appalar »saisir», assyr. ftabätu, se rencontre n° 9 col. II

41 et n° 11 Obv. 11 sq. et en ootre dans la phrase ku-ru-ur ap-

pa-tar n° 11 Rev. 4. Nous avons d^jä fait remarquer que, dans

appalar, -ar est la desinence de 1'infinitif. Quant ä appat-, il

n'est guere possible de songer ä le rapprocher de lat. appeto

« ad-peto), surtout que la pr^pos. *ad ne semble pas se trouver
dans nos materiaux 2. Par contre il me semble plus plausible

d'admettre que appalar doit etre regarde* comme une d^rivation

en -l- du radical indo-europeen d'ou proviennent skr. äpnoti »at-

teindre», lat. apio, »comprehendere vinculo», apiscor, adipiscor »sai

sir, atteindre». — Il est possible qu'on ait aussi le meme radical
ap dans huivappqS »mechant», »ennemi», si ce mot doit etre scinde

hu-appaS (v. plus haut p. 341 et plus bas n° 37) »celui qui se

saisit de».

29. N° 9 col. V 17. 22 1'assyr. irbu »croissance», »accroisse-

ment», »interet» (ali. Hinzu-ltunfi), a pour corresp. bitt. ar-kam-

ma-ai, mot qui se präsente aussi dans Liverpool Annals III pl.
XXVIII n° VIII sous les formes ar-kam-ma-an (Acc. Sg.) et
ar-kam-mu-vJ. L'etymologie du mot est particulierement interes-

sant. Dans kam(m)-aS entre indubitablement la racine indo-euro-

peenne *g"m d'ou skr. gämati, av. jamaiti, gr. (taira» »aller», lat.

venio »venir», arm. ekn »il vint», got. qiman, v. h. a. queman, ko-

man »venir» etc. En hittite la labialisation est donc tombee. —

Quant au premier element ar-, il ne me semble pas plausible, si

tentant que ce soit, d'y voir la preposition indo-europeenne *ad

1 Peut-etro -ni (.lans los dAsinences verbales rijeni et -teni (v. p.

15l) doit-il aussi etre regarde comme simple signe de -n?
2 S'il y a lieu de considerer ar- dans arkammaS et arballimmi

comme ad > ar (v. p. 44), ad-peto aurait pour correspondant hittito
ar-patar; cf. volsque arpatitu.
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»vers»1, d'abord parce qu'il n'est pas certain qu'elle se rencontre

dans les vocabulaires 2, et ensuite parce que le préfixe ar- « ad-)
qui se montre dans la famille italique n'apparaissait au début

que devant labiale 8. Il faudrait alors supposer que ar- né devant
labiale* se serait généralisé et aurait été analogiquement étendu

aux autres cas. Ce n'est pas impossible; mais il me semble plus

vraisemblable que cet ar- représente le même mot que le gr. ¿qi-,

skr. art- »très», qui ne se présente qu'en composition et doit être

rattaché étymologiquement au radical très développé *ar p. ex.

dans dçaçlaxm »adapter» (v. Boisacq s. v.). ar-kamvia* serait

alors »ce qui est beaucoup venu», »accroissement», »intérêt» etc.

Cette supposition me semble d'autant plus probable que le même (?)
ar- se rencontre, visiblement comme particule de renforcement,

dans un certain nombre d'autres mots hittites : a-ra-u-wa-nt-iS »bril

lant», a-ra-an-za-.Щ. . .] »fort», a-ra-ah-za-an-da(ta) »tout autour»,

peut-être aussi dans a-ri-a-hi-eS-sar »visage», et probablement

comme élément indépendant dans a-a-ra »bon» (ul ara »souffrance»

< »ce qui n'est pas bon»); cf. gr. àçtitav »meilleur», ûçtaroç »le meil
leur». Dans tous ces mots il est bien entendu impossible d'admettre

ar- < ad-. C'est pourquoi il me semble qu'ilfaut dans ar-kam-
ma* supposer ce même ar-. En tout cas ar-kamma* est une for

mation du même type que ail. Hinzu-kunft, suéd. till-komst.

30. Un couple de mots très intéressants et probants se

trouve n° 11 Obv. 9— 10: assyr. zu-u = hitt. za-ak-kar et assyr.
zi-in-hu = hitt. Sal-pi-i<: Delitzsch ne donne pas de traductions;
en fait c'est le premier exemple de l'assyr. zinhu, et il y a en

assyrien près d'une demi-douzaine de mots homonymes su. Ce

pendant nous pouvons avec certitude fixer le sens des mots assy

riens et par suite aussi des correspondants hittites. Il est clair,
en effet, que les lignes 7— 10 ont été groupées en raison du KU

1 Brugmann § 605, 1; Walde s. v.
2 appalar comme nous l'avons déjà vu, ne doit pas être conçu

comme ad-palar, mais plutôt comme dérivé en -(- de *ap.
8 Cf. pourtant en ombr. la post position -ai' <[ -ad. — Le latin

arcesso remonte à ar-facesso ou quelque chose d'analogue.
4 Cf. peut-être ar-bal-li-im-mi (v. plus bas).
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sumerien, dont les sens en assyrien se trouvent dans Ia colonne

assyrienne, tout comme lignes 11 sqq. le sumer. LU a servi de
base au groupement des mots assyriens et hittites1. Ce sumer.

KU a pour correspondants: (7) assyr. lubuSlu »costume», hitt.
wa8iuwar (v. p. 27); (8) assyr. .zu-u-pa-tum (Nquivalent hitt. est

obscur, mais ecrit ^videmment en id^ogramme), synonyme de

lubuitu*; puis 9 et 10 zu-u et zi-in-fru. En ce qui concerne d'abord
zu, le sens en est facile ä determiner par le mot du-gul, c. ä d.

tukul, qui figure dans la colonne sumerienne. lukul est une des

prouonciatiöns sumeriennes de l'ideogramme KU, Briinnow 10514!
D'autre part j'ai räussi dans ma these Die Namen der Körper-

teile pp. 9, 172 ä etablir que ce KU est 1'ideogramme de 1'assyr.
zu »excrement» qui se rattache etymologiquement au mot höbreu

.?ö'ä de meme sens. Cf. Brunnow 10561 et Meissner, Seltene assyr.

Ideogr. 7979. L'ideogramme KU ne s'emploie pour aucun des
autres homonymes assyriens zu. Il est par suite hors de doute
que le hitt. za-ak-kar signifie »excrement».

Quant ä 1'etymologie de ce zakkar, je crois que nous nous

1 Si on adraet avec Delitzsch que le mot la-ag-ga . . . ecrit en

longueur se rapporte vraiment aussi au groupe 1— 6, il faut sans doute
ömender le signe KU aussi dans ces lignes (cf. ellu et rubu, deja au-
paravant rencontres comme equivalents assyriens de 1'idöogramme KU).
Ou bien faut-il separer ga . . . pour le rapporter a 1—6? Alors la-ag
ne se rapporte qu'aux lignes 7—8. En tout cas le sumerien lag- resp.
lagga . . . demeure obscur, parce que rideogramme KU n'a pas cette
prononciation en sumenen.

2 II faut en effet rattacher ce zupatu au radical ^'p, d'ou assyr.
sipu, arab $ufu", aram. sufä, sifä »laine», »lainage», assyr. mufiptu
>costume». Ce qui montre qu'il en est bien ainsi, c'est le mot jusqu'ici

inexplique puppatu Nabunä'id 731, 2; Nebuk. 286, 3; Camb. 235, 2. 4;

ce mot ne peut etre autre chose pr6cisement que notre zupatu resp.

supatu, comme il resulte de Nebuk. 286. 3, ou $u-up-pa-a-ta (plur.!,

supati) a pour detenninatif TUK = Sipälu »laine», »lainage»! Cf. Tall
qvist, Nabunä'id, p. 121. Ce n'est pas le seul passage do nos voca

bulaires qui donne 1'explication d'expressions ou de mots assyriens
obscurs. — Ajoutons que le »W is-hu-nu qu'on rencontre Nabuk.
286, 2 parallelement ä suppatu doit etre rapproche de »'*<" isQ)-)}u-nu
dans Nebuk. 305, 2.



46 Hahri Holma. XXXIII.i

ne tromperons guère en le rattachant à skr. çakft, gr. хаясос »fu

mier», lit. szikti »cacare». On peut regarder comme sûr que ce

groupe remonte primitivement à une interjection du langage en

fantin, et doit par suite être regardé comme apparenté au groupe

plus étendu de même origine lat. cacare, gr. xaxxáw, all. kakken

etc., bien que les deux groupes aient évolué dans des directions

différentes. Le premier groupe remonte tout d'abord à une racine

*koq'J-r qui en hittite, avec le même suffixe -ar, devrait nous donner

kak(k)ar, puisque le fc palatal ne passe pas à la sifflante en hittite.

Bien que le mot, d'après notre vocabulaire, ait eu véritablement

en hittite la forme zakkar, il semble très vraisemblable qu'il se

rattache au groupe ci-dessus. Il nous faut alors admettre que
zakkar est un emprunt iranien, employé, dans ces vocabu
laires semi-officiels, à titre d'e u p h é m i s m e au lieu d'expres

sions certainement existantes, mais plus vulgaires de même signi

fication. Si cette supposition : skr. çakrt > hitt. zakkar l se véri
fie, nous avons une règle intéressante: skr. с dans les mots d'em

prunt rendu par hitt. z.

Après zû == zakkar on trouve assyr. zi-in-fyu = hitt. Ш-рг-iS.
Delitzsch ne donne pas de traduction. Dans la colonne sumé

rienne il faut d'abord sans doute corriger le premier signe en KU
(ou »idem»?). Le mot assyr. zinfyu est inconnu (cf. pourtant

zanâfyu Muss-Arnolt 286 "), mais se rattache en tout cas à l'hébreu

znh Hiph. »sentir», »puer», arab. zanafya même sens, etc.; cf. sur

cette racine sémitique-hamitique très développée Holma, Quttulu

47. 481. zinfyu signifie donc sans conteste »odeur»; quant à l'odeur

dont il est ici question, c'est ce qui ressort de la connexion avec

1 Le double -kk- tient au même phénomène que pugganza de

*pug, -e&&ar de *-e$-ar etc.. que j'ai attribué ci-dessus a l'influence de

l'accent. Du reste, zakkar semble s'être conformé d'autres mots hittites

en -ar. — Si notre conception de l'origine de la désinence infinitive (-наг)
se vérifie (cf. appatar), zakkar pourrait aussi être regardé comme infinitif.

Mais ce qui va à l'encontre de cette hypothèse, c'est que zak comme

radical hittite ne peut s'expliquer ni par la racine de cacare ni par
*koq*. [Ou bien faut-il à propos zakkar penser à skr. ava-skarah,

gr. 4xo)o. ags. scearn, v. norr. skarn etc. »excrément»? Communica

tion de M. Heikel.]
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le mot signifiant »excréments». Assyr. zinfyu et hitt. Sàlpii signi

fient donc »flatus ventris». C'est ce qui se vérifie encore par

l'étymologie du mot hittite. Je trouve en effet très vraisemblable
que ce Salp-ii doit être rattaché à la racine *aFaXx- dans gr.

odXxiyS »trompette», оаЛяЦш »sonner de la trompette», auxquels

il faut encore joindre le nom du poisson gr. aákni¡, aálxt¡c (> lat.
sal ¡m j> franc, saupe). Bien ■que, dans ces vocabulaires, nous

n'ayons pas de preuve certaine du changement phonétique cF > a

en hittite, il n'y a pas non plus de preuve du contraire. Le radi
cal oFnht- signifie »siffler», »souffler»; SalpiS serait donc au point

de vue sémantique une formation analogue au lat. flatus de fiare

»souffler». Dans l'assyrien zinfyu c'est donc la nature malodorante,

dans le" hitt. ialpiS la nature sonore des flatulences qui a donné

lieu à leur nom. Cf. des noms vulgaires pour ces flatulences tels

que »trompette» (ЫктуС !)
, »bruit» etc. — Pour en revenir au

radical *oFa¡jt-, le lit. szwifpti, lett. swelpl »siffler» montrent qu'il

doit remonter à un indo-européen *ksu¡p-, parce que lit. sz ne

peut pas correspondre directement à gr. a. Dans les langues sla

ves -s- du radical est donc tombé entre sz- « fe
) et -v-, tandis

que dans les langues centum (gr., hitt.) k- est tombé devant -sv-.

31. Dans le n° 3 nous trouvons une série de mots dont

le sens et l'étymologie semblent pouvoir être identifiés. Les lignes

3 — 5 forment le premier groupe: assyr. fyuddu (radical II 1) »joie»
= hitt. du-uS-ga-ra-az; (4) hutaddû (II 2) »joie» = hitt. du-ué-ku-
du-war; (5) fya-ti-dum = a-ma-aS a-la-li^ma-aS. En ce qui con
cerne d'abord les lignes 3—4, Delitzsch p. 38 a déjà observé

justement que les deux mots hittites remontent à la même racine,

de même que les mots assyriens sont des formes différentes (II 1

et II 2) de badû »se réjouir». Delitzsch croyait par contre qu'il
fallait chercher le radical hittite dans duS, et regardait en consé

quence -kud- comme un suffixe de dérivation. Cette supposition

est inexacte. Delitzsch n'a pas vu que dans les deux mots du-

àg-araz et du-Sku-du-war on a une formation en -&k-, désignée

dans le premier mot par -Sg- tout comme dans ра^даигтг1 (v. plus

haut p. 33). Dans dvëgaraz on a ajouté à ce du-ék- le suffixe nomi

1 Hitt. да est souvent employé au Heu de ka.
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nal -araz, sur la genèse duquel je n'ose me prononcer1, mais qui

se présente encore dans le mot, d'étymologie obscure, hitt. na-ah-

Sa-ra-as = assyr. palhu »obéissant», »respectueux» (Delitzsch p. 7,
note, 7453) 2. Dans du&kuduwar d'autre part duSk- a été encore

accru du suffixe -d- (-<-)*; cf. parlauwar, ШапШмсаг etc.

Nous devons sans doute chercher le radical de ces mots

dans la syllabe du-. Je voudrais, bien que sous réserves, le rap
porter au radical indo-européen *dhû »être animé d'un mouve

ment vif», »tourbillonner», d'où skr. dhunoti »mouvoir de ci de là»,

gr. ova »se ruer», âvpoç »soulèvement de l'âme, passion, courage»,

skr. dhümáh, lat. fûmus »fumée» etc. Le hitt. duSk- resp. duSkud-

signifierait donc »être animé d'une vive émotion», non pas, comme

ordinairement dans le cas du gr. #i'/uo'ç, la colère, mais la joie.
— Si cette supposition se vérifie, nous en tirerions la règle que

l'indo-européen *dh est devenu en hittite, au moins dans l'ortho

graphe, d.

32. Dans la ligne 5 nous retrouvons un mot signifiant »joie»,

bien que l'assyr. ha-ti-dum resp. ha-ti-tum soit d'une forme un

peu obscure. Il est probable que l'on a eu en vue badîtum, fém.
de fyadû »joyeux», avec le sens d'un substantif: »joie». Je ne
puis expliquer avec certitude l'équivalent hittite a-ma-aS a-la-Ii-

ma-ai. Peut-être amaS représente-t-il le même radical que le lat.

amâre »aimer» (d'étymologie obscure). »Se réjouir» et »aimer» sont

deux termes assez voisins au point de vue sémantique, alalimei

est-il une dérivation adjective par suffixe -m- de alali? Cet alali

pourrait être un redoublement de l'élément pronominal *ali (gr.

âkXoç, lat. alius, got. aljis) de même que gr. ¿Щкшу »l'un l'autre».

àlalimaS serait alors »réciproque». Je donne ceci pourtant sous
réserves.

33. Continuons l'interprétation du n° 3. La ligne 6 glose

l'assyr. zi-ium par le hitt. pa-ra-a-gan pa-a-u-ar, expression sur le

1 Cf. peut-être des mots skr. comme vats-arás »année»? La dé

sinence nomiu. -z au lieu de -S est très singulière.
2 Ce nahS- se rencontre encore dans des noms hittites, v. plus bas.
3 d au lieu de t semble tenir à l'influence du premier d du radi

cal. V. plus haut p. 9.
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sens de laquelle Delitzsch s'est entierement m^pris. zitum doit

etre en effet interprete non pas comme »partie, part»1, mais

comme 1'homonyme zittu »misere, souffrance»; c'est ce qui ressort

1° du fait que le groupe introduit par.2t-iwm (1
. 6-9) renferme

aussi d'autres mots signifiant des revers etc. (birtu »chaine», »pri-

son», nakru »ennemi»), et 2° surtout parce que le meme mot

päuar figure n° 9 col. III 53—54 2 dans an-da-gan im-pa-u-ica-ar,
traduit par assyr. aSäSu »etre pein£», »souffrir», »etre dans la mi

sere». Il est alors evident que le sens de »souffrir» doit etre

cherche dans le hitt. päuar, qui se rencontre ici soit seul soit

renforce" du prefixe im- « in-). Le radical pä- »souffrir» semble
pouvoir etre identifie au radical *pe(i) du gr. nypa »souffrance»,

8kr. päpäh (redoublem.) »mauvais», päpmän- »malheur», »pechö»,

lat. patiar »souffrir» 3. Ici comme souvent ailleurs le hittite semble

avoir eu, au moins dans 1'orthographe, une predilection pour le

son a, sans cependant que 1'indo-europeen *e soit regulierement

passe ä a comme en vedique. Malheureusement l'orthographe

defectueuse est la source de beaucoup de difficultes egalement en

ce qui concerne le vocalisme *. Pour les memes raisons il est tres

difficile d'etablir avec certitude des cas d'apophonie indo-
europeenne en hittite, ä quoi s'ajoute encore la pauvrete des

1 L'ideogramme de ce zittu »partie» est toujours HA.LA, et non
BAR, qui se tronve ici.

2 Le raot a-Sa-kar que Delitzsch laisse sans explication doit sans

doute etro coneu comme une erreur de 1'auteur, qui aura voulu ecrire

a-Sa-Sa, mais confondu ISA = gar et lear; preuve de plus qu'il n'etait

pas d'origine assyrienno.

8 Walde rattachait au contraire patior k paene, stsivij etc.; Boi-

sacq, comme les ötymologistes anterieurs, rattache patior (*ps) ä

nrjfia etc. En dernu-re analyse les deux groupes remontont sans doute

a une möme racine, qui a du signifior »malaise physique». — Dans les
autres textes hittitos on trouve aussi un verbe pä- sous beaucoup de

formes differentes (v. le glossaire de la publication de Yuzgat, p. 61);

mais c'est surement un autre mot. Cf. p. 152.

4 P. ex. 1'absence de o dans l'orthographe cuneiforme ne permet

pas de dire s
i cuneif. a reflote reellement partout un o, ou si o est

passe ä a en hittite. V7. p. 252.

4



50
* Harri Holma. XXXIII.i

materiaux, qui fait qu'on ne peut encore etablir que pour peu de

radicaux des cas, temps ou de>ivations diffeVentes. — On peut

regarder comme hors de doute que impäuar est compose de la

pr^pos. im- et de päuar. Mais, comme c'est le seul exemple de

im-, je ne veux pas essayer d'en preciser l'origine. Cependant il

parait probable que im est = in, avec m < n devant labiale;
en ce cas on songe naturellement tout de suite ä gr. dv-, lat. Mi

ete, car il ne saurait guere etre question du *n- privatif en rai-

son du sens de impäuar (en outre *n donne regulierement en

hittite an), im-päuioar r^pondrait alors directement au lat. im-

palior.

Nous arrivons maintenant au deuxieme element de ces phra-

ses. La d^sinence -an prouve que parägan et andägan sont tous

deux des Acc. Sg. Une analyse superficielle montre dejä claire-

ment qu'ils sont compos^s des pr^positions par, resp. and(a) et

d'une racine äg, devant laquelle s'est ölidee la voyelle finale de

la seconde preposition. Nous avons d£ja rencontre anda; par est

nouveau, mais ne saurait guere etre que la preposition indo-

europ^enne *peri, *per d'ou skr. pari, gr. sttqt, stsq, lat. per, got.

fair- etc. Quant au radical äg on est plus que tente d'y voir la

racine indo-europeenne *ägh l, d'ou gr. ä%wnai, ago/ua* »etre

afflige», äx&ofiat, »etre accabl6>, »souffrir», ä%og »chagrin», »afflic-

tion», got. agan »craindre», agis »anxiete^ etc. Malheureusement

1'orthographe ne montre pas avec certitude si parägan et andägan

doivent etre cong.us comme des compositions, et en ce cas comme

r^gimes directs d\im)päuar (»souffrir misere») ou s'il ne faut pas

plutöt les regarder comme des complements circonstanciels par

ägan et and' ägan, les prepositions par et and' etant construits

avec 1'accusatif. Alors ces phrases doivent etre traduites »souffrir

par suite de, ä cause de la misere»2. En tout cas 1'analyse des

1 Ou eventuellement *ät/h. Les formes jusqu'ici connues ne per-
mcttont pas do decider s'il s'agit d'une palatale. — Les etymologistes
modernes separent de co radical le radical *afit/h d'ou lat. ango, gr.

ayxu>, v. h. a. angust, ali. Angst etc.
2 Cf. gr. dvri avec le gen. »pour», »par suite de»; de meme lat.

per »par suite de» etc.
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expressions hittites concorde tout à fait avec le sens des équiva

lents assyriens zittu et aêâèu.

34. Le mot päuar se présente encore dans nos matériaux.

Autant que je puis voir, il faut sans doute en reconnaître le part,

présent pän dans n° 9 col. IV 43: hitt. u-iz-za-pa-a-an »vieux»

(assyr. lâbiru). Ce mot doit certainement être scindé en цггга

resp. цегга (le signe cunéiforme iz peut tout aussi bien se lire ez)

et pän. Le mot цегга semble aussi susceptible d'une étymologie

intéressante. En tenant compte du fait que, comme on l'a vu

en analysant le suffixe adjectif -ama, le signe orthographique z

peut exprimer entre autres ts, je regarderais vezza comme l'ex

pression orthographique de vetsa (le double zz peut tenir à

l'accent). S'il en est ainsi, ce vetsa ne peut être qu'un Ace. PI.

Neut. (avec la désinence -â comme dans d'autres langues indo

européennes po.ur les thèmes en o) de vets-, qui doit être identifié

à skr. vatsá-h, gr. Féroç (neutre!) »année», lat. velus, v. bulg.

vetbehb, lit. veluszas, lette wezs »vieux». La racine indo-européenne

est *wetes. vezza pän serait donc »souffrant (d')années, (de) vieil

lesse», d'où »vieux».

36. Ensuite vient dans le texte n° 3, 7 assyr. bi-ir-tum =
hitt. ne-wa-la-an-ia-aS-a-ëa. Delitzsch a encore mal compris cette

ligne, en traduisant dans le glossaire bîrlu par »milieu». Ce n'est

nullement ce mot dont il s'agit ici, mais l'homonyme bîrlu »chaîne»,

»prison», comme le montre pleinement l'idéogramme sumérien,

corrigé par Delitzsch lui-même en [BARRI] en raison de l'expli
cation phonétique pa-ri qui a été conservée. Ce BAR.RI est
précisément l'idéogramme de bîrlu »chaîne». Quant au mot hittite

ne-tva-la-an-Sa-aS-a-ëa, l'équivalent assyrien nous donne peut-être

un fil conducteur dans l'analyse. Je regarde comme certain que
nous devons scinder le mot en ne, walan et le mot de forme sin

gulière ëa-aS-a-éa. Dans ne nous devons sans doute chercher une

forme de la négation hittite, dont Delitzsch a déjà établi la forme

netta (v. plus bas p. 60). Ce ne figure aussi dans n° 9 col. IV 44:
ni-ëu-gi-an-za = assyr. i'tbu »vieillard», que je voudrais scinder
en deux éléments ni (ne) et Sugianza, dont le second est un ad
jectif typique en -anza dérivé d'un radical hittite en Sug resp.
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Sugi. Ce éug doit être identifié à l'indo-européen *seuq, *seug,

d'où p. ex. lat. sucus »suc», sûgo »sucer» (v. Walde s. v. et cf.

aussi le radical parallèle *sijeq d'où ont été formés des mots

exprimant »suc», »résine», »sang»). Sugianza serait donc »qui a du

suc», ni-èugianza au contraire »sans suc» с à d. »sans sève vitale»,
»sans force», »vieillard». — Pour revenir à ne-wa-la-an-Sa-aé-a-Sa,

le second élément wa-la-an est un part. prés, d'un verbe Ht uxdà-

uwar, qui en tout cas appartient au même radical que irai dans

walkiStaraS »fort». Ce waläuwar peut être de sens soit intransitif

(»être fort», »être capable») comme lat. valeo, soit transitif (»ré

gner», »dominep>) comme v. h. a. waldan (v. Walde sub valeo).
Dans ce second cas on serait fortement tenté de voir dans le

dernier élément ¿a-aJ-a-Sa un redoublement — orthogr. mal

réussi — du pronom réfléchi *sua, *siœ resp. *sa, *se correspon

dant au lat. sese (à noter de nouveau la prédilection du hittite

pour le son a). Si cette conjecture se vérifiait, nous devions

interprêter ne walan Sa-aè-a-Sa comme »quelqu'un qui ne règne

pas sur lui-même», с à d. »prisonnier». L'assyr. btrtu »chaîne»,
»prison» serait alors glosé — d'une manière un peu inexacte —

par »prisonnier».

36. Dans ce texte n° 3 nous avons encore à traiter le

groupe 10—12: assyr. йиг-ru-u = hitt. ud-da-ni-it an-da-tar-nu-
war (11) ub-bu-bu = par-ku-nu-war (12) ku-un-nu-u = ba-an-da-
u-ua-ar. Comme l'a déjà observé justement Delitzsch, ce groupe

se retrouve, sauf qu'au lieu de Surrû on a bur-ru, dans le voca

bulaire suméro-assyrien CT XVIII 44 col. II 48—50 (preuve que
l'auteur de nos vocabulaires a adapté ses traductions à des voca

bulaires cunéiformes déjà existants). De plus Delitzsch a déjà

noté que ce groupe tout entier renferme des termes juridiques.

C'est ce qui ressortira aussi des développements qui suivent. En

ce qui concerne d'abord la ligne du milieu, la signification en

apparaît tout de suite, parce que assyr. ubbubu signifie »purifier»

et spécialement comme terme de droit »libérer», »prouver l'inno

cence de qqn». L'équivalent hittite parkunuwar au contraire

n'est pas très clair. Sans doute -nu- est le suffixe thématique

nasal assez commun (cf. icafynuwar, tarnuwar etc.), mais le reste
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du thème, park- (resp. parg-) est obscur. On serait porté cepen

dant, à cause du sens, à l'interpréter comme pârk-, parce que

â représentait aussi о (<i). Dans ce cas on pourrait rapprocher

le radical de gr. *vq, »feu», lat. punis »pur» (v. Boisacq et Walde),

qui aurait en hittite une extension en -kg-, park- remonterait

alors à + *po-r-k-. En fait hitt. parku-nu-war et p. ex. lat. pur
gare « pürigäre) se correspondent entièrement par le sens, même
comme termes juridiques.

Dans la ligne suivante l'assyr. ku-un-nu-u est, comme le

montre nettement l'idéogramme sumérien GI.NA, une faute d'é
criture pour kunnu, II 1 de *ktvri); CT XVIII- 44 a la forme
exacte kunnu. Ce mot kunnu signifie »fixer», »déterminer», »im

poser» (p. ex. amende, tribut, impôt), et spécialement comme

terme de droit »prouver», »attester»; peut-être même, si kunnu

doit être regardé ici comme l'antonyme de иЪЪиЪи »prouver l'inno

cence de», a-t-il directement le sens de »convaincre» (cf. le sens

»imposer»). En tout cas je voudrais identifier le radical hand- de

l'équivalent hittite handäuwar à l'indo-européen *ghend- d'où gr.

Xavôdvm »saisir», lat. hend- dans prebendo et comprehendo »saisir»,

»arrêter», »prendre» (autres correspondances v. Walde s. v.). La

parenté sémantique de ces deux groupes de significations n'a pas

besoin d'explications. — Je ne saurais pour le moment dire si ce
même radical fyand- se trouve dans Arzawa b 7: ha-an-da-an.

La première de ces trois lignes est un peu moins claire:

assyr. -Sur-ru-u = hitt. ud-da-ni-it an-da-tar-nu-wa-ar. On peut

pourtant faire valoir les considérations suivantes. L'assyr. Surrû

se rencontre souvent dans les vocabulaires assyriens, sans qu'on

ait encore pu en fixer le sens. En fait ce Surrû semble recouvrir

plusieurs radicaux différents. Or CT XVIII 44 offre au lieu de
êurrû un mot burru. Même sans supposer avec Delitzsch que

Surrû a été introduit par erreur au lieu de burru, il est évident

que la signification des deux mots doit être la même. Le mot

burru (*bivr II 1) est connu surtout par des textes en vieux ba
bylonien et a le sens juridique spécial de »prouver», »établir» à

savoir par ordalie ou serment devant le tribunal (cf. maintenant

Ungnad, Babylonische Briefe p. 277). Le terme Surrû doit alors
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avoir aussi un sens analogue. Du cöte" hittite nous reconnaissons

dans andatarnuwar sans difficulte la pröpos. anda- et le verbe

tarnuwar qui se prösente aussi n° 10 Obv. 18 dans la phrase:

GUD-i EGIR-pa tar-nu-voar = assyr. pidu »liberer», »racheters

(|
| luSkiuioar »delier»). anda-larnuioar est alors une compose ana

logue ä 1'allemand ent-lösen. Je. ne puis trouver 1'etymologie du

mot tarnuwar, mais il est clair que c'est un theme ä infixe na-

sal -nu- 1.
Il ressort de ce.qui pröcede que andatqrnuuar est un terme

juridique ayant eVidemment le sensfde »liberer», »prouver son

innocence» etc Dans le mot place" devant andalarnuimr, ud-da-

ni-il, je serais par suite porte ä voir la prepos. *ud = ved. ud,
got. ut, v. h. a. Hz »hors de» (Bragmann § 591) construite avec

1'ablatif: dan-it. Ce radical dan, de son cöte\ doit etre identifie

au gr. ddvog »pret ä interets», »dette», »creance», önvsi^o), »preter

ä interets», et au lat. danus »usurier», dardanärius « dandanarius)
»accapareur de grains» (Walde s. v.); la racine est dö »donner».

IVexpression ud (rcsp. ut) danit aniatarnuwar signifierait alors ä

peu pres »se liberer par serment (= nier sous serment) d'une dette

[dont on est charge" en justice]». Ce sens s'accorde entierement

avec 1'equivalent assyr. Surru = burru »prouver son affirmation
par ordalie ou serment».

37. Un grand nombre de mots hittites commencent par

&u-, ou il faut surement voir une preposition. Voici au complet

les exemples de ce hu-. N° 1
, 15 hu-iva-ap-pa-aä, sans doute

Äu- + appaS (v. plus haut appatar). — N° 11 Rev. 3: hu-u-ic<t-

ar-za-ki-u-wa-ar, sans doute hu- + arzakiuwar (v. plus haut p. 34).
— PSBA 1910, 192 a 7: fyu-u-i-a-an = &u- + iän (Part. Pres. de
iäuwar), v. de^jä Delitzsch 382. — Le mot tres fräquent human

»tout (omne)», qui se decline comme un participe 2. Faut-il le

1 Des forraes de ce tarmuvar sont aussi Liverpool Annals III
p. 106 n» IX 1

. 2: tar-na{\)-an-zi, JRAS 1909, 965 n» 2
,

2: tar-na- . . .

et ibid. p. 973, 6: tar-ne-iz-zi. Cf. plus bas p. 65.

2 Liverpool Annals 111 106 n° VIII 4 lire naturellement Au-U-
mo(!)-an-da-a.<- au lieu do fyukuandaS.
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scinder en &w- + uman(?), et identifier le second element ä la

racine, d'6tymologie peu claire, du lat. omnis? — JRAS 1907,
914, 8: bu-i-ba, ibid. 1908, 986, 14: fru-u-i-ba, 987, 19: fyu-i-ba-

an-da. — Yuzgat Obv. 9: bu-wa-an-li et Arzawa a 14: Iju-iva-i

de huwäuwar, compose de &w- et du meme radical que p. ex. a 22 :

u-iva-an-zi. — Arzawa a 20: h,u-u-da-a-ak, Imper.(?) de hudäuivar,

compose de hu- et du meme radical que dans u-da-an-zi (a 22).
— Ces mat^riaux > montrent sans aucun doute que hu- doit etre
regarde comme el^ment pröpositionnel. Avec le prof. Tallqvist je

vois dans ce hu-, dont le h peut aussi repräsenter un son fc
, la

forme hittite de la pre^pos. indo-europöenne *ko, *kom (lat. co:,

corn-, celt. co-, corn- etc, cf. Walde s. v., Brugmann § 617, 1) qui

sert ä marquer le caractere momentane" de 1'action 2
. Mais on ne

peut trouver dans les mateViaux jusqu'ici accessibles de preuve

absolument convaincante de cette hypothese. Par 1'identification

de fyu- comme une preposition un grand nombre de passages

jusqu'ici obscures est döfinitivement £lucide\

38. Un radical particulierement repandu en hittite est ah

»envoyer». Nous le trouvons dans des noms de personnes hittites

sous les formes aka, afy{h)a, agi, £en transcription grecque axa,

axs, ayo (cf. Tallqvist, Assyr. Pers. Names XXVIII), il semble
aussi se rencontrer dans le mitannique ak »apporter». Dans nos

matenaux on peut ötablir la presence de ah dans les mots sui-

vants. Arzawa a 15: up-pa-ah.-h,u-un, a 18 up-pa-ah-hi, a 28

up-pa-hu-un. Bugge (apud Knudtzon 67) y avait dejä vu avec

raison un compose de *upo et *ah. Cet *upo est la prepos. indo-

europöenne *upo d'ou skr. upa, gr. if^ro, lat. sub « \e\ks-upo),
upp, v. h. a. uf, etc. 3 Donc »envoyer (de bas) en haut»,

1 II faut y faire renfcrer peut-etre quelques uns des mots enume-
res dans la publication de Yuzgat (p. 59). Cf. aussi JRAS 1909, 971
n° 9

,

12: fyu-u-ub-ru.

2 Le sens »ensemble», »una cum» du lat. co-, corn- semble se

trouver dans lauman »tout».

3 N'y a-t-il pas lieu de rapprocher cet upp- de up-pi dans Ar-

zawa a 18. 25? Il n'est guöre possible d'expliquer etymolofjiquement
la traduction de Knudtzon »alles was>. 18: up-pi- iva-ra-at-mu (abi.)
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»envoyer». Les formes précitées représentent sûrement un aoriste.
— Nous trouvons un autre composé de ah dans Arzawa b 18:

pa-afy-ta-an-ta-r[u], que nous pouvons analyser plus facilement que

Bugge (1
.

c. 93) à son époque n'était en état de le faire. Le pre

mier élément est sans conteste,- comme le remarque Bugge, *apo,

*po (skr apa, av. apa et pa-, gr. аяо, lat. ab et aussi po- dans

pöno < po-sino, got. af, v. bulg. po-, lit., pa- comme préfixes
verbales, etc.), »loin de, de, à partir de». Le second élément

est le radical afy, suivi du suffixe de dérivation bien connu -{-.

La forme pahtantani est sans doute, comme nous l'avons déjà
vu, uue 3 P. PL Pass. *pa-ah-ta-ntor. Nous avons le même

composé n° 11 Rev. 3: pa-ah-Jji-et-ki-u-wa-ar qui est un dérivé

en -Sk- du même pa-ah. Malheureusement l'équivalent assy

rien est peu clair. — Ensuite nous avons n° 9 col. I 17 où l'as-
syr. mu-u-e-ru, с à d. тиЧгги »celui qui envoie», »vice-roi» etc.
est glosé par une expression hittite équivalente ica-tar na-ah-ha-

ansa (cf. aussi 1. 3). Je ne comprends pas jusqu'à présent le

mot ivatar. Par contre nahhanza est un dérivé typique en -ama

de nah, qui à son tour est composé de na + ah. Ce na doit être

identifié à gr. uva, got. ana, v. slave na (cf. aussi av. na- dans

na-sdyah- »plus près») et par suite une forme accessoire de an dans

aniän (v. plus haut p
. 26 et 35). Ce qui montre que c'est vrai

ment le radical ah qui est en jeu, c'est que tout le groupe de

mots 15—17 comprend des termes signifiant »envoyer» etc. —

Avant tout ce radical al} doit se dissimuler dans le mot hatr-,

particulièrement fréquent dans tous les textes hittites jusqu'ici

trouvés, et que déjà Knudtzon et avec lui tous les autres savants

traduisaient à bon droit par »envoyé», »ambassadeur»1. Mais per

sonne jusqu'ici, à ma connaissance, ne l'a rattaché au radical off.

pourrait signifier »sur ma demande» ou qe d'analogue. (Sur wa-ra-at

cf. aussi Yuzgat Obv. 4
,

7: nu wa-ra-at, et l'Ace, nu wa-ra-an Obv.

23.) Cf. encore n° 3
,

18: wp-pi-i$[. . .] = assyr. Sûbultu (Delitzsch:
»Zubringung»). Liverpool Annals III p. 106 n° VIH, 5: f. . .]-mu
up-pi{l)-is-gan\ . . .]
: Cf. p. 621.

1 L'exactitude de cette supposition est définitivement confirmée

par le n° 9 col. I 15 — 16: hitt. ha-at-ri-eS-sar correspondant aux mots
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A mon avis ce fyalr- est un derive" de afy par le suffixe -tro-, qui en

indo-europ^en forme les nomina instrumenti (Brugmann § 411, 1).
hatr- serait donc »celui avec lequel on envoie», c. ä d. »envoyö»,

comme skr. bharitram »ce avec quo-i on porte» c. ä d. »bras» de

bhärati »porter». De ce mot hatr- on forme avec le suffixe -&k-

le verbe hatreSkimvar dont 1'imperatif ha-at-ri-eS-ki figure Arzawa

b 25 (le contexte exige absolument un verbe), mot qu'on n'a pas

jusqu'ici pu expliquer quant ä sa forme. La chute de la voyelle

initiale (hatr- < *a^a-tr-) a-t-elle ete" determinee par 1'accent ou

s'explique-t-elle autrement? c'est ce que je ne veux pas discuter

de plus pres. — Enfin nous rencontrons visiblement encore cet
ah dans n° 1, 12: i-Si-ia-afy-hi-es ar-ku(?)-aS, dont 1'equivalent

assyr. ni-ir-tu(?) est malheureusement peu clair, mais qui, en rai-

son du contexte (Sallaeä, kallarattes, v. plus bas) et de 1'ideo-

gramme sumerien (cf. AL = ?iru, »haut») doit signifier »les pre-
miers, les plus elev^s (dans 1'etat)». iSi-ahheS est un Nom. Pl. en

-eS. Je ne sais pas ce que repr^sente iU-; par contre ar-ku-aS est
surement le G^n. d'un mot arku- (Nom. incertain), qui doit se

rattacher au meme radical que le gr. «eX°? »guide», »chef», uQxy

»regne» (ötymologie incertaine, v. Boisacq) *. iH-afyheS 2 arku-aä

serait alors ä peu pres »detenteurs du pouvoir».

Pour 1'^tymologie de ce radical tres repandu ah »envoyer»3,

assyr. terin et 'urtu, qui, commo mu^irru, sont des derives du radical

'(Y II 1 »envoyer».
1 On serait particuliiTement tente de voir aussi cet arku- dans

n° 9 col. II 26: assyr. a-Sa-ri-dum »le premier», »le plus eminent»

(entre autres epithete royale) = hitt. Sar-ku-ui, si on suppose que S-
dans ce mot represente un element de renforcement emphatique, peut-

Mro le meme que skr. su-, arm. h-, gaul. sm-, irl. su-, so- »bien»

(cf. gr. tv), qui se rencontre comme prefixe en composition. S-arkuS

(le radical est-il arku-'l) serait alors »do tous le plus eminent» = assyr.
a&aridu.

* Cf. sur cette forme MDOG n° 35, 194: ma{ku'!)-ni-ia-ah-hi-eS.
8 II n'est pas siir qVon trouve ah dans Arzawa b 11: li-li-ica-

ah-hu-u-an-zi « liliahhuanzi <C Iiii + ahhuanzi); cf. sur l'element
lii aussi a 14 li-il-hu-iva-i, compose de lii -f- huicai. Pour ce huivai
voir plus haut n° 37.
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Ie rapprochement qui se presenterait de suite serait skr. ajäti,

av. azaiti, arm. acem, gr. aya>, lat. ago »conduire», »pousser», v. isl.

dka (su£d. äka) »aller (en voiture)»; cf. finn. ajaa »agere» et »aller»;

radical *affö. Ceci d'autant plus que h dans ah est rendu en

transcription grecque par *, j- et x!
39. N° 9 col. IV 24 1'assyr. rapädu »se presser», »courir»,

»sauter» est rendu par hitt. Sal-Su-i ou je vois un derive du meme

radical qu'en grec äkloficu (*aaXio(icci), lat. salire »sauter». Peut-

etre rencontrons-nous le meme radical dans n° 11 Rev. 9: t'?-ja-

al-tu, si ce mot doit etre analyse en ii- (*eks) + Sal-tu (l'equivalent

assyrien est tombe).

40. Dans le second des mots ci-dessus on doit avoir en

tout cas une derivation en -to (substantif ou adjectif verbal).
Je crois avoir aussi trouvö ce suffixe -to dans quelques adjectifs
verbaux termines en -da : da-me-e-da (n° 11 Obv. 15), da-ai-su-da

(n° 9 col. I 9) et mi-li-iS-ku-da (ibid. I 14), ou -da correspond
sans doute a -ta, -to1; v. Brugmann § 387, 5 et plus haut p. 48*.

Malheureusement l'4quivalent assyrien de daSSuda et miliskuda

(mili-Sk-) a disparu ; quant ä dameda il est rendu par assyr. duSiu

»plantureux», »gras». Peut-etre la racine de ce dameda est-elle

alors la meme que dans gr. dijftöc »graisse des animaux et des

hommes», alb. djams »graisse», »lard»2. — Il faut remarquer que
ces adjectifs, de meme que les adjectifs en -anda, -anta, -ansa,

n'ont pas de desinence consonantique au Nom., mais ont un

nominatif asigmatique.

IV.

Je terminerai en traitant de quelques mots hittites dont le
radical ou le sens donne lieu a des rcmarques, sans pourtant que

j'aie voulu les ranger parmi les identifications plus ou moins cer-

taines du chap. III. Je crois que le plus pratique sera de prendre
les textes dans leur ordre de publication.

1 Cf. peut-etre aussi Yuzgat Rev. 18: tah-hu-da.
2 V. aussi Boisaeq s. v.
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P. 5 n° 7763.

du-ud-du-wa-an-za se prEsente encore n° 2 Rev. 6, les deux

fois sans Equivalent assyrien. Eventuellement il faut rattacher

au meme radical n° 9 col. I 39: du-da-za et surement aussi 1'E1E-
ment tuta, tud, dud dans des noms hittites (gr. öoud, dod), Tall

qvist p. XXXI.
Un mot particulierement interessant dans ce texte est .va-

an-ga-ri-U (malheureusoment sans equivalent assyrien), parce qu'il

faut surement y voir le meme radical que dans 1'ElEment tres

rEpandu sa{n)ga-, sangara etc. de noms de lieu hittites; v. Tall

qvist p. 300".

P. 7, note.

Dans le fragment 7453, malheureusoment tres abimE, 1'assyr.

lcu&arikku »parfait», »fort» (primitivement un etre mythologique

symbolisant la force) figure comme Equivalent de hitt. tu-uf}-Sa-a§

(Eventuellement suivi encore de quelque chose). DeUtzsch n'a

pas remarquE que ce tuh$-a$ (lire tuksos) entre comme ElEment

dans le mot qui signifie »homme» aniufys-. N° 11 Obv. 19 on a

en effet hitt. an-tu-uh-Sa-tar comme equivalent de l'assyr. ne&u

»peuple» (cf. n° 2 Rev. 15). -lar est ici comme dans plusieurs

autres cas un suffixe de derivation, comme le prouve Arzawa a

26: an-tu-ufy-Su-uä (Acc. Pl.) »peuple», »hommes». antuhSaS (forme
probable du Nom. Sg.) alors signifie »homme». Nous devons donc

scinder antuM en an- et tuhs-, mot, qui est identique ä tuhSai

»fort», »parfait». L'etymologie du mot reste pour moi obscure.

Texte n° 1.

2—3. Assyr. Säninam la Hu resp. idu »n'ayant (resp. ne

connaissant) pas de rival»; la colonne hittite doit sans doute etre

corrigEe en: a-a-an-za ku-is u-[ul i-ia-zi] ou qc d'analogue. L'ex-

pression hittite est donc une proposition relative dont le sujet

est ku-ii »celui qui», le verbe u-ul i-ia-zi »no fait pas» resp. »n'a
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pas», et le regime direct a-a-an-za »rival» '. Ce a-a-an-za est une

formation adjective en -anza et semble devoir etre compare ä

Yuzgat Obv. 24: a-a-an-ta. Etymologie obscure.

4— 7. Assyr. sa tertam irtam la iiu resp. idu »celui qui n'a
(resp. ne connait) pas de poitrine tournee (repouss^e)», c. ä d.

»invincible». Cette explication donnee par Delitzsch de te-ir-dam

ir-dam est indubitablement exacte, comme semble aussi le montrer

la colonne hittite. Dans la traduction hittite: [. . .]-ut-ta-ni-i-za
ku-i§ ar-ku-u-wa-ar na-al-ta i-ia-zi (resp. Za-?-ki), ku-i.s- repond en

effet au relatif assyrien Sa, natla 2 a la negation la, et i-ia-zi au

verbe iSu (je ne sais comment expliquer le mot hittite qui cor-

respond au verbe assyrien idu)\ kuis natla iäzi signifie donc
»celui qui ne fait (resp. n'a) pas». Le regime direct de iäzi est

l'infin. ar-ku-u-icar, que je rattache sans hesitation au gr. d^xia),

lat. arceo »ecarter, repousser, resister», arm. argelum »je me d6-

fends», »j'ecarte» etc. Ce sens »ecarter», »repousser» correspond

parfaitement au verbe assyrien turru dans tertam. La phrase hit

tite signifie donc litteralement »celui qui n'a (resp. ne connait)
pas le retournement, le refoulement de [. . .]-uttamza». Comment

corriger ce dernier mot (regime d'arkuwar), c'est ce qui n'appa-

rait pas clairement; mais il rösulte de ce qui precede que la
phrase assyrienne a ete" traduite en hittite mot a mot, et que

par suite [. . .]-ultamza doit repr^senter le mot hittite signifiant

»poitrine»'*. — On peut encore relever que dans ces lignes 2—7

1 II est tres singulier que a-a-an-za (ace.) n'ait pas de desi-
nence visible. Faut-il par suite corriger la fin en ui eSzi, donc vqui
n'est pas vincible»?

2 natla, comme Arzaxva a 18 ne-il-ta (que Knudtzon interpretait

dejä justement comme negation) semble etre la negation hittite origi-

nelle, par opposition a ui. emprunt assyrien; cf. dejä Delitzsch p. 36.

natla, netta est une extension du ne-, ni- primaire, rencontre dans

vieiealansaSaSa et ninigianza, v. plus haut p. 51. [Cf. Liverpool
Ännais III n° II 9: na-at-la.)

3 Faut-il comparer Yuzgat Obv. 20: u-ul sa-a-ak-kil
* S'il n'y a rien devant uttaniza, on pourrait y voir un dirive

du meme radical que gr. ov&ag gen. ov&aTOC (*-«-(-), skr. Udhar, gen.

ädhn-ah, etc. »mamelle> (Communication de M. Heikel). Faut-il le
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le relatif ku-iS est reguliercment place* apres le premier mot de la

proposition, ici le regime direct; cf. ligne 14.

10. Assyr. Sa ra-pa-a-ti (sans doute = rdbäli) 1 selon Delitzsch
»ein Mann grosser Täten (Pläne)», a pour correspondant hitt. Sai-

la-e-eS, qui, de meme que kal-la-*a-at-te-e$ et i-Si-ia-ah-fyi-eS dans

les lignes suivantes, est un pluriel en -eS, sans doute amene par

le pluriel rabäti (l'equivalent suine>. est au Sg. comme 1'assyrien).

Le radical de ce SallaeS »les grands, les haut plac^s dans le pays»

se rencontre £videmment aussi n° 11 Rev. 5: Sal-la-u-wa-ar =

assyr. fa-ra-ru-u, qui doit repr&enter sans doute mräru, »briller»,

»scintiller» (en parlant des astres). Sallaei serait alors »les bril-

lants». Enfin il faut peut-etre y rattacher 1'element salu (aak) 2

de noms hittites, cf. Tallqvist XXXI, 299". Etyraologie obscure.
Faut-il 1'identifier au radical du gr. ^*o? « *säyel-), lat. söi
(<T *säol) »soleil», gr. askag »eclat», »lumiere», etc.?

11. kal-la-ra-at-le-eS est un synonyme du mot precedant.

L'assyrien Sa aträti renforce peut-etre un peu le sens: »les tout

premiers». Faut-il regarder kallaralleS (Pl. en -eS) comme un d£-

rive en -to- ? et, s'il en est ainsi, doit-on rattacher ka.lh.r- au lat.

clärus < calärus?* kallaratteS- correspondrait alors ä un lätin hypo-
thetique claräti. Le redoublement II tient sans doute aussi a

1'accent. Le sens »les splendides, les clairs» cohvient bien comme

synonyme de SallaeS »les brillants».

17. harrama (dans le glossaire harnanza ') signifie »mechant»,

»mauvais» ou qc d'analogue (assyr. zabru). Le radical har se re-

trouve peut-etre encore n° 9 Col. II 31: har-ta-iS »maltfdiction»,
»ex£cration», qui serait alors un derive en t. Ceci est pourtant

incertain. V. plus bas n° 9 col. I 39 (p. 64).

scinder en uttani (Acc. Ne. Du.!) et za, suffixe possessif? Donc »ses

deux mamellos», »sa poitrine»? En tout cas il faut comparer la d6si-

nence dans n° 9 col. I 39: duda-za (rad. dud).
1 Cf. dans la colonne sumer. gal.
2 Cf. aussi JRAS 1907, 914. 2: Sä-lu-ia et peut-etre PSBA 1910

192 a 2: Sa-li-iml
3 Cf. aussi gr. xctkttc et xdlkog et voir Boisacq s. v. xakita.
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Texte n° 2.

Rev. 7. ar-pal-li-im-mi; 1'equivalent assyrien a malheu-
reusement disparu. ar- est-il le meme el^ment que ar- de arkam-

mai (v. p. 43 sq.)? ou est-ce la prepos. indo-europeenne *ad avec

evolution d > r devant labiale? Ce qui suit semble etre au
datif, peut-etre palli mi (pron. poss.)-

10. Le mot zi-in-nu-[u-war] est interessant parce que la

signification en est donnee par 1'assyrien [g]a-ma-a-ru »accomplir».

Ceci jette une pleine lumiere sur Arzawa a 26: zi-in-nu-uk fyu-u-

ma-an-da (Acc. Pl. Neut.) »accomplis tout», »ex^cute tout (ce que

j'ai dit)»1. — Le mot ginnutmr se rencontre aussi dans Yuzgat

Rev. 35.

Texte n° 5.

Col. I. Le premier des mots hittites donnes par Delitzsch

doit sans aucun doute etre compl^tö en [wa-al-ki]-ii-Sa-ra-ai. —

Dans le groupe suivant et difficile, qu'il faut surement diviser en

trois mots, celui du milieu ku-da-ni est certainement identique ä

ku-da-ni de la col. II 5 de la meme tablette. Le premier signe,
Delitzsch: ma(?), doit-il alors etre un id^ogramme? Il n'est pas
sur que ku-da-ni soit identique ä ku-e-da-ni, forme du pronom

relatif dont il a 4te question plus haut 2. Sa position dans la

phrase parle en faveur de cette hypothese.

1 Ce qui prect-de, up-pi iä-la-ba-a&Su-un, serait ä mes yeux un
s e u 1 mot, compose de la prepos. uppi- (ef. plus haut uppahhun) et
du mot d'etymologic obscure islaba&Sun (imper. ou aor.). La ligne
entiere 25 doit sans doute se traduiro: »amene-moi (ou il m'a araene)

des hommes, des gaSgai du pays». — On peut se demander si n° 3,
18: up-pi-i&-ta (?) ... ne doit pas ötre corrige en une forme du mSme
verbe telle que cet uppiStabaSXun! Le sens d'»apporter» (assyr. sit-
bultu) conviendrait tres bien. Delitzsch a vu des traces de sag apres

iippit-; sag et la se ressemblent beaucoup. Cf. p. 55s.
2 Aux formes du pronom relatif mentiounees cä et la il faut en-

coro ajouter Yuzgat Rev. 9, qui naturellement doit etre scinde de la

maniere suivante: [']'Te-li-bi-nu-Sa ku-e-da ni-ik-ki-na-ak-ki ei-zi etc.
eS-zi est la 3 P. Sg deiuicar »etre». et nikkinakki est un emprunt
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Col. II 15, lire: SI an-da-iä-ki-[. . .]. Le tout doit signifier
»ceil etranger, mauvais oeil». SI est naturellement 1'ideogramme
de nattalu »regard». Le mot suivant pourrait peut-etre se corriger,

ä Taide de n° 9 Col. II 30 et III 15 en an-da-i$-ki-[i-8a-aä]. Comme
iikiSa signifie »dos», »derriere (pröpos.)» (assyr. kutallu), anda-iSki-
SaS pourrait signifier ä peu pres »qui est derriere, ruse\ m^chant».

Je ne donne ceci que sous reserves.

Texte n° 9.

Col. I 19. ta-ri-aS-ha-aS = assyr. manählu »repos», »calme»,
»nuit(?)>>. Le mot se prfeente aussi Liverpool Annals III 105 n°
VI 7. 10: tar-ri-aä-fya-aS (redoublement de -r- dans tarri; encore
1'accent). Sur -aihaS cf. 1

. 38.

20. ka-ri-wa-ri-ica-ar — assyr. Seru »matin». Il est ^vident
que le mot hittite est un infinitif »s'4claircir», »devenir matin», de

sorte que le radical est kariicari (resp. kriiväri ou une forme ana-

logue). Faut-il le scinder en kari resp. kri et un suffixe de d£ri-

vation wari, et y voir le meme radical que dans lat. eräs ? .

33. ku-ut-li bi-ra-an = assyr. Sahätu »cöte», peut etre »ais-
selle» (cf. Holma, Körperteile 116). Je ne puis expliquer 1'expres-
sion, mais je note que ce bi-ra-an (ou pi-ra-an; lire peut-etre

prän) revient maintes fois dans des textes hittites. D'abord dans

ceux cit^s par Delitzsch p. 31; puis PSBA 1910, 192 a 7;

Chantre, Mission en Cappadoce 54, n° 7, 10. 12; JRAS 1907, 914,
12 et la meme tournure 1908, 987, 18 (: na-at SI bi-ra-an da-a-i).
En comparant ces deux dernieres phrases avec p. ex. JRAS 1907,
914, 3: na-at pa-ni "He-be da-a-i »donne, c. ä d. place (däi)1 ces

assyrien (sumerien) < niknakku »un instrument employe dans les sacri-
fices d'encens» (Delitzsch, Sumer. Glossar 195). Il est donc question
d'un niknakku pour le dieu Telibinu. Le contenu syntactique de ces
rnots n'est pas absolument cJair. — Yuzgat Rev. 11 le dernier raot
doit peut-ötre aussi se lire ku-e-da . . .

1 Probablement Imper., non 1 P. Sg. (»I have set»), parce qu'il
s'agit ici evidemment de prescriptions rituelles.
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choses (nSt)
1 devant (SI, pân) 2 le dieu Hebe», bi^ra-an doit sans

doute désigner un personnage de rang élevé, peut-être le prêtre,

qui recevait aussi une partie des offrandes du sacrifice. Ceci s'ac

corde parfaitement avec Delitzsch p. 31, où il est dit que »N. N.

est (e-eS-zi) bi-ra-an», et exclut la signification auparavant suppo

sée, »table». Ce qu'il y a de singulier, c'est que ce Ы-ra-an semble

indéclinable. En tout cas je pencherais pour une lecture pran,

et rattacherais le mot au radical *prd, pro »en avant», d'où skr.

prá-, gr. srçô, lat. pro etc., ou avec le radical apparenté *pri

»avant», »devant», d'où gr. noiv, lat. prior et primvs etc. Kutli

pran pourrait alors aussi s'expliquer comme »le premier kutlh ou

qc d'analogue.

38. ha-ab-bu-wa-la-aS-ha-aS. Le suffixe(?) -aShai s'est déjà

rencontré dans laria&haé (19). Faut-il identifier -wal- au radical

de wal-kiSSaraS et ne-ualan-ëaéaSa? La signification est malheu

reusement peu claire.

39. Delitzsch donne de cette ligne, dont l'équivalent assy

rien manque malheureusement, la lecture suivante: du-da-za ku-iS

tur an-karpa-an-fyar-zi. Il est évident qu'on a ici une proposition
relative (ku-is) et que la dernière syllabe -zi est la désinence 3 P.

Sg., se rapportant au sujet kui$. J'ai déjà plus haut rapproché
le premier mot du-da-za de dudduwanza n° 2 Rev. 6. La suite
doit certainement être groupée, non comme le fait Delitzsch,

mais de la façon suivante : TUR-an с à d. TUR, idéogramme de
»petit», + désinence Ace. Sg. -an. Puis vient kar-pa-an, lui aussi

Ace. Sg. du même mot dont nous avions plus haut la forme

kar-pi-e$-$ar (corps). Le dernier mot est harzi. Donc: dadaza

kui¿ TUR-an karpan harzi. Le sens de la ligne entière reste mal
heureusement obscur à cause de dudaza et h¡arzi. Notons que

harzi se rencontre encore JRAS 1909, 969 n° 7, 6 et Yuzgat Obv.
14. 31, et la 2° P. Sg. har-Si ibid. Obv. 36. Peut-être har-aS-zi
Obv. 30 appartient-il aussi à la même racine; cf. harrama et

hartaiS, p. 61.

1 Ou »cela» (nad)'
2 L'idéogramme SI et l'écriture phonétique pân varient dans cette

phrase courante.
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Col. II. 8. an-da-m-sa-an-ii-ia-u-ar, sans ^quivalent assyrien.
Ici on a la prepos. anda- construite avoc le datif (asSanti, D. d'un
participe aiSan) et iäuicar »faire». On trouve une expression de

meme forme 36: an-da-ha-pa-li-ia-iva-ar (anda + hapali (D.) +

iäuvoar).

27. Assyr. hizzilu = hitt. zi-an-tar-na-an-za. hizziiu n'est
pas clair, mais, ä cause de 1'öquivalent sumerien gu-zal et l'em-

prunt assyrien kuzzallu que nous trouvons ligne 29, le mot doit

signifier »coquin», »canaille» (cf. Delitzsch, Sumer. Glossar 221 sq.).

Le groupe hittite doit, autant que je puisse voir, etre scinde" en

deux mots: Zl-an tarnanza. Le premier est forme de 1'ideogramme
de assyr. napiStu »vie» -|

- la desinence Acc. Sg. -an\ tarnanza

d'autre part est un dörive" adjectif on -anza du verbe larnmvar

»delier», »lächer» dejä rencontre p. 54. Comment on peut tirer

de la au point de vue semantique le sens de »coquin» c'est ce que

je n'examinerai pas ici.

37. L'assyr. häbilu ne signifie pas »brigand» (Delitzsch), qui

se dit en assyrien fyabbilu, mais »cclui qui fait prisonnier» (cf. Ges.-

Buhl18 210"). Ici häbilu semble designer quelque emploi militaire,
parce qu'il se trouve dans le meme groupe que mundafyzu »guer-

rier» (I 2 de mahäsu) 1 et mutiqqu 2 »soldat», propreinent »celui qui
obeit» (II 2 de aqu; pour 1'etymol. v. Ges.-Buhl18 313'')- Je lirais
1'equivalent hittite: dam-me-e& hi-is-ki-zi Icu-iS (!) ou dammeS est

le regime direct (Acc. PL), kui$ le
'

sujet et hiSkizi (3 P. Sg. de

hi-Sk-) le verbe.

Col. III 47. Faute d'impression ; liro: a-ra-ah-za-an-la. Voir
aussi le glossaire de Delitzsch ä wahnuwar. Ce ivahnuwar est

encore un derive* ä infixe nasal comme tarnuivar, arnutvar etc.

52. Le mot d'etymologie obscure i$-tu(?)-ma-a$-Su-wa-ar »en-

tendre» (assyr. Simu) est en tout cas identique au n° 11 Obv, 5:

iS ta-ma-aS-su-u-ica-ar »oböir» (assyr. uteqqu, le meme mot dont

nous avions plus haut le participe mutiqqu).

1 Hitt. hu-ul-hu-li-ia-wa-ar, c. k d. hulhul + iuwar.
- Hitt. anda-hapatl-iäivar.
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Gol. IV 23: [. . .]-ra-a-du = hitt. u-an-ki (le meme mot col.
I 40). On serait tente, en raison du mot assyr. suivant rapddu
»se hdter», de corriger 1'equivalent ass. en [pa]rddu »se häter», »se

presser». Mais 1'explication de la forme du .mot u-an-ki reste

pour moi une enigme. Il faut noter que le mot suivant hitt.
$al-su-i se termine aussi par -i.

Col. V. 2: kit-ru-ri-i[a-u-wa-ar?] = ass. naqaru xletruire,
renverser». Meme radical kurur (lire: krur?) n° 11 Rev. 4: ku-ru-

ur ap-pa-tar = ass. zam, sans doute identique ä säru, seru, »ren

verser», »abattre». Faut-il attacher ce ku-ru-ur ä skr. krtiräh

»ecorche, cru, sanglant», av. xrftra-, »sanglant, cruel» (cf. lat. crnor,

crudelis, gr. xgeac)?

13 ga-an-ga-la-as — ass. kippv(— ?) est surement une redoubk-

ment de *gal.

Texte n° 10.

Obv. 13. ar-nu-war. Le meme radical semble se rencontrer

dans arna, un des el&nents onomastiques klentifies par Tallqvist

(XXXI), et dans JRAS, 1909, 974 ff., 2. 8. 10: ar-nu-an-si.
17 ku-id ma-an. Ce ma-an, resp. ma-a-an se retrouve assez

souvent dans des textes hittites (v. Sayce and Pinches, Tablet

from Yuzgat p. 59), toujours indeclinable. Il me semble que
mun est une particule qu'on pourrait identifier ä la particule

grecque affirmative et emphatique pa, fidv, /njv, fiev, skr. svm.

Texte n° 11.

Obv. 14: u-e-si-i$ — assyr. redu »cocher», »toucheur» etc. On

serait tente" de rattarher ce mot au radical indo-europeVn *n,egh,

d'ou skr. vähati, av. vaeaiti, »trainer sur un char, porter», lat.

vehö »porter, transporter», gr. o%oz »char, v<$hicule», v. h. a. treg

»chemin», uagan »voiture», etc. Mais il faut dans ce cas, a cause

de -s-, admettre un emprunt zende, parce que *gh ne peut en

hittite etre rendu par une sifflante. En fait la presence de -s-

unique dans ces textes (non pas 6) est propre ä appuyer eette
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supposition l. On remarquera aussi qu'il est question d'un mot

désignant un produit de la civilisation. Pourtant incertain.

Comme il a été dit plus haut, une partie des éléments for

matas des noms de personnes originaires de l'Asie Mineure et ras

semblés par Tallqvist (op. cit. XXVIII sqq)2 semble pouvoir
être identifiée à des radicaux que nous avons rencontrés dans

nos textes de Boghaz-keui. Je citerai ici ceux dont l'origine hit
tite ne semble guère pouvoir soulever de doutes, tout en notant

ce qu'il y a d'incertain dans les comparaisons" de ce genre, parce

que les noms reflètent souvent des périodes de la langue beaucoup

plus anciennes et souvent des nationalités absolument différentes.

1. alca, afya, agi; axa, a%e, ayo (cf. mitannique ak »apporter»):

hitt. ah, »envoyer».

2. ama: radical d'a-ma-aS »joie»?

3. Une des meilleures preuves que ces éléments onomastiques

sont apparentés aux textes de Boghaz-keui est la terminaison

-anta, -ama, dans Arnuanla, Kuranta, Anmvanza etc.; cf. encore

Karparunda, AlakSandu, Pikkandu, Pisandi etc. ; c'est indubitable

ment le même suffixe adjectif que dans hitt. halanta »tête», pug-

дапга »ennemi» etc.

4. ara, ar, ari (mitann. ar »donner»): hitt. ar- (dans ar-

kammaS) »beaucoup», »en plus» (v. les lexiques sous ctoaciexw).

5. ama (p. ex. dans Arnu-anla): hitt. arnuwar (= ?).
6. dan, tan, ôav, âty (mitann. tan »donner»): hitt. dâ(-uwar)

»donner».

7. naMu (cass. nafyzi): hitt. nafyS-araz »respectueux».

1 S'il ne faut pas admettre simplement une erreur assez naturelle

de l'auteur du vocabulaire: si au lieu de Si.
2 Cf. aussi le glossaire de Tallqvist, où tous les noms ont été

cités sous leur élément onomastique respectif. Je ne citerai donc pas
les noms où apparaît chacun des éléments cités ici.
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8. salu. Comme cet élément n'apparaît que dans des in

scriptions assyriennes où s hittite est rendu par s et non par S

comme en babylonien, je le regarde comme identique au radical

Sala dans SallaeS, SaUäuwar.

9. sanga (textes assyriens), Sanha (v. Tallqvist p. 300a:

Sangt, Sangara, Sangilhi, Sanhar1): le même radical se présente

aussi dans hitt. ZangariS.

10. tanda, tendi, ravô, revô: peut-être hitt. tan-la (lat. ten-

dere) »étendre»; Tanda, Tendí par suite peut-être »long».

11. tari: cf. hitt. 1ari-aSfyaS »repos», »nuit».

12. dura, Iura: cf. hitt. luriama.

13. tula, lud, dud: c'est le radical hitt. de duddmmnza.

dudosa.

Des matériaux plus abondants donneront certainement lieu à

des identifications encore plus nombreuses. Les analogies présen

tées ci-dessus et avant tout le suffixe adjectif -anta, -ama, typique

pour les textes de Boghaz-keui, et l'identification des éléments

ака, nahS, Sanga, dan etc. prouvent cependant déjà, к mon avis,

que, parmi les éléments onomastiques relevés par Tallqvist, on

en peut nettement distinguer un certain nombre qui rentrent sûre

ment dans la langue qui se parlait à la capitale du royaume

Hatti, et qui s'offre à nous dans les textes de Boghaz-keui.

Conclusion.

Nous sommes arrivé à la fin de notre étude. Dans les ma

tériaux que nous nous sommes proposé d'analyser ci-dessus il ne

doit guère rester de point important à relever, à moins que de

nouveaux textes ne viennent les accroître. Il ne rentre pas non
plus dans le cadre de notre tâche proprement dite d'essayer ici

un déchiffrement des rares textes hittites suivis que l'on possède.

1 Auquel on rattache maintenant le nom biblique Sinear, Ges.-

Buhli« 852b.
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d'autant plus quo l'insuffisance de matériaux se fait précisément

sentir à cet égard. Actuellement encore, dans l'interprétation de

ces textes (je pense surtout aux lettres Arzawa et aux publica

tions enuméreos p. 42), on en est réduit le plus souvent à des

hypothèses et les passages obscurs sont nombreux. Si nos voca

bulaires ne sont dans cette 'tâche que d'un faible secours, cela

tient on partie à ce que, par leur composition, ils remontent à

d'anciens vocabulaires »orthodoxes» babyloniens, et renferment en

une forte proportion ou même en majorité des mots qui ne pou

vaient se présenter dans des textes comme ceux que nous possé

dons. Les vocabulaires offrent un grand nombre d'expressions

journalières quo l'on ne saurait s'attendre à trouver p. ex. dans

des textes rituels comme la tablette de Yuzgat. En outre nous

ne rencontrons dans les vocabulaires qu'un petit nombre de ces

petits mots qui jouent p. ex. dans les lettres Arzawa et la tablette

de Yuzgat un rôle si important. Il n'y a par suite que des ma
tériaux nombreux et variés qui puissent conduire à des résultats

définitifs. J'espère pouvoir exposer ailleurs les observations que

j'ai été .cependant amené à faire sur ces textes 1. La ressemblance
entre la langue dos vocabulaires et celle des textes suivis est en

tout cas indiscutable.

Résumons brièvement les traits que notre analyse nous a

révélés comme spécialement indo-européens. Nous trouverons

alors:

1 Je signalerai ici quelques unes de cos observations.
Io. La particule copulative se dissimule certainement dans l'élé

ment très fréquent -wa enclitiquement adjoint au mot; p. ex. Yuzgat

Obv. 21, 29: i-id-din-wa »il donnait et», 39: ki-iè-H-ra-as mi-is-wa
»... mes kiSSiraS (Ace. PI.) et». Ce -wa doit être un emprunt sé
mitique.

2°. A côté des conjugaisons déjà signalées, il y en a une autre
dont 3 P. Sg. se termine par -it; p. ex. pa-it, te-il (à côté de pa-iz-zi
et le-iz-zi), u-wa-te^it etc.

3°. Yuzgat Obv. 14: gu-un est le mémo mot que gun »femme»,

signalé ci-dessus p. 32.

4°. Le PI. Ace. de mis »mon» est certainement mëë. Etc.
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Io. que les mots -se terminent soit par une voyelle, soit sur

tout par une sifflante, une sonore ou une nasale;

2°. que les désinences nominales1 sont en grande partie

purement indo-européennes ;

3°. de même les désinences verbales;

4°. que le passif se forme visiblement par r de même qu'en
latin, en osque et ombrien et en celtique;

5". qu'un certain nombre de pronoms montrent des radi

caux pronominaux appartenant à l'indo-européen primitif;

6°. qu'un peut montrer l'existence des prépositions indo

européennes suivantes: *ud(?), *upo, *en, in, *eks, *ana, *anti,

*(a)po, *per(i), *ko;

7". que les suffixes de dérivation verbale les plus fréquents

sont: -sic-, -t- et -n-;

8°. que les composés du type préposition + radical sont

fréquents;

9°. que le numéral »deux» se dit dva;

10°. que le verbe »être» a pour radical es-; est

11°. que nous pouvons identifier avec certitude plusieurs

dizaines de radicaux hittites comme d'origiue indo-européenne.

Additions.

P. 17. Peut-être faut-il à propos akas »leur» penser aux élé

ments pronominaux indo-européens *e et *ko (à côté de *ki) p. ex.

dans gr. ¿-xtî »là», osq. c-kas »hae», pélign. eci-c »hoc», ecu-c »hue» etc.

(Pour *ki en hittite v. p. 35.) Cf. Brugmann § 495, 4 et 6 Amn.

P. 33. Une forme passive de paigauwar se trouve évidem

ment aussi dans Yuzgat Obv. 11 : pa-it-ga-ta-ru, jusqu'ici obscur.

Il faut en effet remarquer qu'il s'agit ici de plantations (kirêti)
et de blé (&E) et que le correspondant assyrien de hitt. paSgauuar,

zaqàpu, signifie »placer debout», »planter»!

1 Les declinations différentes (cf. les dés. Sg. Nom. -¿v, -ai, -us
do même que lo nominatif asigmatique) ne peuvent pas être encore

déterminées en détail.



XXXIII,! Les vocabulaires sumériens-accadiens-hittites. 71
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Über die Art und Zeit der Zähmung des Renntiers.
Von

U. T. SlRBLIUS.

Ein grosser Abschnitt der älteren Steinzeit, das sog. Mag

dalénien, war bekanntlich in ganz Mitteleuropa durch das Vor

kommen des Renntiers charakterisiert, eine Tatsache, auf welche

sich die oft gebrauchte Benennung gründet. Auch nördlicher in

Dänemark gehörte dasselbe Tier der spätglazialen Zeit mit ihrer

arktischen Dryasvegetation an. Später, bei der allmählichen Er
wärmung des Klimas zog es sich nach Norden zurück, wo es in

der polaren Region aller Kontinente noch immer fortlebt.

Ein paar in Dänemark gefundene Geräte aus Rennhorn, die

in das erste Jahrhundert vor Christi datiert worden sind, haben
Georg F. L. Sarauw veranlasst einen interessanten Aufsatz über

»Das Renntier in Europa zu den Zeiten Alexanders und Caesars» l

zu schreiben. Dass die Geräte nicht einheimische Fabrikate waren,

würde nach der Ansicht des Verfassers die Nichtexistenz des Renn

tiers in der betr. Epoche in Dänemark beweisen. Es lag dem

nach nahe sie für nordskandinavischo Importstücke anzusehen.

Nach den norrländischen Felsenbildern zu urteilen war das Renn

tier in der Tat vor der Bronzezeit dort einheimisch. Aller Wahr

scheinlichkeit nach lebte es da auch später. Es war jedoch ein

Umstand, der nach der Meinung des Verfassers von einer über

eilten Schlussfolgerung zurückhalten musste. »Selbst unter der

Voraussetzung aber», schreibt er, »dass dies der Fall war, dürfen

wir den Ursprung der Rennhorngeräte dennoch nicht in Norrland

suchen, denn damit aus den Rennhörnern Geräte hätten hergestellt

1 Mindeschrift for Japetus Steenstrup, Kobenhavn 1913.
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und exportiert werden können, ínüssten auch Menschen dort gelebt

haben.» Und er glaubt feststellen zu können, dass in der betref

fenden Epoche sowohl in Skandinavien wie auch in Finland keine

Menschen in den Gegenden nördlich vom 60° resp. 61° n. Br.

gewohnt haben. Diesen auf die Fundkarten der betreffenden Zeit

gegründeten Schluss stellt er mit der Angabe des altgriechischen

Astronomen Hipparchos (um 150 v. Chr.) zusammen, die Nord

grenze der Oikumene läge unter der Breite, wo der längste Tag 19

Stunden und die kürzeste Nacht 5 Stunden dauert. Dies traf bei

61° n. Br. zu.

Nun ist man jedoch, wenigstens bei uns in Finland, über

die [Dauer des sog. arktischen Steinalters unter den Prähistori

kern verschiedener Ansicht: während einer von diesen den Schluss

punkt der betr. Zeit mit dem der entsprechenden Periode in Skan

dinavien zusammenstellen will \ behaupten andere, die Steinzeit
in Ost- und Nord-Finland habe viel länger gedauert2, und sind

geneigt diese verspätete steinzeitliche Kultur den Lappen zuzu

schreiben. Die Frage ist also vorläufig streitig. Hat aber Sarauw

Recht, so wohnten die Lappen während der vorrömischeu Eisen

zeit — ja wohl noch viel später — irgendwo in Nordrussland.

Dass in der obenerwähnten Epoche in dem Renntiergebiet

des heutigen Russland wirklich Menschen gelebt haben, hat Sarauw

mit voller Evidenz feststellen können. Er fusst hier auf einer

Angabe des Aristoteles, es habe bei den Skythen, die Gehner hies-

sen, ein merkwürdiges »tarandos» genanntes Tier gegeben, das eben

das Renntier war. Doch kam das Renntier nicht bei den acker

bauenden Gelonern vor, sondern im Gebiete der sie umgebenden

Badiner.. Durch eine geniale Deutung der spärlichen und viel

umstrittenen Angaben H erodots über dieses nomadisierende Volk

ist es Sarauw gelungen dessen Wohnort näher zu bestimmen. »In

1 Julius Aii.io, Übersicht dor steinzeitlichen Wohnplatzfunde in Fin
land. Helsingfors, 1909, S. 106 und Die Dauer der Steinzeitkultur im Nor

den. Opusciilu archteologica Oscari Montelio Septuagenario (íicata D. IX.

M. Sept. Л. MCMXIII Holmiœ.
2 J. ß. AsPßLiN, Suomen asukkaat pakanuuden aikana. S. 29, 30.

A. M. Talloren, Bronsaldein i Finland. Finskt Museum 1911.
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den Gouvernements Saratow, Simbirsk, Kasan, Wjatka und Perm

haben wir wahrscheinlich das Land der Budiner und — 'im nörd

lichen Teile davon — das Gebiet des Tarando zu suchen.» Wahr

scheinlich lebte das Tier damals wie noch heute auch in den Gou

vernements Archangelsk und Olonetz. Vorausgesetzt, dass die

Lappen schon in der vorrömischen Eisenzeit Renntierzüchter

waren, nomadisierten also auch sie, wenn Skandinavien und Fin

land nordwärts des 61° n. Br. wirklich unbewohnt waren, in

diesen nordrussischen Gebieten. Nach Herodots Angabe waren

auch die Budiner Nomaden; ob Renntiernomaden, wird jedoch

nicht gesagt.

Über das Alter der Renntierzucht gehen die Ansichten nun

mehr in der Richtung, dass sie relativ gering ist. Man stützt sich

hierbei sowohl auf historische, prähistorische und ethnographische

wie auch auf zoologische und linguistische Ergebnisse. Die klas

sischen Schriftsteller wissen bei ihrer übrigens verhältnismässig

genauen Kenntnis der nordeuropäischen Verhältnisse nichts von

der doch so merkwürdigen Renntierzucht ' zu erzählen. Man hat

keine auf die Zucht hinweisenden prähistorischen Geräte gefunden,

und auch die Abbildungen aus der Renntierzeit stellen das Tier

ausschliesslich als Jagdtier dar. Robert Forrer allein nimmt in
seinem »Reallexicon der prähistorischen, klassischen und frühchristli

chen Altertümer» an, das Renntier sei dem paläolithischen Troglo-

dyten wie heute dem Eskimo das unentbehrliche Nutztier gewesen.

Das Renntier war, meint er, ihm zunächst wegen der Milch wert

voll, dann auch in demselben Masse durch seine besonders harten

und zähen Knochen und sein die gleichen Eigenschaften bietendes

Geweih.

Diese Ansicht ist jedoch soweit es die Eskimos betrifft falsch,

denn gerade bei den nordamerikanischen Eskimos und Indianern

ist die Renntierzucht 2 unbekannt, ein Umstand, den man auch

für den späten Ursprung der Zähmung des Tiers im allgemein

1 Eduard Hahn. Die Haustiere und ihre Beziehungen zur Wirtschaft

des Menschen. Leipzig, 1896, S.-264.
* Hahn, die Haustiere, S. 2fi7.
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als beweiskräftig angesehen hat. К. В. Wiklünd zeigt, sich auf
Ergebnisse der zoologischen Forschungen stützend, die mir unbe

kannt sind, dass das nordskandinavische gezähmte Renntier ur
sprünglich ein Tier der Berge war; folglich waren die Berglappen

diejenigen, die das Renntier zuerst gezähmt hatten. Demnach

hätte auch die Zähmung des Renntiers bei den Lappen erst in
ihren jetzigen Sitzen in Nordskandinavien angefangen. Was die

linguistische Seite der Frage betrifft, hat man vorläufig auf
dem Gebiete der finnisch-ugrischen Sprachforschung keine gemein

samen Wörter in den entlegeneren Sprachen (z. B. im lappischen

einerseits und im ostjakischen und wogulischen und samojedi-

schen andererseits) nachweisen können, die sich mit voller Evi

denz auf die Renntierzucht bezögen. Dagegen gibt es wohl

gemeinsame Wörter, die das Tier selbst bedeuten (finn. poro 1).
Nach Heinrich Schurtz2 ist die Zucht des Renntiers schon

darum nicht sehr alt, weil dieses Tier trotz der Zähmung sich

kaum von den wild lebenden Genossen unterscheidet.

Man darf kaum sagen, dass das Renntier von jeher ein be

liebtes Fang tier gewesen ist. Als solches hat es natürlich zuerst
die Aufmerksamkeit der Menschen auf sich gezogen.

Eine sehr verbreitete Jagd méthode ist die Benutzung eines

Locktiers, in welcher Eigenschaft auch das Renntier auftritt. Die

Jagd wird gewöhnlich in der Brunstzeit ausgeübt. Bei einigen
Jagd arten kommt der Lasso im Gebrauch.
Von einer Methode dieser Art hörte ich im J. 1899 bei den

kazymschen und aganschen Samojeden. Dazu war oder ist ein

kräftiger gezähmter Renntierbulle erforderlich, in dessen Bedec

kung der Jäger sicli den Rudeln der wilden Renntiere nähert.

Beim Anblick derselben fängt der Bulle an zu »husten», wobei

der wilde Stier, der auf seine Kühe eifersüchtig ist, sich auf ihn

stürzt, um ihn wegzutreiben. Auf diesen Augenblick wartet nun

1 E. N. Setäla, Zur finn -ugr. lautlehre, FUF Bd. II, 1902, S. 223 u.
Zur i'ratfe nach d. verwandtsch. d. finn. -ugr. u. samoj. sprachen, S 47.

1 Urgcschiche der Kultur, S 207.
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gerade der bei seinem Stier hockende Jäger, um im geeignetem

Moment seinen Lasso um das Geweih des eifersüchtigen Tiers zu

werfen. Der gröseren Sicherheit halber ist der Lasso an der

Wurzel des Geweihs des gezähmten Stiers schon im voraus an

gebunden. Indem der Jäger den so begonnenen Streit zwischen

den Stieren sich zum Vorteil benutzt, schiesst er das wilde Tier

nieder.

Die eben besprochene Methode kann als eine Übergangs-

form zu einer anderen, wobei der Jäger wieder mehr passiv auf

tritt, angesehen werden, Der Lasso oder ein langer schmaler

Riemen wird dem gezähmten Stier um das Geweih gewickelt.

Wenn dann ein wilder ihn sieht und mit dem Geweih auf ihn ein

dringt, verwickelt er sich in den Schlingen des Riemens, bis der

Jäger herbeieilt und den Zweikampf entscheidet. Dies wird von

den Lappen berichtet. • Aber dasselbe wissen wir auch von den

obdorschen Samojeden. »Zur Herbstzeit», schreibt Pallas (sc.
Sujew), »wenn die Rennthiere brünstig sind, wählen die Samoje

den unter ihren zahmen Rennthieren einen starken, ungeschnit

tenen Bock (Char) und suchen damit wilde Heerden auf. Wenn

sie dergleichen antreffen, so machen sie dem zahmen Bock Schlin

gen an das Geweyh fest, breiten sie an den Enden gehörig aus,

und befestigen sie mit ganz losem Bast in dieser Lage. Damit

geht das hitzige Tier auf die wilde Heerde loss. Der wilde Hirsch

geht, sobald er einen fremden Mitbuhler aussprengen sieht, den

selben zum Kampf entgegen. Während des Streites verwickelt

er sein Geweyh in die Schlingen, welche der zahme Hirsch trägt,

und wenn er den Jäger ankommen sieht und entfliehen will, so

sträubt dieser sein Geweyh gegen die Erde und hält den Wieder-

sacher so lange fest, bis ihm der Jäger den Rest geben kann.

Die Samojeden suchen zu diesem Dienst starke und hitzige Hir

sche aus und zerkneifen ihnen die eine Hode mit Zähnen, damit

sie besser bey Kräften bleiben.»

Fast dasselbe erzählt auch Abramov 2 von den obdorschen

1 ToRNAErs, Berättelse om Lapmarckerna o. deras tillstand. Svenska

landsmM 1901 A, S. 58.
• Описана Нерезовскаго края. Записки И. Р. I'
.

О. кн. XII S. 407.
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und MiDDENDORFF 1 von den taimyrschen Samojeden. Nach dem

letztgenannten soll die Färbung des zahmen Tiers untadelhaft

typisch sein. Fehlt es in diesem oder jenem Punkte an einer er

wünschten Zacke, so durchbohrt man das Geweih, schlägt ein

kurzes Pflöckchen hinein und zieht die Schiingenöffnung über

den so gewonnenen Stützpunkt. Derart ausgerüstet, begibt man

sich gegen den Wind auf die Tundra und lässt seinen Bullen los.

sobald ein Rudel in Sicht ist. Auf ganz dieselbe Weise verfahren

nach Scukin 2 die Jukagiren und ihre Nachbarn, die das in den

Schlingen verwickelte Tier mit ihrem Spiess töten.

Benutzt man die eben besprochenen Fangarten während

der Brunstzeit, so kommen einige andere auch in anderen
Jahreszeiten zur Anwendung. Vielfach setzen sie mehrere,
oft speziell dazu geübte Renntiere voraus. Der Jäger stellt sich

entweder auf die Lauer oder braucht seine Tiere als Bedeckung.

Der Jäger stellt sich auf die Lauer. Nach Knut Leem 3
verfuhr man unter den finnmarkischen Lappen dabei folgender-

massen: der Lappe trieb eine halbe Stiege seiner gezähmten Renn

tierkühe an den Ort, wo sich, wie er wusste, die wilden Renn

tiere aufhielten. Er band einige von den ersteren an den dort
wachsenden Bäumen an; einige andere Hess er frei umhergehen.

Darauf legte er sich selbst nicht weit davon auf die Lauer. Der

wilde Renntierbulle, der durch seinen Geruchsinn die Anwesen

heit der erwähnten Renntierkühe witterte, fand sich ein, um sich

mit ihnen zu paren, wobei er von dem Lappen mit einer Kugel

begrüset wurde.

Häufiger findet der Jäger die Bedeckung unter seinen
Reuntieren.
Über die betreffende Jagdart der Lappen schreibt Jacob

Fellman:4 »Die heutigen Tages am meisten benutzte Renntier-

1 Reise iu den aussersten Norden u. Osten Sibiriens, S. 1382.
2 Ловля крумныхъ зверей въ Восточной Сибири. Труды Ими. вольн. экон.

чГчн. 1806. Т I. S. 355.
' Beskrivelse о. Finnmarken« Lapper. S. 183.
* Ants ckninpar under min vistelse i Lappmarken. Helsingfors 190t>.

IV, S. 59. Siebe auch ibid. I, S. 372; Isak Fellman, Handlingar och upp-
satser angäende Finska lappmarken och lapparne. Helsingfors 1910. I, S. 57,
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jagd fängt wenigsten zwei Wochen vor Michaelis an, wo der Jäger

sich in den Wald begibt. Er nimmt 5 bis 6 Reimtiere mit. teils

um Träger für sein Gepäck zu haben, teils um durch dieselben

die wilden Renntiere anlocken zu können, nebst einem Hunde,

der diese letzteren aufspürt . . . Der Hund ist an einem Strick

angebunden, an dem er den Jäger zu den wilden Renntieren zieht,

und je mehr er sich ihnen nähert, desto hitziger werden seine

Gebärden. Damit er den Jäger nicht durch sein Winseln und

Bellen verrät, legt man ihm einen Maulkorb an. Die Brunstzeit

hat dann schon begonnen und der vornehmste und kräftigste wilde

Renntierbulle, der so viele Renntierkühe wie möglich um sich

sammelt und zusammentreibt, fährt auf die zahmen Tiere los,

sowie er sie sieht (unter denen sich der Jäger mit seinem Hunde

verbirgt) und wird geschossen, sobald er in den Schuss kommt.

Wird dies von den anderen bemerkt, so hat der Jäger Gelegen

heit sie in irgendeinem Abstand wieder aufzuspüren, bemerken sie

es aber nicht, so kommt bald ein anderer Bulle, der sich inzwi

schen die Herrschaft über die Herde erkämpft hat, und macht

denselben Versuch mit demselben Resultat.»

Es wird von Fellman nicht ausdrücklich gesagt, aber geht

aus seinen Worten hervor, dass die zahmen Renntiere in die

sem Fall Kühe sind. Deutlicher äussert sich über diesen Um

stand TORN.ŒUS1. Nachdem er hervorgehoben hat, dass der hit

zigste und kräftigste Renntierbulle alle seine Nebenbuhler aus

dem Rudel vertreibt, die dann gezwungen sind, ihr Glück anderswo

zu versuchen, fährt er fort: »Die fortgetriebenen Bullen wandern

still umher und suchen sich eine Gattin; darum haben die Lappen

Renntierkühe, die eigens dazu gezähmt sind. Mit diesen durch

streifen sie das ganze Gebiet, bis sie finden, wo die obenerwähn

ten Renntiere siud. Die Kühe werden an einem schmalen weissen

Strick angebunden (auch haben die Lappen sich selbst eine weisse

Leinwandmütze und Renntierfell angezogen); die vorderste lässt

man etwas vor den anderen gehen. Sie rückt in langsamem Marsch

und Labstadíus. Om vilda renen. Tidskrift fur jägare och natnrforskare.

Stockholm 1832. S. 344.

1 Berättelse, S. 58.
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vor, inzwischen zieht der Lappe leise an dem Strick, damit das

Tier still stehe und fresse, um den Anschein zu erwecken, als ob

alles sicher wäre. Wenn die wilden Bullen dies bemerken, kom

men sie sofort herbeigelaufen und werden geschossen. Jedoch

wird diese Art zu jagen nicht von allen Lappen ausgeübt, son

dern nur von denen, die sich daran mehr gewöhnt und Lust und

Gelegenheit dazu haben.»

Hier haben wir eine Metode, wobei die Zügel schon in
Anwendung kommen. Dieselbe finden wir bei vielen anderen

Völkern.

Über diese Jagdart berichteten mir die Karelier im J.
1911 in dem nördlichsten Teil von Russisch-Karelien. Sie benutz

ten dazu nur einen gezähmten Renntierbullen. Dasselbe ist der

Fall bei den cerdynschen Wogulen. Während der Brunstzeit im

September zieht der Wogule mit seinem Zugtier aus, lenkt es an

dem Zügel auf dieselbe Weise wie beim Fahren in der Narta.

Sobald es sich einem wilden Tier nähert, verbirgt er sich hinter

seinem Tier, legt sein Gewehr auf den Blicken desselben und

schiesst1. Fast dasselbe ist von den Techuktschen bekannt'2.

Weiter haben wir Angaben darüber von den Samojeden und

Tungusen, bei welchen die Jagd nicht in der Brunstzeit,
ausgeübt zu werden scheint. Bei den tremjuganschen Samojeden

wird sie, wie ich 1899 erfuhr, entweder im Spätwinter, wenn die

Eiskruste auf dem Schnee fest ist und gut trägt, oder im Spät

sommer vor der Brunstzeit veranstaltet, im ersteren Falle ist

der Jäger ganz weiss angezogen. Er richtet drei von seinen zah

men Renntieren ab. Eines geht an einem mehrere Klafter langen

Strick voraus, die anderen schreiten neben dem Schützen her.

Während er noch seiner Beute nachspürt, fährt er in einer von

denselben Tieren gezogenen Narta umher bis er Fährten gewahr

wird, worauf er seine Tiere ausspannt und sie vorwärts treibt.

Sobald er aber ein Rudel von wilden Resintieren zu Gesicht be-

1 I. N. GuisKOV, Чердынсме вогулы. Этногр. обозр. ÍÜOO. N:o 2. S. 51.
2 Bogoraz, Очерет, матер1альнаго бита оленныхъ чукчей составленный на

основан ¡и ко.иекцш Н. Л. Гондатти. S. 40. Оборникъ музея по антр. и атн. при
Пмп. Лкадемш наукъ. II. С.-Петерб. IÍI0I.
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kommt, stellt er sich mit seinem Bogen ausgerüstet unter die

zahmen Tiere, um sich in deren Bedeckung dem Rudel zu nähern.

Nach Pallas l benutzten die obdorschen Samojeden zu diesem

Zwecke vier bis fünf Renntiere, deren Stricke alle an dem Gürtel

des Jägers befestigt waren, um die in Unordnung geratenen Tiere,

wenn es durch einen Blick nicht gelingen sollte, vermittelst dieser

Stricke wieder in Ordnung zu bringen. »Gemeinlich hat man», er

zählt er (sc. Sujew) weiter, »weibliche Rennthiere abgerich
tet, bey welchen dann die Jungen noch nebenher laufen. Mit einer

solchen Begleitung kann der selbst in Rennthierfeilen gekleidete

und gebückt gehende Schütz der wilden Heerde ganz nahe kom

men und sich das beste Stück zum Schuss aussuchen».

Auch bei den Tungusen wird die betreffende Jagd im Frühjahr

und Herbst geübt. Die dazu benutzten zahmen Renntiere scheinen

in hohem Grade dressiert zu sein. »Ein solches Reim
tier», schreibt Siíkewic 2 »Bulle oder Kuh, darf nicht ein Zugtier

sein, aber es muss in der Haarfarbe dem wilden ähneln. Nach

dem der Jäger die wilden Remitiere zu Gesicht bekommen hat,

lässt er sein gezähmtes Tier gegen den Wind zu ihnen gehen, in

dem er selbst, es an einem langen Riemen festhaltend, hinterher

kriecht. Je besser das Renntier dressiert ist, desto besser gelingt
die Jagd. Das Renntier muss nach dem Willen des Jägers wei

den, stehen bleiben, sich legen und sich nach verschiedenen Rich

tungen wenden. Ein gewandter Jäger ist mit einem guten Renn

tier imstande mehrere Tiere aus dem Rudel zu töten, bis dieses

endlich die Anwesenheit des Menschen bemerkt. Dabei ist die

Jagd mit dem Bogen sicherer als mit dem Gewehr.»

Die Jagd mit dem Remitier als .Locktier ist in Nordskan

dinavien eine alte Fangmethode. Aus der Geschichte wissen wir,

dass Other, der an König Alfred den Grossen über das Nordland

berichtete, in Finnmarken ausser 600 zahmen Renntieren auch 6

Locktiere hatte.

1 Heise durch verschiedene Provinzen des Russischen Reichs. St.

Petersb., III, 8. 90.
2
Звериная промышленность Удскаго края и сопред'Ьльныхъ къ нему и^стъ.

Записки сиб. отд. И. Р. Г. О. 1857, кн. H, S. 8.



10 U. T. SiRELius. хххпь

Die Eut Wickelung der Fangmethode' ging also in der Rich

tung, dass die beim Fang benutzten Tiere immer mehr dressiert

wurden. Wenn diese von altem zahmem Stamm waren, wählte

man solche aus, die an der Farbe und dem Bau des Geweihs

ihren wilden Genossen "am meisten ähnelten. Erst wurde die

Jagd in der Brunstzeit, dann aber auch in anderen Jahreszeiten

vorgenommen. Der Fang mit dem Lasso ist unzweifelhaft uralt.

In der Bedeckung seines Fanggenossen konnte der Jäger seiner

Beute näher kommen, als wenn er auf Lauer war. Die Be

deckung konnte bei mehreren und] gut dressierten Tieren besser

erreicht werden als nur bei einem einzigen.

Es fragt sich nun, ob die Jagd mit den zahmen Renntieren

älter oder jünger ist als die wirkliche Renntierzucht. Es liegt

sehr nahe anzunehmen, die Erfahrung, dass die wilden Renntier-

bullen sich den zahmen näherten, um sich entweder mit ihnen

zu begatten oder sie zu ihrem Rudel oder auch wegzujagen, habe

die Renntierzüchter dazu geführt, ihre zahmen Renntiere zuerst

als blosse Locktiere auszustellen, dann aber dieselben auch zur

ordentlichen aktiven Jagd zu benutzen. Die Beobachtung, dass

zwei Ochsen beim Stossen sich dann und wann mit ihren vieläs

tigen Geweihen unlöslich verwickelt 1 hatten, hätte z. B. den An-

stotfs zu dem Fang mit dem mit den Riemenschlingen ausgestat

teten Remitier gegeben.

Das könnte ja wirklich der Fall sein, wenn die gezähmten

Tiere im allgemeinen und die Locktiere im besonderen zu den

Haustieren gehörten. Nun verhält es sich aber fast umgekehrt ».

Meistens werden Tiere zum Locken oder geradezu zum Greifen

beim Vogelfang benutzt: so mehrere Arten von Falken, mancher

lei kleine Vögel. Enten, Gänse, Kormorane u. s. w. Einige an

dere Vogelarten werden ausgestopft als Locktiere benutzt: so z. B.

Auerhähne und Strausse. Von allen diesen Vögeln sind nur die

Gänse wirkliche Haustiere. Von den Säugetieren gehören zu den

Gehülfen bei der Jagd der Gepard (Cynselurus), den schon die

1 J. Fei.lman, Bidiag tili Lappmarkens Fauua. Suomi 1847. S. 276.
1 Siehe /.. B. Victor Hehn, Kulturpflanzen und Haustiere. Berlin 1902.

8. 367.
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Könige Ägyptens und Assyriens auf ihren Prunkjagden benutzten

und der noch heutzutage in Persien und Indien verwendet wird,

ferner einige Rindertiere — so z. B. Stiere in Nicaragua als

Lockung und Bedeckung ». Von den alten Germanen wissen wir,

dass sie ein Rind, den Wisent, gezähmt hatten, das nie zum eigent

lichen Haustier wurde. Hierüber schreibt Semenov 2: »Nachdem

sie ein weibliches Kalb gefangen und aufgezogen hatten, gewöhn

ten sie es daran, auf den Ruf zu horchen; nach beendigter Dres
sur wurde es ins Freie, in den Wald gelassen. Da diese Tiere

auf Salz gierig waren, wurden sie leicht zahm. Die erwachsene

Kuh wurde mit Essen daran gewöhnt eine bestimmte, mit einem

dichten und festen Zaun umgebene, im tiefen Wald gelegene

Stelle aufzusuchen, wo sich die Ochsen aufhielten. Während der

Brunstzeit wurde die gezähmte Kuh im Wald losgelassen und zog

die wilden Bullen an die erwähnte Stelle heran, wo sie getötet

wurden. Kühe, die so gewöhnt waren, standen in hohem Preis.»

Es ist also Tatsache, dass man eine Menge von verschie

denen Tieren gezähmt und zur Jagd benutzt hat, ohne daran zu

denken auf irgend eine Weise im Haushalt Nutzen aus ihnen 'zu

ziehen. Damit wollen wir jedoch nicht gesagt haben, dass der

Wunsch sie bei der Jagd zu benutzen den ersten Anstoss zu

ihrer Zähmung gegeben hätte. Vielmehr scheint die von einigen

Forschern 3 ausgesprochene Ansicht, es sei das Gefühl der Sym

pathie, das die Menschen besonders zur Haltung gewisser Arten

von Tieren veranlasst habe, gut begründet zu sein.

Die grosse Verbreitung des Gebrauches Tiere im allgemei

nen und Renntiere imbesonderen als Gehülfen bei der Jagd an

zuwenden, scheint auch die Ansicht zu stützen, dass auch das

Renntier schon vor ausserordentlich langer Zeit gezähmt wurde.

Während der langen Periode, wo sich der primitive Mensch

durch Jagd und Fischerei, kurz — durch aneignende Wirtschaft

1 Hahn, Haustiere, S. 36.
1 Hemp. 0Bta1.iiiH объ охотннчьемъ искусстИ;. . It.cuuií журнал ь 18:-!">,

кн. I. 6 295.
-' Hahn, Haustiere, S. 22. Heinrich í-'cihrtz, Urgeschichte der Kul

tur. S. 260.
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ernährte, hatte er viel Zeit zu Beobachtungen an seinen »Haus

genossen, Haustieren», bis er endlich zu der Einsicht kam, daes

seine Schützlinge auch »Nutzen» bringen konnten. Dass er dabei

in vielen Fällen sein Augenmerk nur auf solche Eigenschaften

richtete, die das betreffende Tier zu einer guten Hilfe bei der

Jagd machten, war ja natürlich, da der beobachtende selbst ein

Jäger war. Wir müssen darum annehmen dass die Sitte das

Renntier als Jagdhülfe zu brauchen, auch unter den Skandina

viern viel weiter als in die Tage Alfred des Grossen zurückgeht.

Bei der Zähmung spielten gewiss eine sehr wichtige Rolle

die Beobachtungen über gewisse Gewohnheiten der Tiere, so z. В

betreffs des Henntiers seine Versessenheit auf den Harn. Von

den Tschuktschen wird erzählt, dass sie die für das Vorspannen

bestimmten Tiere, die immer aus den schönsten und stattlichsten

ausgewählt werden, schon von früher Jugend an den Harn zu

gewöhnen beginnen. Dasselbe Mittel wird auch von den Wogulen

beim Fangen der Renntiere gebraucht '. Einige Renntiere zähmen

sieh derart unter dem Einfluss dieser ihrer Passion, dass sie auf

den Ruf herbeilaufen und aus der Hand trinken г.

Hiermit ist jedoch nicht gesagt, dass das Renntier als Schütz

ling oder das Renntier als Jagdgehülfe sich von Anfang an bei

seinem Herrn auch fortgepflanzt hätte. Wie man weiss, pflanzen

sich die meisten wildgefangenen Tiere in der Gefangenschaft nicht

fort 3. Betreffs der Renntiere und insbesondere der zur Jagd ge

brauchten Renntierkühe, mit denen sich die wilden Bullen, wie

wir oben gesehen, schnell begatten, verhielt es sich vielleicht doch

nicht so. Die Jagdart konnte jedoch auch ohne Fortpflanzung

weiterleben, und wir wissen auch aus den jetzigen Verhältnissen,

dass keine grosse Nachfrage nach den zum alten zahmen Stamm

gehörenden Jagdgehülfen besteht. So dressieren die Lamuten zu

ihren Jagdgehülfen Nachkömmlinge wilder Bullen, denn je grös

ser die Ähnlichkeit jener mit diesen ist, desto grösser ist auch

1 I. N. Gi.rsKov, ЧердынсЫе вогулы, S. 48. Этн. oöoaptme. Кн. XLV.
Москва 1!><Ю.

2 Bogoiîaz, Олеин, чукчи. S. 40.
' Hahn, Haustiere. S. 26.
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die Aussicht auf eine ergiebige Jagd. Wie wichtig das Renntier

als Jagdobjekt für die arktischen Völker ist oder war, beweist

schon der Umstand, dass das Jagen bedeutende lamutische Wort

biijudái auf das Wort bujun (= wildes Renntier) zurückgeht '.

Kein Wunder also, dass man allerlei Mittel zu ersinnen versu hte,

um seiner habhaft zu werden.

Als ein Hülfsmittel bei der Jagd diente das Renntier gewiss

schon früh auch als Lasttier. Oben haben wir schon bemerkt,
wie der Lappe, wenn er auf die Jagd auszieht, seine Locktiere

mit Gepäck belädt. Es wurde aber als solches auch von den

jurakischen Waldsamojeden benutzt und mit einem Sattel von

jakutischem Typus ausgestattet 2. Allmählich — als die Erfahrung

über seine Tragfähigkeit sich bereicherte — war man gewiss auf

den Gedanken gekommen auch solche Sachen auf die Wanderungen

mitzunehmen, die man früher an jeder Stelle neu anfertigte. So

wurde es dem Renntier endlich auch zuteil die Stangen des Zel

tes zu tragen. Das bedeutete aber einen riesigen Fortschritt,

denn von nun an hatte man grössere Voraussetzungen dazu auch

die Tundren zu bewohnen. Die Erfahrungen bei der Jagd zeigten

auch, dass es möglich war das Renntier an verschiedene Manipu

lationen zu gewöhnen, es mittels der Riemen zu lenken u. s. w., und

so entstand im Gehirn des Jägers zuletzt der Gedanke das Ren zum

Ziehen des Jägerschlittens anzulernen. Auch das Kastrie
ren kann schon aus dieser Zeit herstammen. Bei dem Zweikampf
mit dem wilden Renntierbullen war ein kräftiges zahmes Tier von

grosser Bedeutung. Da man beobachten konnte, das die eifrige

Begattung die Kräfte des Bullen stark mitnahm, lag es nahe

die Möglichkeit dazu durch teilweise Zerstörung der Hoden zu

reduzieren. Das wurde, wie wir schon oben von den Samojeden

wissen, mit den Zähnen ausgeführt. Dieselben primitiven Instru

mente werden auch von den Wogulen3 und Lappen gebraucht.

1 Boooraz, Олеин, чукчи, S. 40.
2 Nach einer mündlichen Mitteilung von T. Lehtisai.o. Siehe Mu>-

DENnORFF, IlyTeinecTBie на евверъ и востокъ Сибири. Т. V. С.-Петерб. 1877,

S. 500.
» I. N. Gluskov, Чердынскае вогулы, S. 48.
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Noch immer ist die Bedeutung des Remitiere im Waldgebiet

in der Hauptsache die des Last- oder Zugtiers. Die Rudel der
Waldostjaken und -samojeden sind im allgemein sehr klein und

bestehen vor allem aus Zugtieren, während der eigentliche Renn-

t iernomadismus nur auf den Tundren und deren Grenzgebieten

heimisch ist. Es ist nicht -ausgeschlossen, dass es immer so war.

So ist auch die Schlussfolgerung nahe liegend, dass das Renntier

wirklich zuerst zum Jagd- und Tragtier gezähmt worden ist.

Wie man weiss ist der heutige Renntierschlitten der sibi
rischen Nomaden zweikufig. In einem anderen Zusammenhang, wo

Abb. 1. Samojedischer Renntierschlitten.

ich die Entwickelung desselben zu zeigen versucht habe, habe ich

eine Abbildung eines samojedischen Schlittens mit zwei Ständer

reihen in jeder Kufe veröffentlicht (hier Abb. I)1. Eine Paral

lele zu diesem Kufentypus, den ich als eine Entwicklungsform

eines primitiven aus zwei nebeneinander gesteilen und durch Quer
leisten miteinander verbundenen Jägerschlitten bestehenden Schlit

tens erklärt habe, ist in Finland im Kirchspiel Saarijärvi als Moor

fund angetroffen worden. Nach ihrer Breite und Dicke zu urtei

len (Abb. 2) ist dieselbe zunächst mit den sibirischen Renntier-

schlittenkufen zu vergleichen, denn für eine Hundeschlittenkufe

1 U.T. Sirei.ius, Über einige prototype des Schlittens. JSFOu. XXX, 32.
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scheint sie zu kräftig zu sein. Dass wir es hier mit einem sehr

alten Typus zu tun haben, beweisen pflanzenpaleontologische

Beobachtungen Doktor Harald Lindbergs, des Custos an dem

botanischen Museum der Universität zu Helsiugfors. Er hat

nämlich in den kleinen Partikeln Erde, die an der Kufe fest

gesessen haben, eine grosse Menge Kieferpollen bei fast vollstän

diger Abwesenheit von Fichtenpollen feststellen können; Spongil-

lanadeln, Pinnularia und Epithemia Zebra waren sehr allgemein,

Gomphonema acuminatus, Melosira und Epithemia gibba nur

vereinzelt vorhanden. Die kleine Anzahl der Fichtenpollen kann

auf ein hohes Alter deuten. Ausserordentlich wichtig ist. der

Umstand, dass nach den Beobachtungen desselben Forschers die

Kufe eines einkufigen Jägerschlittens, Abb. 3, in einem Lehm-

Abb. 2. Schlittenkufe '. Moorfund. Saarijärvi.

lager gelegen hat, der nach der Microflora zu schliessen aus der

frühen Litorinazeit, d. h. der salzreichsten Periode der Ostsee

stammt. Der Fundort, Kirchspiel Ylistaro im Lan Wasa, lag in

der erwähnten Zeit an dem Bottnischen Meerbusen, dessen Salz

gehalt jetzt gering ist, damals aber viel stärker war. In den an

der Kufe festsitzenden Lehmpartikeln sind gefunden:

Erste Probe:

Kieferpollen nicht selten;

Campylodiscus echineis nicht selten, auch ganz vollständige Exem

plare ;

С clypeus ein vollständiges Ex.;
Epithemia túrgida spärlich;

Grammatophora marina 2 Ex.;

Rhabdonema arcuatum 3 Ex.;

1 Die Ständer sind im Museum eingeschlagen worden.
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Abb. 3. Kufe. Moorfund. Ylistaro.
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Abb. 4. Schlittenkufe. Moorfund. Saarijärvi

Pinnularia sp. (kleine Art) 2 Ex.;

Nitschzria circumsuta 1 Ex. ;

N. tryblionella 1 Ex.

Zweite Probe:

Campylodiscus echineis mehrere Ex. ;

Ilhabdonema arcuatum 1 Fragment;

Grammatophora 2 Ex.;

Epithemia turgida einige Ex.

Abb. 5. Detaii Fiir die fruhe Litorinazeit spricht besonders
der Kufe Abb. das Vorko-mmeii der Rhabdouema arcuatum.

Doktor Harald Lindberg hat die Holzart der
betreffenden Kufe untersucht und ist zu dem Ergebnis gekom-

men, dass dieselbe aus der Cembrakiefer hergestellt ist. Da er
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die Verantwortung für eine so wichtige und schwierige Bestim

mung nicht auf sich allein nehmen wollte, sandte er eine Probe

der Holzart dem Professor an der Landwirtschaftlichen Hoch

schule zu Kopenhagen. Herrn O. G. Petersen, der mit grossem

Interesse und Entgegenkommen die Probe einer eingehenden Un

tersuchung unterworfen hat und dabei hat feststellen können,

dass die Kufe aus einer Kieferart hergestellt ist, die von unserer

gewöhnlichen Kiefer (Pinus silvestris) sehr abweicht, mit der

Cembrakiefer (Pinus cembra) aber eine bedeutende Übereinstim

mung aufweist.

Wir können also für abgemacht ansehen, dass die Kufe aus

Cembrakiefer, also aus einer Holzart besteht, die in Ost-Europa

nur im nordöstlichsten Russland vorkommt und dadurch auch

einen Beweis dafür liefert, dass der betreffende Schlitten von einem

Ort nicht westlicher als die Uralgegend gekommen ist und in

einer ziemlich grosser Region heimisch war. — Dieser Umstand

ist aber sehr wichtig, da wir dadurch zu dem Ergebnis kommen,

dass schon in dieser sehr entlegenen Zeit ein Verkehr zwischen

dem Uralgebirge und unserem Lande stattgefunden hat. Dies ist

jedoch nicht so zu verstehen, als ob die Bevölkerung in Finland

und in den zwischen liegenden Gegenden damals noch unsesshaft

gewesen wäre ; man hat im Gegenteil auch bei uns viele lange be

nutzte steinzeitliche Wohnplätze feststellen können. Vielmehr muss

man annehmen, dass der Verkehr von Handel treibenden Familien

oder, unsesshaften Jagervölkern aufrecht gehalten worden ist. Auch

ist der in der Rede stehende Fund der Cembrakiefer nicht der

einzige bisher gemachte; schon früher hat man im Kirchspiel

Laukaa im mittleren Finland einen steinzeitlichen, aus der Cem

brakiefer hergestellten Löffel gefunden l. Da es mit grösster Wahr

scheinlichkeit anzunehmen ist, dass der Schlitten, zu dem die Kufe

gehört hat. in der Cembraregion verfertigt worden ist, und nicht

nur als Material nach Finland gekommen ist, muss man dieselbe

Möglichkeit auch betreffs des Löffels offen lassen.

1 Julius Ailio, Zwei Tierskulpturen. Zeitschrift der finn. Altertums
gesellschaft. XXVI, S. 268. 277.

2
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In diesem Zusammenhang ist auch zu erwähnen, dass an dem

selben Ort wie die Kufe Abb. 2 auch eine Jägerschlittenkufe, Abb.

4, gefunden worden ist, ein Typus, der — abgesehen von dem Platz
der Ständer — betreffs ihres vordersten Teils ganz analog mit der

Kufe von Ylistaro, Abb. 3, ist. Auch das Äussere der Kufe, Abb. 2,

weist Spuren einer primitiven Zimmerkunst auf 1 (Abb. 5): man kann

auf der nebenstehenden Photographie noch deutlich die Spuren

nach kleinen Spänen seilen, die mit einer Steinaxt abgetrennt

worden sind. Es kann also keinem Zweifel unterliegen, dass die

Kufe aus der Steinzeit stammt. Da sie für einen Hundeschlitten

zu gross ist 2, und weil das Pferd in unserem Lande damals noch

unbekannt war, muss man zu der Schlussfolgerung kommen, dass

wir es wirklich mit einer Renntierschlittenkufe zu tun haben. Der

Typus war, nach dem Vorkommen desselben bei den heutigen

Samojeden zu schliessen, sicher sehr verbreitet. Der Umstand,

dass die Cembrakiefer. aus der die Kufe, Abb. 3, verfertigt ist, nie

mals in Finland heimisch war, deutet darauf hin, dass schon der

steinzeitlichc Verkehr sich sehr weite Räume unterworfen hatte.

Da man ein finnisch-ugnsch-samojedisches Wort für den Stän.
derschlitten nachgewiesen hat3, ist die Annahme, dass der Stän

derschiit ten schon in der uralischen Urzeit vorhanden gewesen

sei, wohl gegründet *. Jedenfalls scheint es bewiesen zu sein, dass

man auch in Finland in den südlicheren, ebeneren Gebieten schon

in sehr früher Vergangenheit zweikufige Renntierschlitten gehabt

hat. Der kahnförmige Typus zeigte sich vielleicht in den jet

zigen Sitzen der Lappen als den Anforderungen des gebirgigen

1 Sakabi Pälsi in einem Referate meiner Forschungen „Kivikauden
kulkiineuvot ja vetojuhdat". Uusi Suomet;\r 1916, N:o 143. Später in einer

populären Veröffentlichung „Kulttuurikuvia kivikaudelta." Helsinki 1916, S. 48.
1 Querschnitt der betreffenden Kufe 11,5x3 = 34,5 cm-, einer ge

wöhnlichen samojed ¡sehen Renntierschlittenkufe 8.5 X 5 = 42,5 cm2, einer

gewöhnlichen Hundeschlittenkufe 6x1,5 = 9 cm'-.
5 H. Paasonen, Beiträge zur Finnisch-ugrisch-snmojedischen Laut-

geschichte. Keleti Szemle 1914. T. XIV, S. 268. - E. N. Setälä, Zur
Frage nach der Verwandtschaft der finnisch-ugrischen und samojedischen

sprachen, S. 76.
4 Siehe meinen Aufsatz, l'ber einige prototype des Schlittens. S. 26.
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Bodens mehr angepasst und wurde dadurch dort alleinherrschend.

Die in der Abbildung 6 ersichtliche, in einem Moorfund im Kirch

spiel Alavus gefundene Kufe ist in allem wesentlichen der von

Saarijärvi, Abb. 2, ähnlich, aber viel kleiner. Es ist daher anzu

nehmen, dass sie zu einem Hundeschlitten gehört hat.

Von der Benutzung der Rens als Hülfsniittel bei der Jagd

und zum Befördern von Lasten war gewiss noch ein bedeutender

Schritt zum Halten des Rens als Herdetier. Man kann, wie wir
eben sahen, z. B. in Frage stellen, ob sich das als Jagdgehülfe

und Zugtier benutzte Renntier in der Gefangenschaft fortpflanzen

^^ИЯгМр 1

, i

^И^ ^-
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Abb. 6. Schlittenkufe Moorfund. Alavus.

konnte. Vielleicht waren es darum ganz besondere Umstände,

die zur Zucht ganzer Herden führten.

Sehen wir nach.

Im Anfang seiner Entwicklung stand der Mensch gewiss

auch hinsichtlich der Art, wie er seine Beute erwarb, nicht weit

vom Tiere. Dass z. B. das Ereilen des Wildes zu seinen Fang
methoden gehörte, darf man wohl annehmen. Auf dieses Prinzip
gründet sich ein noch heute von den Buschmännern viel aus

geübtes Verfahren. »Es verbinden sich», schreibt Fritsch y »eine
Anzahl von Männern zu einer . . . Hetzjagd und postieren sich

an gewisse, voraus bestirnte stellen in grösseren Entfernungen;

einer sucht darauf das Wild in der Umgegend auf und bewegt

1 Die Eingeborenen Siid-Afrika's. Ethnographisch und anatomisch

beschrieben. Breslau 1871Î, S. 425. Siehe auch Max Weiss, Die Völker

stämme im Norden Deutsch-Ostafrikas. Berlin 1910. S. 400.
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sich so, dass das Stuck vcranlasst wird, die Richtung auf die

Jagdgenossen zu nehmen. Er treibt es alsdann möglichst in die

Nähe des Zweiten, welcher den Brmiideten ablöst, um es dem

Folgenden zuzutreiben, und so lösen sich die Jäger ab, bis das

Thier ermattet und eingeholt \vird . . ., es ist ein alltägliches Vor-

kommnis, dass ein Jäger die Erland-Antilope oder die Giraffe

wie ein Stuck Vieh zum Lagerplatz oder zur Niederlassung treibt,

um sie dort nach Gefallen zu tödten».

Es gibt Tierarten, die geraeinsame Treibjagden veranstalten
— ja aucli solche, die geeignete Lokalitäten dazu zu wählen ver-

stelien. So z. B. jagen die Kormorane, nachdem sie sich iu eine

lange Linie gestellt haben, schreiend und mit den Flugeln schla-

gend die Fische in eine seichte Bucht, wo sie dieselben unbarm-

herzig auffressen '. Fast dasselbe wird von dem Mergus serrator2

berichtet. Kein Wunder also dass die Lokalitäten bei der
T r e i b j a g d des Menschen eine grosse Rolle spielen. Von den
Lappen erzählt Niurenius3, dass sie zur Renntierjagd solche Täler

aussahen, die beiderseits von stcilen Bergen oder von schwer pas-

sierbarem Boden anderer Art umgeben waren. Dort machten sie

grosse Qruben, die sie mit feinen Zvveigen, Moos und Schnee be-

deckten, sodass die Tiere nichts iibles annen konnten, \vorauf sie

entvveder die freivvillige Ankunft der Tiere erwarteten oder auch

dieselben in die Gruben trieben.

Noch im 18. Jahrhundert kam es in Finland vor, dass man

auf Inseln Treibjagden auf Elen- und Renntiere veranstaltete,

wobei man die Tiere in eine Sackgasse, vvahrscheinlich auch auf

schmale Landzungen hetzte4.

Die Halbinsel ist ein naturlicher keilförmiger Platz, wo die

sperrenden Wände aus dem Wasser bestehen. Ohne Zweifel war

1 tiber Tierjagden, S. z. B. D. A. Klemenz u. M. ti. Chanoalomt,

OömecTBeHHUH oxotu y cbBcpuuxi öypflTi,. MaTfpiaJu jto smorp. Poccia I.
1 Yrjö Ylänne, Kaksi merkillistä kalastustapaa Sammatissa. Suomen

Museo 1914, S. 39.
2 Lappland. Svenska landsniäl XVII, 4. Uppsala 1905, S. 17.
* Gabr. Bonsdorff, Afhandling ora de allmännaste djurfängen i Ta-

vastland. Äbo 1782, S. 24.
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. ein solches Jagdgeländc bei den primitiven Jägern sehr beliebt

und gesucht. Vor nicht langer Zeit wurden von Samojeden auf

Sv'atoj-nos in Nordost-Russland Eisfüchse an einem solchen

Platze gejagt: die Füchse, die vor den Jägern herflohen, fanden

sich zuletzt an der äussersten Spitze der Landzunge zusammen

gedrängt, und es blieb ihnen nichts übrig, als durch die Jäger

hindurchzugehen, wobei sie denn, ohne dass ein Schuss Pulver

verloren ging, mit Knüppeln totgeschlagen wurden1.

Da die natürlichen Hülfsmittel, die mit steilen Bergen um

gegebenen Täler, schmale Landzungen und Sackgassen nicht über

all zu der glücklichen und bequemen Ausführung der Treibjagd

vorhanden waren, lag es nahe solche künstlich herzustellen. In der

Tat waren trichterförmige Ver zäunungen noch vor nicht
langer Zeit vielerorts in den polaren Gegenden, so z. B. in Nord

amerika zum Fang des Renntiers in Gebrauch. »Die Hauptbe

schäftigung dor Atnaer», schreibt v. Wrangel 2 von den Anwoh

nern des Kupferflusses, »besteht in der Jasd wilder Rennthiere.

Im Frühling, so lange das Eis auf den Seen und Strömen noch

fest ist, treiben sie die Heerden der um diese Zeit zum Vorschein

kommenden Rennthiere in besondere, in der Gestalt einer Römi

schen Fünf «) aus Ruthen geflochtene Gehege, deren Öffnung
bisweilen eine Strecke von 10 Werst beträgt. Sind die Thiere in

den Winkel des Geheges zusammengedrängt, so werden sie nieder

gestochen. Eine zweite Jagd wird im Herbst zur Zeit der Rück

kehr der Rennthiere in ihren Winteraufenthalt unternommen, wo

sie dann in die Seen hineingetriebenen und aus den Kähnen im

Wasser erstochen werden. Auf dem glücklichen Erfolge solcher

Jagden beruht die ganze Existens des Volkes, denn dieses Thier

liefert ihnen auch Kleidung und Nahrung.»

1 Alkx. Schrknk, Reise nach dem Nordosten des europ. Russlands I.

Dorpat 1848, S. 671.
1 Statist, u. ethn. Nachrichten über die Russ. Besitzungen an der

Nordwestküste von Amerika. Beitr. ?.. Kenntniss des Russ. Reiches. St.

Petersburg, 1839 I, S. 98. Siehe auch betreffs der nordwestamerikanischen

Indianer Globus XVIII, S. 110 u. Buschan, Völkerkunde, S. 42.
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Bessere, mit einer Grube oder einem Verschlag versehene

Verzäunungen wurden in Eurasien und Afrika hergestellt. Im

Jahre 1907 erzählte mir ein Syrjäne im Dorf Skorodumaja an der

Wytschegda in den Uralgebirgen fange man noch vermittels meh

rere Werst langer Verzäunungen, die in der Form einer spitzen

Ecke aufgestellt sind, aus zwei oberhalb einander gelegten hori

zontalen Stangen bestehen und in einer gedeckten Grube endigen,

hauptsächlich Elentiere. In Gegenden Sibiriens, wo sich das Reh

und der Edelhirsch aufhalten, wurden diese Tiere in Verzäunun

gen getrieben, die ein Gebiet bis zu 10 Werst umgaben und eine

regelmässige Ecke bildeten. Auf diese Weise wurden während

eines Winters bis 3000 Rehe getötet l. Im Gebiet der Angara

waren die Verzäunungen an dem Endpunkte mit einer Grube

versehen, in die die Elen- und Renntiere im Dezember Monat

getrieben wurden 2.

Die entsprechende Einrichtung hiess bei den finnischen Lap

pen Wuobman. Eine genaue Beschreibung derselben verdanken

wir Jacob Fellman 3. Mit ihm »fing man entweder in ebenen,

mit Renntierflechte reichlich bewachsenen Waldungen oder auch

auf offenen Sümpfen und Feldern, wo man am Waldrand einen

guten Vorrat von dem für die .Aufstellung der Verzäunungen er

forderlichen Holz hatte. Diese Verzäunungen waren oft eine halbe,

ja auch eine ganze Meile lang und so gestellt, dass sie gewisser-

massen einen tiefen Winkel bildeten, dessen Seitenlinien an den

äusserst en Flügeln weit (bis zu einer schwedischen Meile) ausein

ander standen. Hier waren die Verzäunungen niedrig und be

standen nur aus 2 bis 3 obcrhalbeinander gelegten Stangen. Aber

je mehr man sich der Spitze oder dem Keil näherte, desto höher

und fester wurde der Zaun. Weiter nach der Spitze des Winkels

oder des Keils zu standen die beiden Arme einander so nahe.

dass dazwischen nur eine schmale Passage war, die in eine »soatte-
_ • - — _ _ .

1 А. Р., Обь охотк и звт>рвныхъ промыслахъ въ Poccin. Газета л*сов. и

охоты 1855, S. ПО.

2 Alkksei, S— v., Очеркъ жЬроловгтла ирЕангарскихъ жителей. Петер».
BtcTii. 1861, S. 25.

* Anteckningar II, S. 222.
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irardde», eine mehrere Faden tiefe und umzäunte Ausgrabung

mündete. Wenn sich nun eine Schar wilder Renntiere innerhalb

der Verzäunung zpigte, trieb man sie nach dem Keil zu, zuerst

vorsichtig; aber sobald die Schar nicht mehr weit entfernt war,

stürzte man sich schreiend und Steine werfend nach. Aufgeschrekt

zogen, sich die Renntiere durch die schmale Öffnung in die »soatte-

gardde» (von den Finnen »sotakartano», »Kriegstheater» genannt)

und stürzten in die Grube, woraus sie sich nicht mehr retten

könnten. Denn die »soattegardde» war sowohl tief als gross. Aber

nicht nur das. In dem Boden standen fest eingeschlagene scharfe

Spiesse, die die hinabgefallenen Tiere durchstachen. Die möglicher

weise noch lebend in der Grube angetroffenen wurden mit Pfeilen

und Steinen getötet.»

Verzäunungen dieser Art waren im Mittelalter auch in West-

Europa im Gebrauch. Namentlich war die Fangjagd mit Hecken

üblich, in die das Wild getrieben wurde. Diese feststehenden

Hecken wurden später durch Netze, Garne und Tücher verdrängt 1.

In Litauen wurden Hecken, die aus abgehauenen Bäumen bestan
den, bei der Jagd des Wisents schon vor Erfindung der Feuer

waffen benutzt 2.

Versetzen wir uns nach Afrika, so finden wir die in Keil-
l'orm aufgeführten Verzäunungen wieder bei den Buschmännern

und Bakuenen.

Zur Veranstaltung einer solchen Jagd versammeln die Busch
männer ihre Stammesgenossen. .Sie errichten aus mühsam nieder

gebrannten Baumstämmen zwei meilenlange konvergierende Palli-

sadenreihen, an deren Mündung, in einem tiefen Abgrund spitze

Pfählen eingerammt werden. »Meilenweit treiben 200 bis 300 Busch

männer nun das Wild der verhängnissvollen Grube zu, wo mit

unter reissende Thiere hineingerathen und in der Lebensgefahr

und dem infernalischen Lärm, den die bis zur Tobsucht exaltir

1 Siehe u. a. Führer durch das Bayerische Nationalmuseum in Mün

chen 1908, S. 250. — H. W. DftBEL, Jäger-Practica, Leipzig 1746, II Theil.
:
Зубръ ii Охота на него въ 1И>ло1гЬжскон пущ-Ь. Журналъ Охоты 18/4,

S. 19—24.
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ton Wilden zur Einschüchterung des Wildes loslassen oder durch

das Angstgebrüll und Todesröcheln des Wildes ihre wilde Natur

verlieren und wie Lämmer zittern.»1

Die Verzäunung der Bakuenen, der sog. Hopo, besteht auch

aus zwei Zäunen, welche die Gestalt einer römischen V bilden.

»Sie sind an den Winkeln sehr stark und dick, laufen aber an

der ¡Spitze nicht etwa so zusammen, dass sie schliessen, sondern

sie bilden einen etwa 50 Schritt schmalen Gang, an dessen Ende

sich eine, 5 bis 6 Ellen tiefe und 8 Ellen breite Grube befindet

. . . Manchmal sind diese Zäune eine halbe Wegstunde lang und

liegen an ihren äusseren Enden eben so weit auseinander. Vor

diesen letzteren bilden dann die Jäger einen Kreis von ein Paar

Wegstunden Ausdehnung; sie schliessen denselben allmählig immer

enger, so dass das Wild gleichsam in einen Kessel getrieben wird

und in den Hopu läuft, weil ihm kein anderer Ausweg bleibt.

Während es dorthin von aussen her verfolgt wird, liegen Männer

hinter dem spitz zulaufenden Ende des Zaunes. Diese schleudern

ihre Speere in die Massen der eingeschüchterten Thiero hinein,

welche einander immer weiter vorwärts drängen und endlich in

die Grube fallen.»2

Also ein ähnliches Verfahren wie bei den Lappen.

Mit den eben beschriebenen Verzäunungen ist auch ein von

den Einwohnern in Kamerun für den Elefantenfang gebrauchter

Zaun zu vergleichen. Um diese Tiere wird mit grösster Schnellig

keit eine ganz provisorische Hürde errichtet aus ganz dünnem,

höchstens 1 m hohem Strauchwerk, das man bequem mit dem

Fusse umstossen könnte. Es wäre dem Elefant eine Kleinigkeit,

aus der Hürde auszubrechen, er tut das aber nicht, sondern bleibt

oft 14 Tage und noch länger darin, bis endlich die ganze Herde

den unzähligen auf sie abgegebenen Geschossen erlegen ist.3

1 Th. Hahn, Die Buschmänner. Kin Beitrag zur südafrikanischen

Völkerkunde. Globus XVIII, S. 105.
» Globus X, S. 70.
3 Morgen, Durch Kamerun von Süd nach Nord. Leipzig 1893, S. 156.

Dominik, Kamerun. Sechs Kriegs- und Friedensjahre in deutschen Tropen.

Berlin 1901, S. 241. Cari. Seykfert, Die Ausrüstung eines Elefantenjägers
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Dem Naturmenschen, der fin ausgezeichneter Beobachter des

Tierlebens ist, entging auch nicht der Umstand, dass das Renn

tier, wie auch mehrere andere Tiergattungen, gewisse in der Luft

schwebende oder durch ihre Farbe oder auch ihre sonstige Gestalt

Aufmerksamkeit erregende Gegenstände mieden. Das war eine

äusserst wichtige Entdeckung, denn gerade dadurch waren die auf
den waldlosen Tundren lebenden Polarmenschen in der
Lage sich Verzäunungen einzurichten. Sehen wir nach, wie sie

sich hierbei beholfen haben.

Ein genaues und interesantes Bild von der Jagd dieser Art

be: den östlichsten Samojeden gibt uns Middendorff >. Sie wird

veranstaltet gegen Mitte bis Ende Juli, wo die Renntiere nach
Flechten in das Gebirge wandern. »Dabin verhalten sich die Bul

len gemächlicher und lassen sich leichter nach bestimmten Hinter

laden hin treiben. Um dies Letztere zu erleichtern richten die

Samojeden in der Tundra Keinen kleiner Stöckchen auf. denen

Rasenköpfe, die Erde nach oben gekehrt, überstülpt werden. Das

ist der sommerliche Ersatz für ihre meisterhaft ausgeführten Ein-

lappungen zur Winterzeit. Zu diesem Behufe werden nähmlich

die schwarzbraunen Flügel dir Bernikel-Gans sorglich gesammelt,

ausgespreizt getrokknet, paarweise gegen einander gekehrt und

mit Hilfe eines Pflokkes unbeweglich verbunden. Jedes Flügel

paar dieser Art stellt einen Lappen (russ. mochálka) vor, und

wird mit einem kurzem Riemchen an eine Ruthe von 3 Fuss Länge

gebunden. Wenigstens vier bis fünf Rennthierschlitten, mit Säk-

ken voll solcher Lappen gehörig beladen, fahren aus, und durch

spähen . . . die Tundra. Kommen Thiere in Sicht, so werden zwei

oder mehr Schlitten mit den besten Rennthieren und zu je drei

Thieren bespannt, mit allen Lappen beladen, und sprengen im

vollsten Laufe dahin, immer weiter von einander haltend, und

auf je 30 bis 60 Schritt Abstand, je eine Ruthe mit ihren Flügel

lappen schräg in den Schnee stekkend. Abwechselnd je an einer

der Baia nebst einigen Bemerkungen über die Klefantenjagd in Kamerun.

Zeitschrift für Ethnologie T. 43, S. 106.
1 Reise IV, S. 1380.
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höher und ji
'

an einer tiefer stehenden, d
.

h. kürzeren, Ruthe

gefestigte Lappen. Auch bei scheinbar ganz stillem Wetter schwan

ken diese Flügel hin und her. Immer weiter hinaus in die Tun

dra jagend stekken die beiden Schlitten in dieser Weise die Um

risse eines mächtigen Trichters auf dem Schnee der Tundra ab,

zugleich das bemerkte Rudel so weit umfahrend dass sie demsel

ben in den Rükken kommen. Möglichst ruhig wird nun das

Rudel dem eingelappten Räume zugetrieben bis es schon dem

eingeschnürten Ende des trichterförmig begränzten Raumes nahe

ist. Dort an der gefährlichsten Biegung, beispielsweise 100 Schritte

vor den Schützen, liegt ein Treiber im Hinterhalte, springt plötz

lich hervor, zieht sich das Pelzhemd über den Kopf ab, schwenkt

und schreit. Unter solchem grossen Hailoh nimmt man den Thie-

ren jegliche Bedenkzeit, und ist seiner Sache so sicher, dass zu

meiner Verwunderung wir drei, selbstverständlich unter dem Wind*«

in Hinterhalt gelegten Schützen nicht neben-, sondern in einer

Linie hintereinander in den Schnee gelegt wurden und in der

That von den Thieren zertreten zu werden Gefahr liefen. Dabei

ziehen die schwarzhaarigen und auch vor Schmutz schwarzbraunen

Samojeden kleine, weisse Rennthierkappen über den Kopf und

Stirn, um sich weniger zu verrathen.» Diese Fangart scheint noch

vor einiger Zeit bei den meisten nördlichen Samojeden im Ge

brauch gewesen zu sein. Selbst hatte ich im Jahre 1899 Gelegen

heit davon bei den trernjuganschen Samojeden zu hören; weiter

finden wir darüber Angaben auch bei Pallas1, der aller Wahr
scheinlichkeit nach von den Jurak-samojeden am unteren Ob be

richtet. In beiden Fällen waren die Lappen aus Gänseflügelu

hergestellt. Statt deren werden auch — wie es scheint — in Ost

sibirien Fetzen gebraucht. Bei der Jagd im Frühling werden die

Tiere am Ende des Trichters in Netze, im Sommer in den See

getrieben 2
.

Versetzen wir uns wieder auf europäischen Boden, so finden

wir die inredestehende Fangart bei den Lappen. Zwar nicht mehr,

1 Reise III, S. 89.

* D. A. Klemenz und M. N. Changalov, Обществевн. охоты, S. 4.
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denn sie scheint schon im 18 Jahrhundert ausgestorben zu sein;

selten war sie schon um die Mitte des 17. Jahrhunderts, aus wel

cher Zeit der genaueste Bericht darüber der Feder Johannis
ToRN^Ei entstammt. Wie die am Waldesrand wird auch die auf

der Tundra aufgeführte Verzäunung W u о m e n genannt. Die Her

stellungsart war die folgende: »sie stellen hohe Staken auf den

flachen und baren Bergen, wo kein Wald ist, in einer Entfernung,

von 1 oder 2 Meilen auf. Zuerst werden die Abstände etwas

länger gemessen. Nachdem man schon ein gutes Stück weiter

gekommen ist, werden sie dichter gestellt, wobei man, um die

Renntiere zu erschrecken und sie an dem Ausganz zu hindern,

auf jedem Staken etwas Schwarzes und Abscheuerregendes legt.

Wenn sie an die Stelle kommen, die etwas schmäler sein muss,

machen sie einen hohen Zaun, den das Renntier nicht zu über

springen vermag. Zuletzt, an der schmälsten Stelle, führen 5

Treppen abschüssig hinunter, wo ein hoher fester Verschlag' wie

ein Staket aufgeführt ist, sodass kein Tier darüber oder dazwischen

zu entfliehen imstande ist.» Das Treiben wird in gewöhnlicher

Weise mit gehöriger Vorsicht und allmählig ausgeführt.

Das sind die mir bekannten Belege für die trichterförmigen

Fangverzäunungen. Es scheint mir, dass wir die Entwicklung
derselben seit der Zeit des Urkeims, d. h. der Treibjagd, wobei

der Mensch selbst die aktive Rolle spielte, verfolgt haben können.

Die allmählichen Fortschritte, die dabei gemacht wurden, sind

ihrer Art nach so natürlich, dass wohl anzunehmen ist, dass man

an mehreren Punkten selbständig darauf gekommen sein kann.

Die ganze Fangart scheint einer sehr niedrigen Stufe der Entwic

klung eigen zu sein. Aber gerade darum muss sie auch sehr alt
sein. Darauf weisst auch die grosse Verbreitung der betreffenden

Fangart bin: wir haben ja die trichterförmige Verzäunung bei

vielen polaren Völkern in Eurasien und Amerika — ja dazu noch

in Afrika angetroffen.

Besondere Beachtung verdienen die wirklichen in dem Wald

gebiet aufgeführten zaunartigen Verzäunungen mit dem Ver

schlag. Es war nämlich möglich die Tiere in denselben zu fangen,

ohne sie zu töten oder zu verletzen. Bei der grossen Beute, die für
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diesen Fang bezeichnend war, ist wohl anzunehmen, dass man nicht

alle Tiere unmittelbar nach der Treibjagd tötete, sondern einen

Teil derselben für die Zukunft aufsparte. Das war, scheint es,

umso natürlicher, als der Fang, wie wir gesehen haben, stellen

weise auch im Hochsommer, wo auch das Fell der Tiere un

brauchbar war, ausgeübt wurde. Dazu kam ein das Zusammen

halten der Tiere erleichternder Umstand: um sich vor den Mücken

zu schützen, halten sich nämlich die Renntiere im Waldgebiet

gerade in der fraglichen Zeit dicht zusammen. Oft stehen sie

stundenlang in kompakten Rudeln dicht zusammengeschlossen.

In diesen Annahmen kann man noch weiter gehen.

In einigen lappischen Überlieferungen wird berichtet, dass
die Beute ausserordentlich gross war. So soll z. B. der mächtige

Zauberer Peiwas Wuobmans gehabt haben, die eine Ausdehnung

von mehreren Meilen hatten. Man erzählt, er habe in seinem Wuob-

man am Parmarowa im Kirchspiel Kittilä auf einmal über tausend

Renntiere gefangen, was in früheren Zeiten wohl möglich war1.

Wenn aber ein grösserer Überschuss am Leben bleiben musste,

war das nur unter der Voraussetzung möglich, dass die betref

fende Stelle hinreichend mit Nahrung versehen war. War das

nicht der Fall, so war die Sache der Jäger doch nicht verloren:

an dem Fang mit den Verzäunungen gewöhnt, konnten sie die

Tiere vermittelst derselben weiter, nach nahrungsreicheren Stellen

treiben. Dass dazu die erforderliche Anzahl von Jägern immer

vorhanden war, ergab sich aus der Fangart selbst. Wir sahen

schon, dass die Buschmänner z. B. ihre Stammesgenossen dazu

aufbieten. Man darf wohl annehmen, dass es in älteren Zeiten

gerade die grossen Sippenfamilien waren, deren gemeinsame An

strengungen bei den Jagden in dem Aufbau der grossen Verzäu

nungen resultierten. In Lappland bildeten sie das Eigentum einer

ganzen Dorfgemeinde 2.

1 Jacob Fellman, Anteckningar II, S. 137. Siehe z. B. über die Grösse
der Renntierheerden in Sibirien, G. Encjelhardt, Heise Flotten-Lieute
nants Ferd. v. Wrangel längs der Xordküste von Sibirien in d. Jahren

1820—1824. Berlin 1839, I, S. 116, II, S. II.
2 Jacob Feu.man. Anteckningar II, S. 224.
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Das Magazinieren der lebenden Beute in dem Fanggerät

selbst ist — wenn ich so sagen darf — keine nur vorausgesetzte

Veranstaltung, zu der man in der Wirklichkeit kein Gegenstück

kennte. Im Gegenteil. Von einigen Altaistämmen wissen wir-

dass sie die Edelhirsche (Maral) einzäunen, um mit grösserer Leich

tigkeit der jungen, als wertvoller Kaufmannsware dienenden Hör

ner dieser Tiere habhaft zu werden *. Von den Ostjaken und Wo

gulen werden im Südwesten ihres Territoriums in einem Seeabfluss

in einiger Entfernung voneinander Lattenschirmwehre eingeschla

gen, die einen Verschlag bilden. Mitten in der oberen Wand wird

nahe dem Boden eine Öffnung gebrochen und darin ein reusen-

kehlähnlicher Trichter an einem Bretterrahmen befestigt. Die

Fische lässt man sich den ganzen Sammer hindurch ungestört in

dem Verschlag ansammeln. Merkt man, dass schon eine beträcht

liche Menge herangekommen ist, so bringt man, um allzu gros

ser Enge vorzubeugen, oberhalb ein neues Wehr an, das gleich

falls mit einer Kehle ausgestellt wird. Zugleich wird die erste

Kehle verschlossen. So werden neue Wehre errichtet in dem

Masse, als sich während des Sommers Fische ansammeln. Im

Herbst, wo der Fang beginnt, haben die Verschlage eine Gesamt

länge von wenigstens einem Kilometer erreicht. Das Untersuchen

wird in verhältnismässig breiten Flüssen mit dem Zugnetz, in

kleineren gewöhnlich mit dem Hamen vorgenommen 2. Bei den

meisten arktischen Völkern werden auch im Frühling gefangene

junge Füchse den ganzen Sommer und Herbst, bis der Pelz

brauchbar wird, bei den Hütten gefüttert.

Das Treiben und Weiden der Renntiere innerhalb der Ver-

zäunung war eigentlich schon das, worauf sich die Zucht derselben

bei den meisten Völkern auch heute noch — abgesehen von dem

intensiveren, durch den Wegfall der Verzäunung verursachten

Wachtdienst — einschränkt. Den grössten Teil der Renntier

züchter bilden in der Tat noch immer Renntierjäger die ihre einst

1 Отняты губернаторовъ по пересмотру закона объ
охот);. 3 При-юзкеше

къ ,гЬлу 4/18% года. Ackerbauministerium zu Petrograd.
2 Siehe näher, ТУ. T. Sirelics, Über die .Sperrfischerei bei den finnisch-

ugrischen Völkern, Helsingfors, 1906, S. 45.
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maligeu Jagdtiere zusammenhalten, um beim Bedarf bessere Ge

legenheit zum Schlachten, d, h. zur Gewinnung des Fleisches und

der Felle derselben zu haben. Die Milchwirtschaft der Lappen

ist, wie man weiss, ein«' den skandinavischen Nachbarn entlehnte

Kulturerrungenschaft1. Auch die Schwierigkeit der Fortpflanzung

fällt weg, denn innerhalb der grossen Verzäunung hatten die

Renntiere die dazu erforderliche Freiheit 2. Anderseits mögen sie

sich — besonders die Kälber — da sie in der nächsten Nähe ihrer

Hirten weiden mussten, allmählich an den Menschen gewöhnt

haben, bis sie endlich mit Hilfe mehrerer Jäger und der Hifnde

auch ohne Verzäunung<m schon zusammengehalten werden konn

ten. Die meisten von den gezähmten Renntieren sind noch immer

nur relativ zahm, und im Grossen gesehen vertreten die Herden

der verschiedenen Völker einen verschiedenen Grad der Zahmheit

Das tsclmktschische Renntier ist sehr wild; und in der Tat ist-es

nur als ein halbgezähmtes Tier anzusehen. Die Herden bean

spruchen darum grosse Achtsamkeit vonseiten der Hirten. Ein

sich selbst überlassenes tschuktschisches Renntier verwildert recht

schnell. Wenn es sich von dem Rudel entfernt, ist es notwendig,

um sich seiner wieder zu bemächtigen, das Rudel zu ihm zu trei

ben, da das ganze Rudel sich leichter der Macht des Menschen

unterordnet als das einzelne Individuum. Man kennt Fälle, wo

schwache Hirten in mückenreichen Sommern ihre Herden ganz

verloren haben und aus reichen Menschen zu Bettlern geworden

sind \
Die Zähmung der Haustiere durch Umzäunung des Jagd

terrains ist theoretisch schon früher angenommenen worden, z. В

von Heinrich Schubtz4, der jedoch nicht näher auf die Sache

1 Siehe z. B. Gustaf von Düben, Lappland och Jappai ne. 1873, S.
298, 405.

г Edi ard Hahn, der übrigens die inredesteliende Schwierigkeit aus

drücklich hervorhebt (S. 15, 26), nimmt selbst an, das als Opfertier gezüch

tete Rind sei gezähmt worden, indem man kleine Herden eingatterte.

„Unter solchen Umstünden etwa ward das Rind zum Haustier und begann

sich im Uehi'ge fortzupflanzen". S. 93.

1 Boooraz, Олени, чукчи. S. 37.
1 Urgeschichte der Kultur, S. 246.
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eingegangen ist oder auch nur die hier angeführte Verzäunungen

erwähnt hat. Dagegen finden wir bei Fellman eine Stelle, die

darauf hinweist, dass er den Wuobman wirklich mit der Zähmung

des Renntiers in Verbindung gebracht hat; die betreffende Stelle

lautet: »am leichtesten geschah die Zähmung des Renntiers in

den Zeiten, wo es in den Wuobmans gefangen wurde»1. Ob dies

seine eigene Ansicht war oder ob es sich eventuell auf Hören

sagen gründete, wissen wir nicht 2.

Die Ansicht, dass die Zähmung der Renntiere in den frag

lichen Verzäunungen stattgefunden hat, ist keine blosse Behaup

tung, die keine Parallele in der Wirklichkeit hätte. Oben haben

wir gesehen, durch wie kindische Hürden die Elefanten bei der

Jagd in Kamerun an dem Entfliehen gehindert werden. Kein

Wunder also, dass man in Indien wirklich auf den Gedanken

gekommen war Verzäunungen für die Zähmung der Elefanten zu

errichten. Ganze Herden werden gefangen, indem man einen

Platz im Wald von etwa 150 m Länge und 75 m Breite mit

starken Pfählen umgibt, die man Korral nennt. Die Herden

werden aus einem Umkreis von mehreren Meilen allmählich dem

Korral zugetrieben und dann durch Schiessen, Schreien und Trom

meln zum Eintritt durch das Tor genötigt. Nach drei Tagen be

ginnen sie zu fressen und werden dann gezähmt und abgerichtet,

wobei zahme Elefanten wesentliche Dienste leisten. Nach zwei

Monaten kann der Elefant von seinem Führer, Karnak, allein

geritten werden und nach weiteren drei Monaten kann man ihn

zur Arbeit, besonders als Zugtier verwenden.

Die Fellmansche und die Lsestadiussche Meinung, dass die

Lappen erst im 9. Jahrhundert zur Renntierzucht übergegangen

sind, ist sicher falsch8. Wiklund, der für den besten Kenner

der älteren lappländischen Verhältnisse gelten muss, hat feststel

len können, dass die Renntierzucht der Berglappen in dem jet

zigen Tornelappmark schon am Ende des 9. Jahrhunderts eine

1 Anteckningar IV, S. 61.
2 Dieselbe Ansicht ist auch von I. Itkonen in einem Manuskript im

Archiv der finn. Litteraturgesellschaft ausgesprochen worden.
3 Anteckningar IV, S. 61.
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ziemlicli hohe Entwicklung erreicht hat. Wann und wo man mit

der Renntierzucht zuerst angefangen hat, das sind Fragen, die

auf ihre Lösung wahrscheinlich noch lange warten müssen. Wir

haben schon gesehen, dass man im allgemeinen geneigt ist den

Zeitpunkt eher in eine relativ späte als in eine frühe Vergangen

heit zu verlegen. Positive Belege für diese Meinungsrichtung

kennt man jedoch vorläufig nicht. Schurtz's Argument, dass das

Renntier körperlich keiner bedeutenderen Umbildung unterworfen

gewesen sei, was für die »älteren» Haustiere so bezeichnend ist,

bedeutet nicht so viel, da man ja weiss, dass das Renntier in der

Beschaffung seiner Nahrung sich seibst überlassen ist.

Eine grössere Beweiskraft scheint auf den ersten Blick die

Behauptung zu haben, dass das gezähmte lappische Renntier ein

Bergtier sei. Doch ist auch sie vorläufig nicht ganz gesichert;

auch betrifft sie nicht alle zahmen Waldrenntiere. Nach dem

schwedischen Zoologen Еж ah Lönnbebg1 »dürfte man wirklich

berechtigt sein einen grossen Teil der W а 1 d r e n n t i e г e von den

В ergrenn tier en als eine besondere Unterart zu unterscheiden.
Es hat sich nämlich gezeigt, dass bemerkenswerte Verschiedenheiten

in dem Schädelbau der beiden Renntierarten vorhanden sind».

Besonders auffallend ist die Verschiedenheit in der Form des

Nasenbeines; eine zweite wird in der Länge der Zahnreihe wahr

genommen.

Aber wenn es sich wirklich auch so verhielte, dass sowohl

das gezähmte Wald- wie auch das gezähmte Bergrenntier einhei

mische Arten wären, ist — so scheint es mir — doch noch nicht

bewiesen, dass die Zähmung des nordskandinavischen Renntiers

erst in seiner jetzigen Heimat stattgefunden hätte. Bekanntlich

werden in den Rudeln der Renntiere oft grosse Verheerungen

durch Hunger angerichtet — durch den letzteren besonders in

den Jahren, wo der Erdboden im Winter von einer dicken

Eiskruste bedeckt wird. Nach solchen Verheerungen muss natür

1 Taxonomic notes on palearctic reindeer. Arkiv for zoologi. Bd. 6.

N:o 4. Stockholm 1909. Erik Bergström, Nâgra ord om renen och ren-
skötseln i vftra nordiska lappmarkssocknar. Fauna & Flora. Uppsala och

Stockholm 1911, S. 3.
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lieh der Renntierstamm wieder vergrössert werden. Dabei spielt

die Umgebung gewiss eine grosse Rolle. Oben wurde oftmals

schon angeführt, dass sich die wilden Renntierbullen bei Gelegen

heit gern mit den zahmen Renntierkühen begatten. Das ist aber

wenigstens für manche Renntierbesitzer ein sehr erwünschter Um

stand. So schreibt Bogoraz:1 »Sowohl die Tschuktschen wie

auch die Lamuten schätzen sehr die Blutmischung seitens des

wilden Bullen in ihren Rudeln . 2 Bei manchen tschuk-

tschischen Rudeln halten sich während eines und desselben Herb

stes einige Dutzend wilde Bullen auf, denen der Besitzer gestattet

einige Tage dazubleiben, später aber versucht er sie zu töten.

Nach dem Glauben der Tschuktschen begleitet das Renntierglück

diese Bullen. Die Nachkömmlinge der wilden Renntiere werden

trotz ihrer grossen Scheuheit und ihrer unbändigen Natur haupt

sächlich zum Vorspannen gebraucht. — Es ist also anzunehmen,

dass auch die zahmen, aus anderen Gegenden eingewanderten

Renntierstämme unter solchen Umständen sich allmählich denen

der betr. Gegend assimilieren.

Dies alles in Betracht gezogen muss man bei dem hohen

Alter des »Wuobmanfanges», der aller Wahrscheinlichkeit nach

zur Renntierzucht geführt hat, wenigstens die Möglichkeit auch

einer relativ frühen Anwendung der Renntierzucht offenhalten.

Für diese Ansicht scheint mir auch der Umstand der grossen Ver

breitung der betreffenden Zucht bei den arktischen Völkern Sibi

riens, darunter bei einem so primitiven Volke wie den Tschuk

tschen zu sprechen, denn der Übergang zu ganz neuen Lebens

bedingungen auf Grund fremden Einflusses auf einem niedrigen

Standpunkt der Entwicklung ist ja, wie das die ethnologische

Forschung zur Genüge gezeigt hat, eine überaus heikele Sache.

Dazu kommt, dass Setälä 3 eine Benennung des 1-jährigen Renn
tierkalbes in die finnisch-samojedische Urzeit zurückgeführt hat,

1 Оленн. чучки, S. 40.

г Vgl. betreffs der Renntiere der europ. Samojeden S. V. Kbkzelli,
По Болыпеземельской тундр* съ кочевниками. Архангельскъ 1911, 8. 86, und

betreffs der jakutischen V. L. SFrosevskij, Якуты, С.-Петерб., S. 149.
* E. N. Setälä, Zur frage nach der Verwandtschaft, S. 74.

3



34 Ü. T. Sibelius. XXXItI,j

ein Umstand der zu beweisen scheint, dass schon das uralische

Urvolk mit dem Leben der Renntiere nahe bekannt war.
Man könnte gegen das Gesagte einwenden, dass die trichter

förmigen Verzäunungen nicht überall, so z. B. nicht in Nord

amerika zur Zähmung des betr. Tieres geführt haben. Die lüc

kenhafte Verbreitung vieler Erscheinungen, die auch auf anderen

Gebieten möglich zu sein scheinen, ist aber eine oft vorkommende

und in der ethnologischen Forschung schwer zu erklärende Tat
sache. Doch darf ich in diesem Zusammenhang hervorheben,

dass man auch mit anderen bei dieser Fangart in Frage kom

menden Tieren mit Erfolg Zähmungsversuche gemacht hat. Viele

Antilopenarten (Antilope dorcas, Oryx leucoryx, 0. Be'isa, Addax

nasomaculatus) wurden von den alten Ägyptern gezüchtet, und

der Elefant gehört im Süden Asiens nach wie vor zu den wich

tigsten Nutztieren der Gegend.

Mir scheint also, dass die Zähmung des Renn
tiers als eines Hülfsmittels bei der Jagd an
gefangen und weiterhin als eines Herdentieres
fortgesetzt worden ist. Es gibt nichts, was die Da
tierung der Zähmung in eine weit entlegene Zeitperiode unmög

lich machen könnte. Es dürfte also auch die Ansicht erlaubt

sein, dass die Renntierzucht in Lappland und Sibirien denselben

Ursprung haben kann. Wäre die Ansicht Sarauws richtig, dass

ganz Finland während der vorrömischen Zeitperiode unbevölkert

gewesen wäre, — was ich jedoch für eine sehr gewagte Hypothese
ansehen muss — müssten wir die damaligen Sitze der Lappen in

Nordrussland, also in der nächsten Nähe der Sitze der jetzigen

Samojeden suchen. Diese letzteren wohnten, wie Yrjö Wich
mann dargelegt hat », auch im europäischen Russland früher viel

südlicher als jetzt : bis in die Gouvernements Kostroma, Wologda

und Wjatka hinein. Vorausgesetzt, dass die Sarauwsche Ansicht

stichhaltig wäre, hätten die Lappen und Samojeden noch am An

fang unserer Zeitrechnung nebeneinander in Nordrussland noma

disiert. Jedenfalls ist es vom grossen Interesse, dass noch der

1 Historiallinen aikakauskirja 1914. S. 321.
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jetzt lebende samojedische Renntierschlittentypus dem der fin-

ländischen Steinzeit sehr ähnelt.

Vorläufig sind jedoch alle endgültigen Schlüsse in diesen

wenig untersuchten Fragen verfrüht. Sicher steht, dass das
Remitier schon während der fin ländischen Stein
zeit als Last- und Zugtier benutzt worden ist. In
übrigen Hinsichten sind zuverlässigere Resultate erst dann zu

erwarten, wenn das hergehörige Material genau gesammelt und

gründlich bearbeitet worden ist. Wir sind Herrn Professor К. B.

Wiklund 1 dafür Dank schuldig, dass er ein instruktives Pro
gramm für das Sammeln des erforderlichen Materials zusammen

gestellt hat. Oben habe ich nur hervorheben wollen, was betreffs

der Art und des Alters der Zähmung in dem schon jetzt zur Ver

fügung stehenden Material von grösster Wichtigkeit für die Ent

scheidung der Fragen zu sein scheint.

1 Frageschema für die erforschung des renutiernomadismus. JSFOu.
XXX, 7.
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Jacob Fellmanin muistiinpanot

lapin, vepsän, karjalan,

aunuksen ja suomen
kielestä

Julkaissut

Y. H. TOIVONEN

Toimitus» ja painatustyön on kustantanut

Presidentti ISAK FELLMAN

HELSINKI 1920

Suomalaisen Kirjallisuuden Seuran Kirjapainon Osakeyhtiö





Jacob Fellmanin muistiinpanot lapin, vepsän,
karjalan, aunuksen ja suomen kielestä.

Julkaissut

Y. H. Toivonen.

A. Julkaisijan alkulause.

Rovasti Jacob Fellmanjii jälkeenjääneistä käsikirjoituksista

on suurin osa jo ennen julkaistu. Hänen poikansa, presidentti

I. Fellman on toimittanut painosta neljä kookasta nidettä nimellä
»Anteckningar under min vistelse i Lappmarken af Jacob Fellman».

Tästä julkaisusta on kuitenkin jätetty poits joukko kielimuistiin-

panoja: sanaluetteloja, kieliopillisia huomioita y. m., jotka ovat

säilyneet käsikirjoitusten joukossa. Julkaistu on kylläkin lapin-

kielisia lauluja, satuja, evankeliumien käännöksiä y. m. sekä la-

pinkielen kulttuurisanoja ja (III:nnessa osassa, siv. 19-21) lapin

murteiden eroavaisuuksien näytteeksi 34 sana-artikkelia käsittävä

luettelo, missä ruotsinkielisen sanan merkitysvastine esitetään

lapinkielen Sompion, Inarin, Nuortijärven, Imandran, Utsjoen,

Kuolajärven ja (osaksi) Enontekiön murteista, mutta kielitieteelle

tärkein osa on kuitenkin jätetty pois. Mainittu sanaluettelokin

on nähtävästi vain vapaasti muodostellen laadittu käsikirjoituk

sien joukossa olevasta 44 sanavertailua sisältävästä taulukosta,

jonka otsakkeena on »1 af/eende pä olikheten af ätfkilla dialecter

i det Lappfka fpräkel mä följande anföras». Myöhemmin ovat
tohtorit Frans Äimä ja Toivo Itkonen Suoma! ais-Ugrilaisen

Seuran Aikakauskirjan XXX:nnessä niteessä julkaisseet »Jacob

Fellmanin muistiinpanot Sompion ja Kuolajärven lapinmurteista»
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nimisen sanaston, mihin on otettu säilyneiden käsikirjoitusten

joukossa olevasta, lähemmä 400 sanavertailua sisältävästä, osaksi

etymologisesti, osaksi semasiologisesti yhteenkuuluvista aunuksen

ja vepsänkielen sekä lapinkielen Sompion, Inarin, N uorti järven.

Utsjoen, Kuolajärven ja (osaksi) Enontekiön murteiden sanoista

laaditusta taulukosta ynnä edellämainitusta pienemmästä taulu

kosta Sompion, Kuolajärven ja Inarin murteiden sanat.

Käsillä olevaan julkaisuun on otettu kaikki J. Fellmanin tä
hän asti painamattomat kielimuistiinpanot ja lisäksi myöskin

edellämainittu Anteckningar-sarjaan, III siv. 19-21, painettu sana
luettelo sekä Äimän ja Itkosen julkaisema sanasto, kumpikin

alkuperäisessä käsikirjoituksen muodossa ja asussa. Painamatta

on jätetty ainoastaan eräs aakkosellinen lapinkielinen sanaluettelo,

mikä sanojen jälkeen kirjoitetuista numeroista y. m. päättäen lie

nee jonkin lapinkielisen kirjan sanasto ; sen sanat ovat suurimmaksi

osaksi ilman käännöksiä tai selityksiä.

Julkaisutyössä on mahdollisimman ankarasti koetettu nou

dattaa n. s. diplomaattista tarkkuutta. Käsikirjoitus on koetettu,

mikäli mahdollista, semmoisenaan saada julkisuuteen epätasai-

suuksineen, korjauksineen, poispyyhkimisineen jne. Alimuistutuk-

sissa on esim. huomautettu käsikirjoituksiin tehdyistä korjauk

sista siten, että ensin on painettu alkuperäinen muoto, mahdolli

sesti poispyyhitty kohta pystyviivojen (| 1) välissä, sitten kak

soispisteen jälkeen korjattu muoto, hakasten ([---]) välissä mai
niten, onko korjaus sanan päällä, ylä- vaiko alapuolella. Samoin

on alimuistutuksessa esitetty epäselvästi kirjoitettujen sanain

muukin mahdollinen lukutapa kuin se, joka on painettu tekstiin.

Itse tekstiin on poispyyhittykin kirjain, sana tai lause painettu

mutta pantuna pystyviivojen väliin. Rivin yläpuolelle tehdyt

lisäykset on painettu tähtien (* *), alapuolelle tehdyt pienten

ristien (f- - -f) väliin. Epäselvän kohdan kahden puolen on pantu

puolihakaset (r- - -1). Kaikki julkaisijan lisäykset on painettu ha

kasten väliin. Milloin julkaisija on huomannut käsikirjoituksessa

olevan selvän kirjoitusvirheen, esim. haftar pro häftar, morkbrnn

pro mörkbrun jne., on oikea muoto painettu tekstiin ja virheelli

nen mainittu alimuistutuksessa. Milloin sana käsikirjoituksessa
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(lyh. kk:ssa) on alleviivattu, on siitäkin huomautettu. Alku

peräisen käsikirjoituksen sivun loppua osoittaa vaakasuora viiva

poikki sivun (resp. palstan). Kun muistiinpanot eivät ole yhtä

mittaista jatkuvaa esitystä vaan erillisiä, pitempiä tai lyhempiä

kirjoitelmia, sanaluetteloja y. m., kirjoitettuja milloin vihkoseen,

milloin arkille jne., on ne julkaistu tietysti samalla lailla erillisinä.

Kustakin paperista ja vihkosesta on painettu kaikki, mitä siihen

on kirjoitettu, vaikka mukaan olisi tullut muutakin kuin kieltä

koskevia havaintoja. Kunkin erikoisen sanaluettelon, kielioppi-

luonnoksen jne. alkuun on painettu, tietysti hakasen väliin,

selostus, minkälaiselle paperille ja millä tavalla se on kirjoitettu.

Kaikkia käsikirjoituksissa usein esiintyviä tyhjiä tiloja ja pitkiä

välipaikkoja ei tilan säästämiseksi ole voitu julkaisuun jättää, eikä

niillä lienekään mitään rrikoista merkitystä.

Käsikirjoitusten transskriptsioni on karkea ja sangen epä

johdonmukainen. Tämänkin on julkaisija mikäli mahdollista koet

tanut saada näkyviin, f ja w on säilytetty, r\ s5 ja V vastaavat
mahdollisimman tarkoin alkup. kk:n merkkejä. e':n yläkoukero

on kk:ssa kuitenkin useimmiten suoraan kirjaimen yläpuolella,

typografisista syistä on se julkaisussa täytynyt panna kirjaimiin

jälkeen, ia on, samoin kuin ÄiMÄn ja Itkosen julkaisussa, käy

tetty merkitsemään kk:n i:tä, jonka kaareen on kirjoitettu pieni s.
— Erilaisten kirjasinlajien käyttö on tietysti julkaisijan työtä.

Lopuksi on mainittava, että prof. E. N. Setälä on tarkasta

nut julkaisun käsikirjoituksen vepsäläiset ja (osittain) aunukselai

set sanat. Toht. Toivo Itkonen on tarkastanut Venäjän-lappalaiset

sanat ja toht. Frans Äimä on auttanut alkup. kk:n monen

epäselvän kohdan lukemisessa. Saamastaan avusta julkaisija lau

suu parhaat kiitoksensa.
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[Seuraava Utsjoen murteen ruotsalais-lappalainen sanasto on, ruot

salaisten sanojen mukaan laadittuun aakkosjärjestykseen, kirjoitettu

16-sivuisen (n. 17,5 X 21,5 cm) vihon 7 ensimäiselle sivulle. Sivut
on pystyviivalla jaettu kahteen palstaan, mutta sanat on kirjoitettu

vain ensimäiselle palstalle paitsi 7:nnellU sivulla, jolla „Bjälra" sanasta
alkaen on kirjoitettu myöskin toiselle palstalle. Sanastossa on ruot

sinkieliset sanat yleensä alleviivattu. Alleviivaamatta ovat kuitenkin

Affärda, Afhugga, Allägga, Afskräcka, Afund, Altfammans, Allehanda,

Als ingen, Aldrig, Allmoge, Allmän, Arg, Begrep, I Behäll, Beftändig,
Botesmark, Bild, Bit, Bita, Bjällra, Blad, Bly, Bläfa, Back ja Bofkap
sanat sekä useampisanaiset ruotsinkieliset selitykset.]

Utsjock Dialect1.
Abbor, wuosko

Accord, litto

Accordera littotet,

Adderton, kautfe nubbelokai

Advocat, Äudas olmai

Afbarcka om Björck, Parki faskut

om Tall Nialat (Nialat
Pätfi).

Afbedja, addagasfi adnot.

Afbryta, Bafta todjat

Afbön, Andagasfi adnom.

Afbörda 2, velgad makfet.

Af falla, eriti kattiot.

Affärda, faddet.

Afföda, fokka

AfGud. Amas, Eppi-Ibmiel.

Afhjelpa, väkkietet

Afhämta, viedfa

Afhälla

Afhugga rafta fuoppa, joggaldet3.

Afhöra, kuldelet, kullat.

Afklippa, Suoppam (om fär päf-

ket Sautza

Utsjock1.
wel, pefket, pefketet.

Afkläda, nuolat, nuolat piktafijt,

nuolat alas.

Afkomma

Afkunna, kulat-, kulatet-kirkoft,

tiettavasfi addot, tietietet.

Afla, Schaddat egentl. Riega-

dattet 4.

Af leirinä, kuod'd°et5
Aflida, Jamet.

Aflifva, koddet

Afläng, kukketalis6

Aflägga, erit luitet

Aflägfen

kan ej fägas. enlamt ' [?]
kukkimatkalas kuosfi8

Aflöna, palkat.

1 Otsake alleviivattu. — 2 Kk:ssa Afborda. — 3 jaggaldet? — 4 Rie-
gadettet .' — 5 kud'd et : kuod'd'et, o lisätty yläpuolelle. — ' kukki-
talis? — 7Enf[?]: [päällä] enfamt[?]. — 8 Esimerkki alleviivattu.
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Aflöfa, luittet luovos

Affaknad kaipadus

Affides, olgolist

Affkrap, paatfatas.
Affkräcka, paldet.

Aff kräckt, poldom1 poldum potfu
Affkära, rasta tjuppat. 2

Affkudda

Afton, Ekked

Aftärcka, fikkot, niamat om

Fiskben egentl. fafkaftet3

egentl. Fen kaavita.

Afund, Udnotesvuot3, kadas vuot
Aga. Pagadus

Agg, Wafchie

Alleftädes juokkepaikeft

Altid ain

Altlammans, puokrak

Allehanda, puoktaagofch

Alsmägtig, puokvägalaca

Als ingeil, Ei käsfen

Aldrig, Ei aktagen

Anförvvant, fakka, fuolke,

Angifvare, Padjeli-guodde

Allena aktonesfi, äkto.

Allmoge, Allmog, maakodde,

Alinaan aktfats, äktafats piudo,

Aln, Alan

Andas, wuoingaftet (fläsa fakkat.)
An de, wuoinga

Anförtro, Jakkket[?]

April, wuoratfchai mano

Arbeta\ pargat5, tudjut.

Arg wafchai6

Arm, kietta ruottas.

Baktala, Sälgibäld farno

Bakllug, kaviel

Baka laipot

Band, tjonas

kärlband, kirdus

Banria, pelket

Bark, Parkki

Pätfi korak äter om Tallen

Barin, Odfa

Bafa risfit, bafa med ris —

Begrafva, haudadet

Begrep. Arvadus.

Begynna, alget

Behof, tarpasch

I Behäll, Aimoin
Bejaka

Bekant, toudos

Bekräfta, nanusmattet tuodaftat.

Bekymmer7, morrafch

Bekänna, toudaftet8 —

Beledfaga tjovot

Beläte kawa

Bemedlad, Puuris älli

Jpaldom? — 2tjuppot.' — 3 Sana alleviivattu. — * Abeta: [päällä]

Arbeta — 5 pargot? — 8wofchai? — 7 Bkymmer : Bekymmer, e kirjoi

tettu viiliin. — 8 toudaftat?
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Ben takte — Benpipa nietfakafch.

Benäda, annit

Bereda, walmaft karvies utitur

1. fubft.

Beröm Babmai Bget beröm

Beft, peto, kumpi

Bef tamma märet, pijVt.

Beftändig

Beftändig äuttilasfi auttilasfi tat

pelka1

Beftäncka, rifchadattet äle rifcha-

datte tgatfi guoimes ala

Bctesmark, omiguottom fadje

betyga tuodaftet

betyg tuodaftus2, tuädaftus kirje

bevara warot, warjelet

Bila, vuollat 3 färat

Bild hamu

Bit. pitta, pittas, nyttjas afven

om väta vahror adde* munj

vela4 pittas (wini)
Bita, kaskat. En Rehn fom bi-

tes kallas ej förfta äret Her-

ge utan Kaskiek Den fom nyfz

blifvit biten heter adda kas-

kek — Dä Lappen bit<:r Iina

Renar brukar han därtill inga

Ce>emonier. I tre dygn äro
Rehnarna efter fadana förrätt-

ningar Tä fjuka att de intet

kuuna gä elr äta. Oxar och

fär bitas äfwen men de mMte

bitas5 mket Tpäda' unga Yid

bitningen mäfte iaktagas att

ej huden fkadas

Bjällra6 kälka

Blad F. lehti, lafta, Suppilafta

aspblad

Blid piuwal, piwwales talke blirl

väderlek '

Blixt i U t S j o C k Terma v. Tier-
ma 8 talla (etiam paijan 9 talla)

i Enara Ajeg tällä
Bly, ladjo

Bläfa fkavlagas

Bäck Pukka honan kitfi kaitfa

pullus kitfi

Bofkap Ren älo —

'Fää Bofkap amek oabme äabme

wadfek vai j on Saudfo kätn

fährherdc Pätfo kätfe

1 Sanat alleviivattu. — 2 toodaftus : |päällä] tuodaftus. — s Sana

alleviivattu. — 4 Sanaan tehty jokin korjaus, jonka alta alkup. muotoa
ei voi lukea. — s bindas: [päällä] bitas. — 8 Kk:ssa: Bjalra. — ' Kk:ssa:
väderlek. — 8Tjerma: Ipäälläl Tierma. — 9 pajan : paijan. i lisätty
väliin.
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[Seuraava lnottelo on kirjoitettu samaan vihkoon kuin edelläoleva

ruotsalais-lappalainen sanasto, sivuille 9—13 (sivut 14—16 ovat jääneet

tyhjiksi). Nämäkin sivut on pystyviivalla jaettu kahteen palstaan, joista
vain ensimaiseen on kirjoitettu: ainoastaan alussa olevat viisi Enon

tekiön murteen sanaa on kirjoitettu toisen palstan sisäreunaan. |

Lapp/ka ord fom de lä/as och pronuntieras

Enontekiö
"Ijabbak 1 tiabbak tiouttfia - tjabbak

Tjarvret tiarwet fjuonuo. f,fluonuo.+

"Ijada tiada t|tfi|t tfjada

"Ijadnet — tiadnat* tiadnet4. tiana ftfjana+

l^aktja — Schjaktfchja 5 "Qaktja

Tjalet — Tialet

Ijalme — Tialmec

T^appok /Tiappad/ pok

Tjatfe Tiatfe

lierot — Tierrot

Tjetja Tietia

■Qodtjot — Tiodtiot

■Rude - Dfiude • -

Tjuktje Schuktfchia

■Ruodtäot — Dfjuodtiot '

"Ejuok Tiuoik

T^uolma. tf iuolma (blma 8)
■Ruoppet Tfiuoppa. •

"I^juorpe — Schuorpe.

T^ju orvot — Schuorvot.

■fluote tfuottec.

tjuoukas tfioukas.

Tjuovot 9 Tfiovot.

1 TSabbeek: |päällä | Tiabbak. — 2 tioutfia : tiouttfia. ut kirjoitettu
u:n yläpuolelle. — 3tiadnad: [päällä] tiadnat. — 4tjadnet: Ipäällä]
tiadnet. — 5 Sthiaktchia : | päällä [ Schjaktfchja. — 6Dfjude: | päällä |
Dfiude. — 7 Dfuodtiot : Dfjuodtiot, j lisätty väliin. — 8 Pro lbma'.'
9 Teuvot : l^juovot. o lisätty yläpuolelle.

3
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Tfagget Tfiägget Jättajaje 4 —

kahvat —

Jottajädje

Tjakem. Tfiäkem kahtzhjat

Tjälgät — Tfiolgat cf kätzhiat

Tjarve Tfhiarve kahtjeteje — kahtzhjadädje 5

Tjäskes Thioskem karjelats — karjelais

tTfhioskemt karjel karjel

Tjäure's. Tfhiäyre' s katljat — kattzhjat 6

tjelgad: t fchielgaden katzjat

Math. 17:2. Pautjas Pautzjas.
Tjäule — Tfjaulai

Fasfats Piisfais
Tjodtjetet — Dfjuodfetet

Qweddet kuoddet
Tfabmet — Tfabmect

Qwedde * * ^ -kuodde
Tfagget

)

Tfaggat J

Tfagget
Qweddem kuoddem

Tfaggat
Qwele kuolle'

Tfaitfetet 1 — Tfaitfe'tit 2
Qwefa kuosfa

nyttjas endaft om elaka qvin- Qwodet — Guodet '

[n]or när de gräta — Guodeet
(Tzaitfe'tit) Qwoldo — kuoldo
Tfapet /Tfaappat — Tfaappat Quoptja — Guouddzja
Nuotfjo —

Qwo8faftallat kuosfaftallat
Tasfjai (Tusfjai) Tusfchai — — - —

Sjuddet Pron.

fjudnetet —

Schjuddet

Ajanatjet Pron. Siudnectet

Akeltje Sjudneteje — Siudnedädje

Aija Atzjau /atthjau Sjnnedet — Sjudnedit

Attje Attfchje 3 §juokkectet — Schuokkectet

Attjalats Atzhialais Sjuoket — Dfjuougat

Jakkolats — Jaakkolais Sjuotta Sebjuotta

1 Saua alleviivattu. — 2 Tfaife'tit : Tfaitfetit, t lisätty yläpuolelle:
sana alleviivattu. —3 Attchje : Attfchje, f lisätty väliin. — 4 Jättäjät:
[päällä] Jättajaje. — 5 kahtzhiadädje : |päällä] kahtzhjadädje. —
6 katttzhjat : kattzhjat. t pyyhitty pois; z:n ja h:n välillä on jokin
sakara, joka luultavasti kuitenkaan ci tarkoita mitään kirjainta. —
7 Gud'et : Guod3et, o lisätty yläpuolelle; sanassa on d':n ja e:n välillä
muudan epäselvä merkki, luultavasti jokin pois pyyhitty kirjain.
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(Skiltja)Sniltija- - Snilddzja Wuosfe — Wuösfe'

Slautja — Slauddfja Wuobdet — vuoudet fvuov-

Snjiltjot — SnldTjot1!;!] det -t
Snjiltja — SnildTja Wuodtja — Wuodzhje

Suttjenes — Sutzhjenes 1 Wärtfa — Wiärtfa

TVvtjjan — Taudtfjan Aulo — oaulo toaulos.t

höglt liten brynftpn2 — När fnön redan fä bortfmält

Tavia et *- Taudtfjat3 — att vatten ligger derunder —

Tatja4 Tadfja. Mekot — Mekuot 'mä-

Teutet — Deute't kuott

Usfjotet UruTohiotit Tzirrha — Tfoppau 8

Utfe4 - Utfe Tzrrta —

Udlandtji — Udfanddzi 5 Tietet — Tettet
Utfanaddfi8 Guesfe kuOsfe'

puori

Atztaje, oad<

— puorre 9

Wadfet pro n Wädfeet dTohot1 toaddTj^ot

Wadfet3et — Wadfafchect Tuoddfjot

Waitatjet — Waidafchect 7 Oaddzje —

Wakfjot — Wakfchiot kattfjot 10

Wallje — WaUee Tfabmect

Waijo — Wärjo — Olmufch

Fiende i Lexicon fjaddat — Schadda tScbjadda - f

Wasfjolats — Wafcholais fjaddo — fchjaddo

Wuentfa — Wuönfa +Wuön- fjaljo , — fchiljo tfchaljo.t

tfa+

1 Sanaan on telity korjaus, jonka alta alkup. muotoa ei voi lukea.
— 2Kk:ssa: brunften. — 3 dt alleviivattu. — 4 Sana alleviivattu. —

5Udfanddji: [päällä | Udfanddzi. — 6 Utfanaddzi: [päällä] Utfanaddfi.
— 7 Wadafche't : Waidafchect, i lisätty yläpuolelle. — 8 Tfappau .' —

9puörre: [päällä] puörrec. — l0kättfiot: [päällä] kattfjot.
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| Seuraava pieni sanaluettelo on kirjoitettu 16-sivuisen (17 X 1*1.5
cm.) vihon viidelle ensimäisello sivulle. Näihin on vasempaan reunaan

P3Tstysuorilla viivoilla eroitettu kolme sareketta, joista ensimaiseen on

kirjoitettu sanojen merkitykset, ruotsiksi tai suomeksi, toiseen lappalai

set sanat ja kolmas on jätetty tyhjäksi. Vihon loppuosa on tyhjä ja
aukileikkaainaton. I

Finska ellei- Imaudra L appska1
Svenska

lOrdinar.

kard. ordin.

1 Uht, Ubtest

kuoht, kuohtvara
• kolm, kolmvara

neljä neljvara

vitt.

kutt

kitfem

kahta

ohts

Läk

ohtaploh

kuohtaploh

kuohtläke

Suot

N. Toddau [?]

NO Il0lyH0CrHnHKT>
0. Nuorte

8. Sauja

S.V. Lande' rd e u

V. Oarjel

Ilofiepcsnik

Ladde

Tjader[!| Tjuktje

koappel

1 Otsake alleviivattu.
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Orre - Tedra, Tedr

Poatfo

Columb. fept . Tohte

Lus Tihti

Kors Risti

kappecr

böxor pukfn

halsduk Ripki

vide Lusta

Rana Roannu

Bät wanas

ära1 air

Segel Parjes

kifta lappes

k räkä wuoret8

Tirro tjerre

h olmi ■ fuolo 2

käpp poalot

fkor kama

har vuopt

Pipa Tobak tjorve

Soi peive

mätit' maami

mäin pilv Um.ib.

pärtryvä [I] korb

ryfva poan

säck vertfa.

I m a n d r u

jllare3 Njommel

Räf Riemi

Björn Kumia V

'airo: | päällä] ura. — 2 f I

4 Loppu-i:n päältä puuttuu piste.

Neuli.

Warg Paldes

Ekkorn Worre

Harmelin|!J Puiti 4

Möfs Saplok (Gen.)
Broms Poar

Strand Rind

fjellfras Gedke

jag ror moi) liigani

kirjetam

kirje

logam

olmants —

Hustru kava

Flicka uita

Gäsfe paine

Fader Elje

Moder Jicn, Je'n,

Pörte part

Kata5 kuotte

Kittel k e' lm

Gryta poate

Yxa akfo

Knif nipe

Lia kaslo

Elrlon tala

näl Neuli6

Fenster ikkun

I m a n d r u

kattguld Sluda (af
Rysk.

Ögil tjolme

- 3Harro: | päällä | Hare. —
k:ssa: Kata. «Neui: IpäälliiJ
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ora pelje Sijk Njahkl, Naihk

fiuger fuorma Naihka, Soa-

hand kietta vel

fot Juolke Ukkofen ko-

Poulo1 Porjelme 2 rondo kaitfa

Sten Gedke Annas [!]

Träd Murr
mollisi". hahki

Järn Kuvde yÄKa hahki

ftäl teräs
'laiiKa kaiji

ahkio keres
Qvickftjert

Pukki
vuotraippa Podfas'

Majava Moije6
käfäys kelnuor

Kili
hihna lamtje

Orava
fluga tjuoras

Hirvi
Rehhär fiufa

Nahka fijpi
ali. oli

Kisla.
koohär lehmä fiufa3

IlvesFiskar J O
Saukko

Gädda Nukes
Näätä 7Lax Luosfa
Hepna

| mara Gutja
Gutja

| ja ure Gutja
Jlucnua

Häst5 häbosh Ristikettu 8

fähr Lambis
Suli

koo Lehmä
Kolfvvarta Räfven

Tjur Härke
Korp.

Lehmä

härke

Härke potfo
Tikka

1 Poula, Ponia, -o? Sana allo vi ivattu. — 2Parjelme7 — * fiufa

lehmä : lehmä fiufa, järjestys numeroilla muutettu. - 4 Sana allevii
vattu. — 5 Kk:ssa: Hast. — 6 Moje : Moije, i lisätty väliin. — 7 Kk:ssa:

Näätä. — 8 Jälkimäisen i:n päältä puuttuu piste.
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[Seuraavat sana-artikkelit on kirjoitettu pieneen (n. 11 X 17 cm.)
kalnli'ksanlehtiseen vihkoon. Lapinkieliset hakusanat on yleensä alle
viivattu, ainoastaan sanat Abbradijus, Herbmit, Jukfat. kainolats,

kuotfa. Niätetet, Sappar, Sauvon, Snorka. Safa. Siifel. Wädfer. veige.
Muetha, Muithel, Näpet ja Nittjas ovat alleviivausta vailla.]

A

N Asfe AiUJa1 G. Asfe Dat. Asfei A. asfe W. Asfe A Asfiest v.

Asfein

pl.

N Asfek G. Asfei Dat. Asfeidi

Adjanit dröja — Mon adjanim ton adjanik. fon adjani

Akenus[?] en Elf vid kittilä kyrka
Akku kallas Farmor cf' mormor

Maderakku barn i 8d,e l"'d —

Abbradijus, Abbredijes, märgonitierna

Aija2, avus tonitrus.

Aimo ftatus poft murtein

Aiow nopos

Alke, Commode

Aronen-Sabbe Orion

Atjan Juokfa

lAtjan raide Askdunder8

Atjan tjaska

Atja tällä

D dl

Daftoi fyomymt [!] mä harrai wide TIandboken pag 46. Bör efter

wär Dialect vara audogasfan boattimämek harra 4 autuakfi tulenii-

femnie vuokfi wel tähden jos mii ep jeis lek4 (aigiai) rättare

1 Sana alleviivattu. — 2 Aja : Aija. — 3 Kk:ssa: Askdunder. — * Esi
merkki alleviivattu.
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adjai el adgiai takkan [?] audogasfan t akkujume dafhoi 1 \vel dahoi

pä Finska Jos emmä me itfe ole vijpywäifet medän [!
] autuakfi

tukmifemnie kanfa

D

dfchikkalafak finnar, matonästyt a dfikkala2

narafeh ftörre —

puovo böld —

| Tiiman jälkeen seuraa tyhjä sivu.

Faro quando Lappones fedes fuas mutunt

Pelpa Catulus

velpa

Fuolke, fälk

huolke

iFuonos, f&no, malus

alii huono

Gama Björnhide

Gas. Gäs

H.

Herbmit — raillera
Hesfen Vespertilio, Flädermus.

Holwot, tjuta

Huitur, En Hvitltyfver, Gräfkin

Haikeiet3, pellere, mittere

Häft Syn. Tämp, wiäka — härge, Abba kotfag[?] fjamb, häpos

Innarmaftet, ägre fere *, indignari

Jabmem Syn. vuolgem, ruofam,

Jabmem akka

1 Esimerkki alleviivattu. — 2 difikkala : dfikkala. — s Pro Haiketet?

4 Pro ferro.
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J (Jieettanas)
Jukfat. finn uppfiuna nägon pä on refa präfens mon Jukfam ton

Juvfak fon juvfoi

Jeudah Cygni annuli

Jolet Joulet, Jolet, fepelire
Juoikat

Juoks bäge
Atja juoks Iris,

Junkar

Jalo ' '

K

Kieures Ibmiel Hand cf B bok p. 67.

Kabbol lufus pifcium

Kainolats, kainobaljo, kainohalja

Kanta 1 maji Kanta wakko

Karjcl, Mol'cowita

Karwen kummin

Kaulo

Kilde, kilde- vei — kintel peiwe

Kilde Taj e

Kog^ar1 maguS| artificiofus

Kiila Lucius raagnus, en ftor Gädda
Karfa, Kärs. Finska Kura
Karma, karmahan, karmaa

Kuunrijma

kuotko Ett langlänt vägigt ftälle emellan twäne träsk
koaske mors äldro fyftor mu^sfV mors yngro fystor
kuotfa har Rehn. *och andra djur* nilkan puotfo och zippa —

Haren zippa — Rehnar och koor hafva viga inen andra djur
kudnja —

N

Noaddie w. noaggje är i Böueboken oriktig nädd'e

Nagier fömn. gon Nakkar Dat nakkari ote.

Naggar. Gen. naggar Dat. naggari ote.
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Niego dröm

Uimmorit b]ifwa wred mon nimmuram

men efter Jukkasj Gellivaara Dialect

Murgiftet ut mon murgiftam

Navgofet vide Böneboken pag 48.

Naitaftallet?

Naitetet •

Pakte, Pakte älma

Piärtom fällor för filfrafen

Päsfio. Där käril etc. i katan förvaras

Päsfio raike. Derifr. en. ätf. djurs kött fick inhämtas —

Päsfio akka

Perrom ett ät vatten fluttande land — Perroabmer

Sappar membr genit L. och Öhrl.

Sauvon D°

Skabmo fkam L. och Öhrl.

Snorka fwin L. och Öhrl.

Safa et Säfel IV Lindahl och Öhrl. 1

R

Risfia n. I. fulphur fvafwel risfia ira Lexicon Lindahl et Örling. —

Bifshia \vel Rifisia efter Lems Porfanger Dialect Wide Lems Gr.

pag. 35

Risfjotet, disfipare, difpergere — potfuit risfjotet Lindahl et Öhrl.

Mon riisaidattam 2 efter Utsjock Dialect.

N. Ryka. G. Rrjka D: Rijki A. W. A. Rrjkaft v Rijkain

S

Skivas — Raadollinen 3 Skivafen raadollifuus 4 —

Sädjanam fäges oin Rehn fom gär B i fin

1 Artikkelit Sappar — Safa on kirjoitettu eri muste olla kuin vihon
muu teksti; „Öhrl." aina ilman Ö:n pilkkuja. — 2 risfjodattam: |yläp.]
riisaidattam. — 'Raadollifuus: [päälläl Raadollinen. — 4Kk:ssa: raa-
<lottifuus. — 6Kk:ss:t: gar.
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Sadjani aldu

Säggies Imal faggies fiello

Smiltje en väg fom efter lägfluttande mark villo

T.

Tiaugam brugas [!
] om att klä pä fig

Taianaga auonymt med Sjöfinnarrnas

Silhave

W.

Wädfier — Hammare — wel wädisier

wuorro wel. vuddo — grund f. peruftus

wotfa — nyfs fallen fnö olio wuotfa

Te wuotfa

veige — idedes Ekkklos — (veike koppar)

Lappot, percli, kofa tat maana lappo

Latja, laaijaw, iiii quorum liberi matrimonio conjuncti lunt appel-

lantur fic

Lawe Coufin

Leipe. Corticem adhibunt in ritibus fuperftitiofis, quos in captura

urforum olim oblervabant, quam in aliis fuperftitionib. Hanc

ob caufam Urfum appellaru[nt] leipe1 giaka1.

Luke, Luke-karvoh menftrua Foominarum

Luotwar '2, en Rehnko fom bär goda kalfvar

Ladde bitta (Täges"1 [?
] iftf [?] för Göken)

Meuret vcneficiibs uti, trälla, fpä,

fatfa käti meuret

Miäd

Muetha, foror matris minor natus f!
]

Muethel fyster d"

Nameh bär pä Rehnarn<'S born

Name tjarveh

Naste. Qwokfo naste. — Idedes nafte —

'Sana alleviivattu. — 2Luotar: [pilalla] Luotwar.
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Naute

Napat 1 Syfter fon

Nittjos2 Grankäda

!Nik — D^mon marinus — Nik, Neptunus

[Seuraavat ruotsalais-lappalaisot sana-artikkelit on kirjoitettu foiio-

kokoon (n. 20,5 X 33 cm) taitetulle arkille. Arkin sivut on taitta
malla jaettu kahteen ylitä leveään palstaan, joihin kumpaankin on kir
joitettu, jättämällä kuitenkin toisinaan pitkiä tyhjiä välejä. Arkin vii
meisellä sivulla olevat „ meteorologiset" sanat on kirjoitettu onsiinaisclle

palstalle paitsi viimeinen, „7 ftjernor. foen. Otava." toisen palstan al

kuun. Sana-artikkelien ruotsinkielisistä sanoista on seuraavat allevii

vattu: Back e — baka, baktala — barnamord, bog, böld — brun. bröft
—
mamina) — huk, dag — draga, Drinckare — Dyr. Rägn — Regnbäge. !

atte mun tuhpaka

abbore — vuofku

abcbok apeskirje

ackta. — wara.

adjunct — apulats

afla — riekat

tat rieka*tahti* mana (hon) den föddc barnet.

afläng — kukkie fäggie

aflägfen — kukkies matkilä.

li.

Backe — törmi s.

bad — Löylu (f
. löyly),

bada - per circutionem faunies jetfes roifki.
badfä — faavi (f

.

faavi.)

bak — tukin (f
. takana

baka — leiputat.

1 Kk:ssa: Näpal. — 2 Nittjas V — 'tärrni*
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bakfot — kjuftes l julgi

feu. taka jalka 2

bnktala — kudda jukstjamana f. kanta kieliä,

barmhurtig — arbmo

arbmo Jipmiel barhertiga [!| Gud.

barn — pame •
barnalärare — manna oppateddji

barnaniord — manna morors\

bt^dja — Rohkottala

bön — Rohkotus.

bi.lanna — tuodaftala.

bnfkydd — turvu — fen. turwa. —

befsman — puttir

befudla (föla) — fieru

bi — Hublu

bild — koufvo mannaa koufvo bani bild.

bjugg (hordeum) — ohri.

blind (caecus) — tjalmitöm

bly — Ladju

Blod (fanguis) — varra

blodig — varrale — f. verinen

blorlsdroppe — varra golga

bog — tgomotas — f. lapa

bok — liber — L. f. kirji

böld — naaranas.

bord — nu.nfa poyti (f
. pöytä

brud — fponfa — morfi3

brun — kaiv1^1 f. kaivo —

bruft — *pectUS* Raddi — f. rinta

bröft — mamma - nidjzi4

bugar — kopmirta kumarta.

1 Sanaan on tehty korjauksia, alkuperäistä muotoa e
i voi saada

selville. — 2 Kk:ssa: jaka. - 8 Sana alleviivattu. — 4nidjfi: [päällä]
nidjzi.
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buk (wenter) eimiki

böxor bracea — poufa

П

Dag — dies päivi .

pru1ore päiwi cud dag

Dagas päivi paihta * (paddjan) * — fen. päivä koitta. Alii padjan

päivi

Dagg fjutzalakk.

Damb tomu f: tomu.

Danfa jorkieft egenteligen gâ oinkring (fen. pyöri) alii ox fennis

fumferunt wocabulmn danfa l.

Di'g taikan fen. taikina

Di lacto — njamatah : ime

niamahat — ime nytt.

djup roggi —

Djur (animal) eliv.) luot eller luontukappalak. fen luondokappale

(elevä)

Dopa — kaaftat kaaftat maana döpa barn

Dofa. tufi tohpack tufi. —

dotier — Neida Herra neida Herre dotter

draga — kjesfa — Potfu kjesfa *Rehn* drager —

draghält2 — kjesfo hewus

drick (potus) atti mun juhkamus — |lât mi| Ge mig dricka —

Drinckare (potator) juhcki — *mulmuts* [?] fen. juomari.

full — juhkamats.

Dreng — Rengä f: Trengi

dröja — vihpa — kukki vi^p^a dröja länge

dröm — Niekat.

dröratydare Niekutfelki

Dura — nöyri.

Dyna — polftar fen. polftari

Dyr — tjuris —

•Sana alleviivattu. — 2Kk:ssa: draghaft.
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död — japmim —

Dör — uxa fen. ovi

yägra Meleorologifka ord pä Lapp/ka

Bläft — Biegga — Stnrm eller ftark bloft — korra > bigga l f: kova

tuuli

Rägll = Tiats = arwi

fnöfalJ — muoitti l bemärker en härdare Inöfall förenad nied hagel

och rägn hvarförc koikki muoitti2 betyder lindringare [!
] Inö

fall eller vi vocis foen. kuiva lumi fade eller fajet

vvägor paruk

Iwärr1 rvä1der korra talki f: kova ilma. —

Hagi.'l tiormafak. — tiormas arvi. — Siatta1 eft pluvia nive mixta,

fnöflask — eller rägn blandad med fnö. unde flattet pluere et

ningere fimul Slattemen le tai olgun 2 nunc ningit et pluit fi-
mul foras.

Stjernor — Nalli pl. Naftik.

Mana Maannu.

Soi — Peivi.

Mäin — Polvak. muotta3 polvak betyder fnömoln.

Regnbagc — Taugi

7 ftjernor. foen. otava.

[Seuraavat lapin- ja vironkieliset hyönteisten y. in. nimet on kir

joitettu n. 22 X 34,5 cm suuruiselle arkinpuolikkaalle, joka taittamalla
on pituussuuntaan jaettu kahteen palstaan. Virolaiset sanat on kirjoi
tettu yleensä oikeanpuoliseen palstaan ja alleviivattu kaikki muut paitsi

Sittik. Lidrik, kowa kolitor, Mets mefilane ja Ma mefilane. Lappa
laisten sanojen latinankieliset vastineet on myöskin yleensä alleviivattu,

vain Oestrus Tarand. ja — Trompe ovat alleviivaamatta. Toisella sivulla

(toisella palstalla) on ainoastaan vironkieliset artikkelit Bi — Coccinella.]

1 Sana alleviivattu. — 2 Esimerkki alleviivattu. — 3 mutta : muotta,

O lisätty väliin.
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Lapp/ka Synonymier pä In/ecter ele.

Skalbaggare kallas ined ett gemenfamt namn koppeiaktfchu pl.
koppelakfchuk 1 cf. Tyri 2 Tyrik 2. —Eston Sittik 3 w. Sittik-
kas —

In Specie 4

Carabus violaceus ruaude karanas

Silpha (Lapp. opaca etc.) Haatfifen5
Fjärilar Päivi 2 lodde 2 (kirji pai vii o dd e e) 7

Hummel uiu 2 uiuk2
Bi Wievfis

Phinx Gigas Skaldag; kadtjas
TabanUS (Laudfcha) flautia, klautja, lautja

Rynchänus arcticus fchaima

» - rpini1 [?] fchurusni^tsnik

Staphylinus molanocopt. luthasch

Aranea Hayni / Fin Hamhäkki [!]

Nebria borealis fshirbma

L»ydifcns — kobbadfehak

D" den mket fmäa dfidfik
Blatta Lapponica Snirnik

Saperda Skuldik fkuldikak

^Luptura Interogationis Njinjuni*

Leptura Lamcd Lufitsch
f— Smaragdata dfydfiVzha*_.,,,.

f Lasta porre
Chryfomela vitelhna, Betulä { T .,_

{ Lofatare
Pyrrlms pilula, dorfalis etc. dulfen fkuoppu

Smä fjerilar dfifak dfifakak

1 koppelakfthuk: [päällä] koppelakfchuk. - «Sana alleviivattu.
— 3 Vironkieliset sanat ovat ori musteella, todennäköisesti muuta kir
joitusta myöhemmin, kirjoitetut. — * Sanat, alleviivattu. — 5 Haatfchi-
fchiädni: |yläp.| Haatfifen. — «Toisen i:n päältä puuttuu piste. — » Tii
man ja edellisen rivin viiliin on kirjoitettu jotakin, jota julkaisija oi
ole osannut lukea.
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f Girdekotka x med vingar —

Formica (myra) Nuda kotka1 utan vingar.

I Kotka * poramufak 1 — myrmat —

Fluga Schurrnk 1

Mufca putris. SchVruk poaikka SchuVruk
Smä Staphuliner Laghita1. Laghitak.

Eumolpus Obfcurus fhylit.

Staphyl. med bl. vingar. ki/ru1! viertfa.

Ukkofon korendo Skadfchasj *eller Sudenkorendo* 2 Suoikka

wuoppu ^Estn. Lidrik.1'

Sääski Tipula Suoikka 1

MakJ kirii [?] lääski Suoikka 1 ädni 1

Mäkärä muogier1 —

Broms Poaro1 (Poro) Gär i näsborren pä koor lägger Iina äggar

där3 men Laudfcha r n biter och äter mäft föttorna.

Oestrus Tarand. — Poro — (Pata poskan)

Trompe Nynje Poro och Larfven Saula Saulakak —

(Den Hvita Rehn är mera utfatt för kurbmor eller läget för

larfvar Oestrus Tarandi)
Saulakak finnas vid tung roten pä hufvudfidan — ofta i mängdj

en näve full — när en fädan fkal haft mket raf, dcn koiner tili

Hafsbandet och dricker af Hafs vatten (Saltvatten fedan fnön

uppfmält där

[Samalla sivulla on vielä yllämainittujen lisäksi seuraavat, muusta

kirjoituksesta eroavalla musteella merkityt, etupäässä vironkielisten, sano

jen selitykset.]

[„Hummel" ja „Bi" artikkelien kohdalla:]
G. Cicadä Eston Bohho Sirk oder Rohho tirts. ,

[„Tabanus" artikkelin kohdalla:]

Metmask 1 pä E s t n. wihma liwakas cfr. wihma us

[„Leptura" artikkelin kohdalla:]

kirde-kotka 1

1 Sana alleviivattu. — 2 Ukkosen: [päällä] Sudenkorendo. — 3 Kk:ssa :

dar.

4
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[„Formica (myra) Girdekotka" artikkelin kohdalla:]
( Sippegadd

Eston, kilhu1 fäsk2 {' , ^ „ .. .
(Sippelgad myror 1 allmanhet

[„Sma Staphuliner" ja „Eumolpus Oblcuras" artikkelien kohdalla:]

Binike mask eller Bandwurm im Ehftnifh — Elik, Lintus Kara us,

nitus.

[„Ukkofen korendo" artikkelin kohdalla:]

Tenebrio molitor Eston. kowa kolitor

Bi (Vespa). Eston. Mesfilane8,
Hummel (Bambus) Mets Mesfilane3)
die Erdhummel Ma mesfilane4.

Coccinella Eston in e Maria lind, Leppatrino

[Seuraavat hajanaiset muistiinpanot on kirjoitettu kahtia (10.5 X
17 cm) taitetun neljännesaikiu (n. 17 X 21 cm) ensimäiselle sivulle.]

Jämnförel/e emellan Karel/ka och Lapp/ka ord

Palfakka5 i Kuittijärvi en gl. pels id. ac. E n aro r. paltfakka
Ät Kem Elf iftut 2 [?] Luufalmi2, Nurmilax2 [?] fpinnas
fom hos Lapparna med wärtinä trislan och kuofali (tortilapa)

Purgo2 heter i Jywälaks8, Luufalmi Jyskärvi ftarkt Inöfall
Neiti2 flicka i Biebajärvi
Wanha2 neti2[!] gammal piga

Lu/almi vi/a '

Lappalainen kytö filmä

Hirwen ampu hevofena

mustan koiran kontiona

1 kihu : kilhu [vai kithu?]. — 2 Sana alleviivattu. — s Mefilane :
Mesfilane. — 4 mefilane : mesfilane. — 6 palfatka : [päällil] palfakka ;
sana alleviivattu. — 8Kk:ssa: Jywalaks. — 'Otsake alleviivattu.
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[Seuraavat hajanaiset ja sekavat muistiinpanot näyttävät olevan

edellisten jatkoa: ne on kirjoitettu aivan samanlaiselle paperille kuin

edellisetkin, neljäksi lehdeksi (10 X 17 cm) taitetun arkin puolikkaan
kolmelle ensi sivulle. Loput viisi sivua on tyhjänä ja osaksi auki-

leikkaamatta.]

kuofali 2, värtänä 1Jyskyjärvi
etiam päivä kehräjä — — —

Potkunen Huotari <l>eo.iop IIoTKoHeH — känner vägen tili

Kajana a

Mixael Popoff IIoHosepo — Häradslkrifvaren Bulhalter [!] ka

lat j esti

Jyskyjärvi1 ohwottiin v. mina[!] ohwotin; ohwotit3 wi]ja
tycka

CiiMir juo iKe^nma1

Bör vara tjirkokem emedan hm uttalas tlerka tlirku hamn —

Pag. 69 ifrän Piltioja börja Tjitti — liitti Cui-ri
Tjirkimä forslarna äro höglt lwära derföre anler mun att

vägen tili Uleäborg Ikulle blifva billigare genom Vuokki

Likaledes äro [Luval forslarna cmellan Luwajärwi 4 och minä *

Inara6 och ftorfteniga — Derföre vore vägen bäft genom Vuokki —

Genom Kivijärvi vore coinunication bäft derigenom att när

man kommcr tili Äiän lahti Ikulle kärr väg med liten koftnad

kunna lagas tili Kivijärvi 20 verst — ifrän Kivijärvi tili Viangi
att grävas 1 R. verst tili Viangi efter läg myra — ifrän Wiangi

gär en liten bäck gär tili Hyry träsk och kan med lätthet ränfas —

En annan väg6 — Tili7 Vuokkiniemi tager Livojoki litt ut-
lopp. — Tili Vuok; Livo 10 wers 4 fmä forsfar —

Dä blir taival tili Viangi 77a verst mycket fanck myra

I Panajärvi Micko pappinen Piepajärvi Walri1lius Seppä 8

1 Sana alleviivattu. — 2 Neljä viimeistä sanaa alleviivattu. — 3 Kar

jalaiset sanat alleviivattu. — 4Kk:ssa: Luvvajarvi; sana alleviivattu. —

6 Ivara? (= fvära?). — 6 Kk:ssa: vag. — 7 ifrän: [yläp.] Tili. — 8 Kk:ssa:

Seppä.

■
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Seppä hemtar Jokelas mjölmattor ifr Usmana i Usmana hos And

rei Kolikko1

ioatunfa, Koola ett träd hvarifr barken affallit —
Soblitfa —

Neiti flicka Biebajärvi — wanha neiti
Taatta2 Far

Lyiyllän Usmana krokig — on lylyllään en fom gär krokig
Toroga2 väg af Ryskän?

Sipfu2 uppblött väg3

Lippa2 fastyrd — viti Usmana

[Seuraavat muistiinpanot on kirjoitettu foliokokoon (n. 22 X 34,5
cm) taitetulle arkille. Ensimiiisellä sivulla olevien mytologisten tieto

jen yli on vedetty poikkiviivat. Vasta toiselta sivulta alkavat varsi
naiset muistiinpanot, jotka pääasiassa sisältävät etymologisia vertailuja

lapin- ja ruotsin-, osaksi myöskin lapin- ja suomenkielisten sanojen vä

lillä. Verrataanpa toisinaan myöskin suomenkielistä ja ruotsinkielistä
sanaa toisiinsa. Lisäksi on kolmannella sivulla eräitä äännehistoriallisia

mietteitä.]

|Finnarne tro, att i fkogarne underhällas 2 fruktansvärda

fkogsandar den ena kallad Lekkio2 den andra Ajattaja2

jKcijufet, keijukkkaifet [!], manningäifct [!], kirkoväki OCb mano-

laifet funt Iynonyma.|

iPainajainen2 i. e. msJra.^ föreftälles likna en hvit Nymph.

|Tonttu, Tontti. — |

[Sivun alareunassa, pitkinpäin paperia:]

Patokolki. b. 11 Rdr

Lulua — 4. —

Lopp. — 7. —

Pompasb. 2.-30.

Poikila — 2. 24.

Siurunma — 3. 12.

1 Kalikka? — 2 Sana alleviivattu. — 8 Kk:ssa: vt
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Kjurujarvi 7-24

Tanhua — 4-32

Suma 42.-26

L. parne1 = *fon* barn , G, kind.
parmust, fimbria. bigärdning. f. peärme; vid esfe radix vocis

fvecicae perm 2, perma, bokperm *qvod in* Germanica 1.

non invenitur. it. parbmo3 littus* prseruptum fluvii.

parrok, cirratus, G. kruskopf, fen. pörrö. Svec. purrig.

part balncum, fennice pirtti Sv. pörte G. Rauchftube.

are = f. airo

S. orre Lap. hurre. G. Birckhahn.

mask ant. matk fen. mato a mataa, Lap. matok, matho. Germ.

Wurm.

quäll forte a qvollmo8 cropusculum.

tik. L. tikfie6, tiko6; f. tiikka.

malt, L malte, fenn. mallat..
Landa märe; ä mere8 fen. meära: mätt

nisk; negg5 njugg7; f. niukka, G. karg. filzig, knauferig

niding tor] in Germanica non reperitur forte a Lapp. niddo.

odium, invidia; niddotet6 odisfe nidet v. a. Austr. nocere.

nit (gr l L. nittem, nitto minse, comminatio).
|[nj]uta G. niesfun. f. nautia

[n]öt. G. Rindvieh. f. nauta

färk8 Germ. hemd fenn. Sarkki. indufium Lap. Sark tunica

ex panno nobilFore1 (Sark1^1

[k/jor^el.8 faita. klädes kjortel it. möss fkjorta.

fkjorta, fkörte. — L. likekerde indllfium; kortti, kjol

qvinna. Germ voib. Lap. qvin. forte qvinland voc. tractus

fuperior Sveciae, qvia inde uxores duxerunt fibi othiniani.

teste Sturlesson.

lporne'/; sana alleviivattu. — 2parm: [päällä] perm. — 3parm:

[päällä] parbmo; sana alleviivattu. — * Pro litus. — 6 Sana alleviivattu.
— 'mar: [päällä] mere. — 7nuugg: [päällä] njugg. — 8 kjortel ja
färk sanojen selitykset ovat kktssa päinvastaisessa järjestyksessä; vii
voilla ne on osoitettu oikeille kohdilleen.



54 Y. H. ,Toivonbn. XXXIII^

qwujn\ qwujna\ foemina, mulicr, qwuinalats, muliebris it.

mulier,

qvosfe2, gast, hospes

kärna, fmör kärna, f. kirnu, L. kämo. G. Butterfass

kär, lieber, carus

kärl, käring; Gescbirr, Gefäss; ein altes \veib.

Lapp. forte a lappo mufcus, mäfa Lappoftet mufcum colligere.

Lapa3 planta pedis; *fpelunca* lappet perdere Lapa

thor4 forte af toro1 bellum,

van6 in corapofitionibus vanför, vantro; vid a Lap. vana1,

vane1, van1 adv.} prap. fine absque1; vanak, vanek adject.

privativ. miälä-vanak, vettlos vanvettig.

vane, waneswuot peliuria, wanes deficiens.

vank L. wankx niorbus. it taud.
tjära terva

juolo1 otium, tranqvillitas num inde Joi, Jul, Svecor.

L. jäli1 f. eli1 eller.

kadde1 littus6, kant7?

kadv-a1 membr. genitale. clitoris.

kadvak1, kadves1 kät. qvod forte Lappis debr.

kagga1 fv. kagge. germ. fässchen, tönchen8.

kaiman1 cui idem nomen

kainolats betyder fäkert9 = granne, Queim är10 jfvj fam.

gädda gai kaita

kaka f. L. kakko f. koakku11, kakku.

kali = kali.1 non rep. in germ. beruf amt.

kallo1 frons, fkalle? fchale germ.

kare1 vas karil gefäss.

katjel muscovita Rysfe.

katjak1 iracundus katig.

1 Sana alleviivattu. — 2 qvar: Ipilällä] qwoafe; sana alleviivattu.
— 3lapa: [päällä] Lapa; sana alleviivattu. — 4tor: fpäälläj thor. —
5 Sana ensiksi alleviivattu, mutta alleviivaus taas pyyhitty pois. — •Pro
litus. — 7ftrand: [ pälällä] kant. — 8 tönfchen : tönchen. — 9 Kk:ssa: fä
kert. — 10Kk:ssa: ar. — u ka: [päällä] koakku.
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keres, kerak, kar.

kerot amore capi

maine1 n. f. culpa vitium fv. mehn,

maka1 make sequalis

killos adj. den fom länge uthärdar2 med arbote fv. gilt.

kampa1, adj. validus kämpe3?

klapa1 (tignulum) klabb.

klump1 klump, klavan4, kläfva5.

konno1 UXOr.

kordne hordium korn.

kradne1, fodalis locius, granne.

kruokke1 krok.

kuobl, promontorium praruptum, ■"köhi1 [?
]

käkfatet kukfa

kopp1, f. kuppi, kopp. mist on koppa kantelefa, kappe, cavus,

koppet cxcavare.

koft1 koft.

kämo8, kirnu, fmörkärna7.

falj rälg8, falix.

fald,1 fall, feuUa11 cribrum.

famma1 ipfe Tamma

ftäk lufus, ftök. ftäket leka.

ftapo Itufva, tupa,

wako, remna i ifen, vak, f. vako = lulcus.
tudn dän.

fäda fecamentum ligni fada9 rumenet.

fäis1 conversatio

fämes1, fämok, fämja10

fämtet1, convenire. fämjas. fämaftet D°

färr1, färrä, fen. eri, lat. feorfum, fv. fär.
fäng, Iv. fäng, fen. fänky.

1 Sana alleviivattu. — 2Kk:ssa: uthärdar. — 3 Kk:ssa: kampe. —

4 kläfvan : klävan. — 5 kläva : klafva. — 6kärna: [päällä] kärno. —

7 Kk:ssa: fmorkarna. — 8 Kk:ssa: falg. — 9 Kk:ssa: fada.— 10 Kk:ssa :

famje.
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Tjäks nomen inteftini, mängfälla1, kaks.

törne 2 = törne

täppet 2 = tappa vinci

faiges = feg

vänj, vana3, vänek, vänakats => vän.

Lam, Lamb2, lammas,

nöt nauta.

häst, hävo, häpos Lap. häst

ria (a fennico) räh| riihi.

räf repo, revon.

vallmar aut vadmal; lap. wada8, fen. vaate.

poike = poika, patja, patja, pardnekuts. G. knabe.
piga = pika.

arvio = arvio.

ftrand, ftradde, randa, reuna, ufer.
■törP1 taura, fomes V. G. töre.

■tarf"1, L. tarbo2 n. f. necesfe, tarf, nöd. fen. tarwe.

tappet2 claudere occludere, täppa, ftoppa;
Taro fvensk. forte4 a taret2 fallere decipere.

ren, äkerren5, reuna, radde.

refva, rävennyt L. lapa, unde forte lappalaifet, de fom bo i
kiyftor.

Lado, f. lato, fv. lada.

ftop, ftop6 tuop.

[Seuraavat äännehistorialliset mietelmät on kirjoitettu edellämaini
tun arkin kolmannelle sivulle.]

i Lappfkan tj för k, h och g

tjäks = fom kaks

tjorro = hörn

tjoke = koko

almats almoge tjenot2 kanna

tj för7 f— tjalme filmä

1 Kk:ssa: mängfälla. — 2 Sana alleviivattu. — * wäna : vana.
4 Kk:ssa: forte. — 5 Kk:ssa: akerren. — 6tu: [päälläj ftop. — 7 Kk:ssa: for.
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tjuote fata

tietja kietja *Lat* feptem *Gr.* hepta, feiten1, *fr.* fet

tjetfe2 fetä

n bortkastas för3 d, g, *b* fom fördublas*

tigge ting

ftradde ftrande

tiabbe = fonn. hempee.

d infattes för3 n och m

parne & pardne barn

tidne tadne tina tenn ftannum

kulbme kulma

[Seuraavat kieliopilliset havainnot on kirjoitettu 6-lehtisoen, n.
17,5 X 22 cm suuruiseen vihkoon, johon ompelemalla on kiinnitetty
siniset paperikannet. Vihkoon on jätetty n. 6,5 cm levyinen margi
naali, johon sinne tänne on kirjoitettu lisäyksiä. Vihon viimeisellä

sivulla on vain sanat „Om Komparation", mutta jälkimäisellä kansileh

dellä on vielä lukusanojen luettelo ja niitä koskevia huomautuksia.)

Profodiska figurer äro i Lappskan
Enallage1 Nakkarak potik pro nagecr poti5 — Oiwek pautfaf-

tik pro oive pautfasta5 — Raddiin lä wikke — Raddest lä wikke

Rinnafa8 on vika7

Prothe/is1 tillfats i början af ord af dem fom efteraapa ut-

länskt uttal fkaioam pro kaioam5, wuoidnam8 pro oidnam9

'Diaftole1 förlängande af en vocal poadam pro pädam 5 puotfo 1

pro potfo

Epenthe/is1 tillfats inuti ordet j Tobdaim pro Tobdim | muit-

taim pro muittim Towdim Tovdaim fignificat begyna att kauna —

Profodiska figurer10
Diaplascasmus fördubblande " af en Confonant. kuolle pro

kuole *

1 Sana alleviivattu. — 2 tietfe : tjetfe. — 3 Kk:ssa: for. — * K:kssa:

fördublas. — 5 Esimerkki alleviivattu. — 6Rinnoifa: [päällä] Rinnafa.
— 'Esimerkki jälkeenpäin lisätty. — 8oi: [päällä] wuoidnam. — 'a:
| päällä] oidnam. — 10 Otsake alleviivattu. — 11Kk:ssa: fördubblande.
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Paragoge1. Tonbe1, monbe1, Kibes1, monnamhan pro pro

monnam —

B utlemnande af Bokftäfverellerftafvelfer2

Aphärefis 1 förekommer i lanta ord rammat (a grammata)

(Riftagas, pro Crif tagas) 3

Synare/is1 sammandragning af tvänue färfkildta vocaler tili

en vocal oller tvänne4 ord tili ett

Syncope1 *et6 Cra/is* utelemnande inuti ord tjallujufwut rcfr."1

sync. tjallut. takkum1 pro takkujuwum —

Apocope1 utelemnande i flutet af ord. puolw pro puolva6,

hagg[!] pro hägga".

Synaloephe1, faramanjutning af tvänne ord fä att föregaende

ordets ändelfe-vocal uteflutes i anfeende tili pä följande ordets

vocal t. ex. KoB'f( (Äl' ane6 pro ale7 ane)

Sy/iole1

Ellip/is l oivai fjaddai fc vino — jukkam lä — —

C Fordein ing af ftafwelfer och ord

Diäre/is fördelning af en läng8 vocal tili 2 korta fker mest

medelft inftuckit ii monnam ii mon

Tmefis1 ftyckando af ett ord genom mellanfats necljaki ker-

dafas' pro ne'lja kerdafas'ki6

D Törv^ndlande af bokftäver och ftafvelfer2

Anlhithe/is \ utbytu af en bokftav eller ftavelfe tili en annan
ilmaantua ihnauntua B

Melaplasviis1 omfättning af bokstäfver t. *;x. tavia, taiva —

Boktäverna äro A. B. D. E. F. G. H. I. J. 1. m. n. o. p. q
r. f. (s.) T. u. v. tj. (ö)9[?] jz

j Ä (Ä)| härtill koraa ifr fom främande10

1 Sana alleviivattu. — 2 Otsako alleviivattu. — 3 Esimerkki on kir

joitettu heti Aphärefis sanan jälkeen, mutta numeroilla on järjestystä
muutettu. — 4 Kk:ssa: tvanne. — 6 el [= eller]? — 6 Esimerkki allevii

vattu. — ' äle : ale. — 8 Kk:ssa: lang. — 9 y : [päällä] (ii). — 10 Kk:ssa:
främande.
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ifr. andra Lapp. Dial. q, y, ä, ö. Diftongerne aro, ai, au, joi, ou,

ei, eu, iu, io oi ou, ui, uo, ai1 ä, ö (ä)

Accenterna är Tonicus2 Potfo a puotfo

Euphonicus 2.

Konfonanterna äro gutturales2 h[P]3 ta

palatinä2 g[?], j k

linguales- d. 1. n. r t,

dentales2 s

Jabiales2 m. p. v. Literä unius organi facile mutantur ut Mod-

nai2 Monnai2, Todnai, Tonnai, Sodnai fonnai, Sodno, modno, etc.

[Kirjainten luettelon kohdalle marginaaliin on kirjoitettu seuraavat

kaksi huomautusta: |

B P. G. K D et T. funt fäpe äquifonantes och intager den
ena don andras plats: kietta kieda — kotfam kodfam katfam

kadfam 4

f. h et p.s mutantur huolke, fuolke huodno fuodno, rvufti\

rvuopti1, kohti kofti, kohti, kopti4

Lapplka orden delas 8 flag. Nomina, Pronomina, Verba, Par-

ticipia, Ad\erbia, Präpofitioner, Conjunctioner och Interjectioner*.

Dessa äro aut Stamord fäfom Olmuts eller härlodda ""och1

fäfom olmolats

2 Enkla2 fäf. Taro cfr. fammanratta taroälmai

3 Böjl.2 el. oböjl2

Nomen aut Subft. cfr. Adj. [et\ Proprium el. Appcllat. (Ab-
Itractum et Concretum) | ut: Birit, Magga. Neita <

Nomini2 accidunt r71. Genus, Num. Cafus. Decl., Status,

Compar. Fig. Spocies8. — Numeri nominum äro blott fing och pl.

dualis nyttjas endast i Itatu affixo \ fom Neitane |

] I Lapplkan finnor man likväl ej fkillnad pä kön

1 Luetellut diftongit, paitsi pois pyyhityt, tähän asti alleviivattu. —

2 Sana alleviivattu. — 3 Tästä alkaen labiaalion luettelon loppuun kaikki

kirjaimet alleviivattu. — * Esimerkit alleviivattu. — 5 Kirjaimet allevii

vattu. — 6 Nimitykset alleviivattu.
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och Utmärke8 med fka1 £41. neitaneska, pardneska, akkanefka,

häggafka — —

Numerus äro Sing. Plur. Dualis och Pluralis funt I Cafu

Nom. a us

G en a ufa

Dat i ufi

Accuf. a ufa

Voc. a us.

Abi. ft - ufast
(Loc.) in

Med. in ufoin

Fact. n ufataga

Negat. taga ufan

(Nunc.) n uran

Tenet!-.1 ufist

Uti flesta Subftantiva äro Nominativus, Genetivus Accufativus

och Vocativus fingularis af fania endelfe Dativus fi[n]g. ändas

pä i Abi. fingl. ft Loc pä st och V (Loc. finnes likvift intet intet
i Utsjoki dial. utan är Loc lika med Abi. — Med. pä in, Neg

pä taga, ttaga. Factitivus2 pä n Nunc. lika med Fact. Penetra-

tivus fist v. "Vt3, lika med Abi.

N. pl. k G. i. D. ti Ac. t Ab. n. M. in F. n

[Sivun yläreunaan, marginaaliin on kirjoitettu huomautus:]

undantag Wuonec G. wuodnem4

•De flosta fubstantiva (fom ej fä flera ftavelfer i Dativo fin-

gulari än de hafva i Nominativo) om de hafva positio i Nom.

*fing* behälla dcn i Dativo fingl. | foml. i Vocativo fing. och fä i

andra Cafus. Säf. Vidne, vidnai, Takte Taktai voc Takte, Pakte,

paktai VOC Pakte, Sadne Sadnai Voc (Sadne *Sane*) — Muorra2

(träd. Dat.) Morri — Oabme Dat. oabmai — |Är T

1 Tunnus alleviivattu. — 2 Sana alleviivattu. — 3Tähiln asti kaikki
tässä kappaleessa mainitut päätteet «alleviivattu. — * Esimerkki allevii

vattu.
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[Marginaalissa „Muorra" ja „Oabme" esimerkkien kohdalla lisäys :1

Dietto Gen Diedo

Är position ft1 (kt) Behäller D. Tingi, och Voc. men i andra

Cafus blir f *(k)* omwänt tili u e. gr. Bafte (Pakte) G. Paute Dat
Pakte, Ac. Paute V. Paffj (Bafte) Pakte — Ex gr Takte G. Taute

[Marginaalissa „ Pakte" esimerkin kohdalla on seuraava huomautus :|

bb » oortkaftar mituti enab»i G. A. Abi. M. N.

Är Nom. Singl. pofitio 111. Behäller blott D. *Fn*ll.1 kiellä1
Spräk, G. Giel; kiela1 Dat. kielii1 Ac. kiela2, V. kiela A. L. kie-

last, M. kiela, F. kiellän, Neg. kielattaga, N kiellän — Elle1

Är Pof. kk1. Ben Dat. *F n.* och V. den. men i de andra
Cafus gär den ena *k*1 ut fäf: Jokka, G. Joga D Jokki. A. Joga,

V: Jokka Ex Soakka3 — LakkV —

Begynner lista ftav. i Nom. fing. mcd p. Behäller D. och V.

*F* fing p1 men i andra Cafus blir p. gärna b1. Säfom Tape.

*Taappe* G. Tabe'. D. Tnpai, A. Tabe, V. Täpe Abi. TarbVst, M.

Taabiin, F. Tappe'n N
' TabistagV Laakke G. Lage, D Lakkai A.

Lage, V. Lakke, Lagcest, *rM"1* Lagiin F. Lakken, N. Laakkecn, N

Lago'taga. tjappecs tjaba

[Marginaalissa ovat, p:stä annetun säännön kohdalla, seuraavat kari-

tiiviadjektiivit:]

Ex. Likkatabme' 1 — vuolietabme

vuolectäme' — vnolitabmai

ale^äbme1 — Jorratäbme' 1

Är tt i Nom Sing Säf. kietta.*

Genetivus Plur. ändelfen i Nyttjas altid vid G. pl. bemär-

kelfe l^ne1! dä Pronomen gär förut men följer han efter blir det

propter euphoniam i Accuf. pl. Säf. miin vanhemi fuddok 5 — Van-

1 Alleviivattu. — 2 kila : kiela. — 3 Sana on alleviivattu. Sitäpaitsi

se on kirjoitettu toisen sanan päälle, jota alta on mahdoton lukea. —

*Gietta: [päällä] kietta. — 6 Esimerkki alleviivattu.
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hemiidämek fuddok t omvändt tili d.1 Miin parni kirjek — Par-

niidämek kirjek

Nomina temporis lättas2 i Gen. ant. frägas när elr huru

länge? — ex gr. Ja tai tapatuvai tajaka3 peivi, atte kottjom olgos-
manai kaifarast Augustukfest, atte puok mailme tjallujuwuf *i värroi *

— Kutte kuoht nubbe lokkai jage vuorra tauda läi adnara — Peivi

och Jage äro Gen.

Accuf PL ändelfe är| t1 Förändras6 tili d1 je
f

när pron Suf

Am, ad, es, äme, ädde, esga, ämek, äddek, äfek komer dertill.

Säfom: kirjit, niipiit — Mon valdam kirjit (niipiit) — Mon valdam
kirjidam, niipiidam — kirjidad, niipidad, kirjides 6, kirjidäme, kirji-

dädde, kirjidesga etC —

Subftantiva Anomala olmus' — JVrd, (Zhial) TjaL

Det händer ehuru Tallan att ett Adject i pof grado ftär enlam

utan fubft. hvartill det fvarar har det Tina Cafribu's diverfe ändel-

ler och doclineras rgn1 alla Cafus i fing. och pl. numeri meft efter

Subltantiva — . Säfom Paha1, Paha7 Pahai etc. Puorre Puorre,

puorrai etc.

Adj pä o

Adj. i, ai, oi och ui declineras obeqvämT och det faller relact1

[?] att förändra dem vid Cafus — Hvarföre de e
j kunna ftä utan

Subftantiva

Adj pä d1 vielgad, vielgad, vielgadi

Adj. pä g1 Allag, Allag, Allagi.

Adj. pä s' (sh) Boris', Boris', Borisji (Pori's')
Adj pä 's' (adz.) rsch1 [?

] VaägalaV (sch) väägalaV väägalaVi.
— Erinro'ma's', ErinomaV, ErinomaVi

Adj. pä k Säf. Alek8, Allek8 - |Are1ki (Alekin) Ale^ki1»
Adj. pä ll Gawe'l10, Gawe'l10, Gawecli

1 Alleviivattu. — 2Kk:ssa: fattas. — 3tajaga: [päällä] tajaka. —

* Esimerkki alleviivattu. — 5 Kk:ssa: Förändras. — 6kirjjde8: [päällä]
kirjides. — 7 paha: [päällä] Paha. — 8 Yläp.: allag. — 9Yläp.: allagi.
— 10 Gave'1: [päällä] Gawe'l.
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Adject. pi m1 kuorattallamattom, kuorattallamättom kuorat-
tallamättomi

Adj pä n1 Täbme'r (Toabmecr2) Täbmecr, Täbmeri

(Marginaalissa, viimeksimainitun ja seuraavan adjektiiviryhrnän vä-
likohdalla on seuraavat kaksi sanaa alleviivattuna:]

puorrafita, vuoigaidita

Adj disfyllaba pä s x karas härd karra, karrafi

Adject. trifyllaba pä s1 odjebas, odjebafa (roä1djebafa) adjebasfi

Adj. p. es3 Puttes, Putte' s, (Puttas?) Puttafi Hanhea4, Had-
nas, Hadnafi, Hadnas, Hanes / hadnes Hadnafist, Hadnafiin, Han-

fe fen fchaddai, Hadnafatta.

[Marginaalissa edellisen kohdalla on sana:]

hanecs

Adject. pä ob1 kiittomettos

Adj pä z1 Horez

Adject6 disfyllaba pä es3 omvänder8 e tili a7 i de Iftavelfer

dar[ Cafus när flera ftavelter äro Puttes Puttafi, Hadnafi — kep-

pe'sö keppafi5. (Seunjes Seunjadasfi)

Soml. Adjectiva pä a* och e3 To1*8 taga s tili fig när de

fättas framför fina fubftantiva. Säf: Boanda, Arge. Boandas

olmai8, Arges maauna8, Titi Titis olraai. Udjo, Udjos nisfon — Asfai

asfes rmuon,a' fjello Saddo Saddos (faddo) paikke.

Soml. förändras icke. Säfom puorre tairta\ |(Basto takke)j.

kasfa muorra Paha tahko1,

Adj pä1 ui kasta jk
j i bort och taga s7 i ftället när de lättas

för fina fubftantiva ex. gr. Bampui Bampus olmai9

1 Lauseen alusta tähän asti alleviivattu. — 2Toapme'r: [päällä]
Toabmecr. — 3 Tunnus alleviivattu. — 4 Sanan yläpuolelle on kirjoitettu

jokin sana, jota e
i

voi lukea. — 6 Sana alleviivattu. — 8 Ek:ssa: om

vänder. — ' Kirjain alleviivattu. — 8 Esimerkki alleviivattu. — ' Kaksi

viimeistä sanaa alleviivattu.
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Adject 1 pä ad kasta ad bort och taga es2 i Xtället när de

Itä framför Iina fubftantiva. Säfom Tjuougad : Tj^ou^es peivi1

Adj. pä g2 kaita g2, bort allag hög alla väre — Alla Tuoddar
— alla rviesfo1 — Alla tjokka

Adject1 pä sh2 förändras5 icke — Säfom mofish1 vakfam

nattväcktare morish ija kotfe4. ]Morri undantag morrishes olmai,

morishes olmus', moriTes1 lodde

Soml. adj 5 dzh förändras — Shietta*la*dzh ' förlikl. grarine

S iettaladzh fideguoime S iettaV aige s'iettalaV fidguoime

Soml. kasta *pä* dzh2 bort och taga kasta adzh bort och

taga es i f tället : Onekadzh = onekes peive' 6 = oneckes oädr81as

almaladzh. attje

Adj pä tzh5 förändras3 icke: Erinämatzh oabme
Adj. pä k6 förändras3 icke: Alek ivne4

Adj. pä 1 taga es7 tili fig: Gawel = Gawecles Rieban Gawe1es
olmai (olmus)

Adj pä m6 förändras icke: Guratallamettom Ibme'1

Adj. pä r5 taga es tili fig: Kieur = kieures talja, kieures

olmai1 Ho s of S kiera = kieuras olmus'

Soml. adj pä as2 kasta s bort fäf. karas kara bigga*

Soml. adj pä esB: Tjappes = tjaba maana — Trjaba rieban Tjaba

peska — Stuores = Stuorra olmai

[Marginaalissa edellisen lauseen kohdalla:]

Kecppas (kappas). —

Soml. pä *es* förändras3 icke5 fom Buttes kietta4.

Adj. pä 08 5 förändras 3 icke : kiittamettos x |Guesfej kuosfe ■

Adj. pä z5 förändras3 icke: Harez1 = Harez olmus'

Adjectiva fädane de fättas för fubftantiva i Nominativo8

fingukiri fädane fättas de ock för andra Cafus i fingl. och pl. ut

1 Sana alleviivattu. — 2 Tunnus alleviivattu. — 3 Kk:ssa: förändras.
— 4 Esimerkki alleviivattu. — 8 Lauseen alusta, tälliin asti alleviivattu.
— «peives: [päällä] peivec. -- 'Alleviivattu. — 8

Genetivo|: [yläp.]
Nominativo.
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Gen. pl. (en räeV adj) fom ändas1 pä es fom förändras tili aa2

fäfom Snolles nisfon olmus* = fnoallas nisfon olmu1^1 —

Adjectiva2 Pofitivus2 gradus efter Deras fubftantiva förändras

icke fingl. Nägra3 fä i pluralis kunna nyttjas i fingl. och pl. :

Säf o [ra]
* Aigek lä pahak s

b 2 Adjectiva Itäende efter hvarandra bekräfta en mening

ftarckare puorre' puorrec raket god. — Tjeppe Tjeppe

Comparalivus 6

När ett fubf tantivum följer förändras7 icke ändelfen b: Puo-

reb nipi, puorecb vlni

Superlativus 6

Förenad rned fiibftantivum 8 behäller alltid lama ändelfen

mus9 (mudzh) — Taat lä puoremus kirje adde munji täit puore

mus kirjit —

När Suporlativus Mr10 ftäri fubffant: kan man gifva nom

fing pl. nura. ändelfen mus9 pl. ändelfe11 ak ex. gr Tak kirjek läk

puoremus — Tak kirjek läk puoremufak Tak Pappak lä Paijemu-

dfchak W. Paijemudsfch [!
] 5 — Tak Hergek lä puoremufak

Med fuperl. fom beftä af flera än 4 ftavelfe gär 'det af ali1]

Undantag, Keifarak läk Puokväga*la*dtjamufak. Varjagak*dtjak*

lä odjegabmufak 5 w. odjegabmus Lages vuodnaladljak läk Ibmet-

tomufak wel Ibme

Adjectiva fom hafva pofuion i pofitivo mistä den Compara-

tivo och fuperlativo — Soml. äter hafva inte men fä i Comp.

och Superlativo

Är fräga om 2 Comp. i rpof ^ör1 Superl.
Superl. tager Abi. pl. tili fig puokkain puoremus

1 Kk:ssa: andas. — 2 Alleviivattu. — 3Kk:ssa: Nägra. — 4 Kk:ssa:

Safa [tai] Sofä. — 5 Esimerkki alleviivattu. — «Otsake alleviivattu. —

7Kk:ssa: förändras. — 8 Sanan jälkeen, rivin yläpuolella jokin epäsel

västi kirjoitettu sana. — 9 Pääto alleviivattu. — 10 Sana ensin pyyhitty

pois, mutta uudestaan allevedetyin pistoviivoin merkitty lukuunotet-

tavaksi. — n Kk:ssa: andelfe.

5
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De defectivis Numero
1

a Subft. pä vuot Itä ei pl. (utan blir vuodak)
b Nomina liqvidorum

De fpecie Nominum fubflanlivor.

Aro primitiva ut Laibe

Derivativa lälom Baftis a Balli Tjoärvas2 Tjuorva3 Härgekak,

miesfatak,

Af adj. riggecsvuotta, kukkisvuotta

Status Nominum är abfolutus et offixus.4 Offixus kan vara

pron. conj. et part. inrepar. *dim.* Ibmelatjam St. offix. pron.

alia ex calce fuffixua non excudit, Adnamgos tai lä — Ibmelafammai

Comparation 5 Dc flesta adjectiva (och participia kunna 'gm1

Comparation, fä 3 ändelfer i begge numeri — Förfta flaget — kedfe

gl'acilis kedfeb, kedfemus

De pronomina

l:o. Hvar Mr pron Dem. och ett nomen propr., cfr Pron
Dem. och nomen officii, utelemnas Conj Cop. och Tättas18 nom

proprium cfr officii i abi. och pron Dem i Nomln1 Acc *fing.*

cfr andra Cafus i Dualis

Ex. Moi' Hanfain Gauri me\ kirjime, mak eriti ledji —■Toi Piet-

teriin oinido tagoidädde fjaddoit Son karradi modno Chriftofforiin
— Moi Palkain (Piettariin) ädime tapi, moi Johanafain Jugaime

tam Lasku — Jag och Johanes drucko *ut* denna flaskan —

Pronomen reciprocum

1. För funji, fonuoidi och fidjidi brukas Alzea Alzesga Alze-

fek — Ex. Son pukti alzes aloit Sii pukti aMfek aloit, oftam al-

tfim vini, tagam altzim puiki ^

Ex. pä Accuf. Cafus Jedtijam Jedtjad, Jedljas. etC Til harje-

deppet jedtjaidek

1 Otsake alleviivattu. — *Tjuorvas: [päällä] Tjoärvas. — sTjo:
[päällä] Tjuorva. — * Lauseen latinankieliset sanat alleviivattu. — 5 Sana

alleviivattu. — 6Kk:ssa: Tattas1 [?].
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Om Pronominibus fuffixis Am 1 ad 1 es, äme ädde,

esga ämek, ädek, äfek

l:o Hafva Pron. posfesfivor. bemärkelfe Säf. Bokkadusfam,

Soddom, Manad, Suddodek, maanaidek kirjam, valdam kirjani,

vai de kirjad,

a Suffixa am1 och ad1 lagda tili ord fom ändas pä e* be-

hälla deras vocal rmen"1 s ordet fom de läggas tili mistar fitt e 2

finale. Tuolje Tuoljam Tuoljad (o pirgo — valdam pirgom) Herge0 —

Hergam Hergad

b Suffixa Es, Äme, ädde Esga, ämek, ädek, äfek4 lagda tili

ord fom ändas pä e 2, miftar deras vocal men ordet fom de läg

gas tili behäller deras e jvocal; finale. Ex. (Laibam, laibad,) Lai-

bes Laibeme, Laibak Laibesga, Laibemok, Laibedek, Laibefek

Härgecs, (Härgäme?) Härgatte, (Härgeska Lnte i] f;iges intet i

Utsjoki) Hargamek [!] Hargadek [!] , Härgefek tyks vara undantag,
Tauge (bäge) Tauges, Taugame, Taugate, Taugcska. Taugamek,

Taurga1dek, Taugefek

Ex.

Aukkes, Aukkame, aukkato, Aukkesga, Aukkamek, aukkadek,

Aukkecfck ockfä undantag.

Vidnam, vidnat, vidnas, vidname, vidnate, vidnesga, vidnamek,

vidnard1ek, vidnafek —

Muoijam, muorjad, muorjes, muorjame, muorjate, muorjesga

muoijamek, muorjadek, muorjefek (ockfä gär e
j hop)

Pronomina fuffixa am, ad, es, äme, ädde, esga, ämek, ädek

äfek.* Rätta fig icke i numero efter det fubftantivum fom de

äro lagda tili; men efter den person, rEller"1 den ting, fom det fäges
om Mom [!

] puoreftattim ve'ljaidam — Tori puoraftattik vecljaidad

Son Pureftatti vecljaides, ve'ljadesga — Moi puoreftattime ve'ljeme

(we'lja är fing)

Om Komparation

1 Suffiksi alleviivattu. — 2 Pääte alleviivattu. — 3

fom]: [yläp.]

■"men1. — * Suffiksit alleviivattu.
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[Vihon jälkimäisen kansilehden sisäsivulla:

Om Nomina Numeralia *

De egentlige enkla nomina numeralia äro följande

Cardinalia

okta

kuokte

kolbma

ne'lje

vitta

kutta

tjedfa

kautfe

outfe

lake

oktnubläkkai

kuoktnubläkkai

kolmenubläkkai

kuokteläke

Tjuotte

Tuhat, TuTan

mUjon

Alla räkne-ord deklimras

Ex. okta, G. okta. D. okti

kuokte.

Ordinalia

outemus3

nubbec

koalmad

neljad

vidad

kudad

tjidfad

kaudfad .

outfad

läkad

oktnubläkad

kuoktnublakad

kolmnubläkad

kuoktlägad

Tjuodad

Tuhat Tuhatas

niiljonaa

[Vihon jälkimäisen kansilehden ulkosivulla:]

Numera multiplicativa 2 brukas i Lappskan fom kuokt kerda-
fas, kolmkerdafas, neljkerdafas', vittkerdafas

Säfom präk och delande räkne-tal aro l:o 1
/2 palle l1/* palnub

21/» pelkälmad 31 2 pelneljad — 2:0 Kolmad äsfe '/s- Kuokte kol
inad äsfe 2/3

1 Otsake alleviivattu. — 2 Latinankielinen nimi alleviivattu.
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Bihang tili nomina

Defectiva cller ofullftändiga i anfeende tili Nom. Tongak Hof-

täng, kuosfek, Gästabod 1 häjak

b. Cafus

[Seuraavat etupäässä suomen ja karjalan kielen sanoja sisältävät
muistiinpanot on kirjoitettu aakkosjärjestykseen C8-sivuiseen, n. 10,5 X
16 cm suuruiseen, valkeilla paperikansilla varustettuun vihkoon. Vihon

ensimäinen lehti on kokonaan tyhjä, samaten sivut 24, 26, 60 ja 68.
6:nnella sivulla on ainoastaan C. kirjain yläreunassa, 7:nnellä sivulla
D., 8:nnella E., lhnnellä F., 12:nnella G., muuten ovat nämäkin sivut

tyhjänä, kuten alempana näkyy. Kansilehdet ovat niinikään tyhjät.

Suurin osa suomen- ja karjalankielisistä sanoista, niistäkin, jotka esiin

tyvät jonkin toisen sanan merkityksen selityksessä, on alleviivattu.

Muutamat ovat kuitenkin ilman alleviivausta, nimittäin sanat: Ammon,

Ammon aika, joutava, Bäägyä — määgyä, Tarinoija puhua, huikaan,
huomiot, ruma, intät ä, Jygia, kahna, kelta, kodvan aika, koppelo,
faranat, älä kiimalla, kukfikas, kuukkeli, Ruuhi, kärtää, muurainen,
Loma paikka, Lotma, Lumme, hetet, kaltio, maifin, moittia, myra,
Mäkärä, Norpan nahka, tavoitella hauki nyrvi, Nyikyttä, Lähtö, Opas,
opafta, Ola 'dcl', felkämaa, Pakkooja, kerjätä, paranin, paikantaa,
peukalo, kalanpentuja, piakka, Pyörtänö, kangas, Pokrova, marha-
minta, huttu, mökki, Rahvas, Edesmednyt, kallas vainaja, Ropotti,

Rospuutta, Rökkä, Höppänä — Lakehin, haara, feville, feuvun, fifä-
lisko, Suoritaan, kerjetaan, pahaa tenhottaa, harju, Suppilo, kylläf-
tyä, Piääfkyne, Tujas, tuohi, vuoma, Kuikka, Äiön päivästä pokro-
vahan. Seuraavat sana-artikkelit on kirjoitettu tummemmalla musteella

ja mahdollisesti myöhemmin kuin vihon pääsisällys: Jygia, Kaj ottaa,
Kajotta, Moifio, Rahvas, Rospuutta, Sohlo, Taskin, Tampi, Tenhot
taa, sekä Lapp. kolgnanatsch. Sanat on kirjoitettu yleensä sangen har

vaan, väliin vain yksikin sana sivulle, ja välit ovat hyvin eri suuruisia.
Tätä seikkaa ei julkaisija ole pitän3-t tarpeellisena tuoda näkyviin.]

A.

Aapa -van ftor flack mosfa S o d.

Aidan takainen varg Nyland / Wihtis

1Kk:ssa: Gästabod.
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Ammun länge fedan Ammon Pald. Kuu f. Ammon aika.

arwonen 1 oduglig — joutava S o d a n k

aTtivo harf Kem
auver folrök 2 S o d a n k.

B.

Bäägyä — määkyä om fär

Briha — Poike U s m a n a

C

D.

E.

Eno fjelfva ftrömmen i en flod Ufm. Enovefi Kuul
Epävoipa vanmägtig3 Pald. Kuu f.
Epävoipainen illamäende S o d.

Erähitfche en och annan gäng — K e m s k
Eräs, rähän, nägon en annan P i el i f j.
Eteinen framftuga Sod. Kuul.

F.

Ci.

11

Haaftaa tala4 — P i e 1 i S — Tarinoija puhua

Haire inifstag haireisfa olla K e m S k

Havus — havukien Bävergäll 5 ?

Hepukka fmultion K e m s k

Hete Hetet lähde

Hiipiä rörlig6, flinck, Pald. Kuuf.
Hingalo eldftad K e in f k, Spanmäls lär Kuul. fährhus bäs Sod.

1 arwoinen: |pilalla ] arwonen. — 2Kk:ssa: folrok. —
3 vaanmSgtig :

vanmägtig. — 4 Sana alleviivattu. — '' Kk:ssa: Bävergäll. — 6 Kk:ssa: rorlig.
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Hontilo läges om en kraftlös ftällning hvartill en längvarig krapula

lätter en fäfoni mene hontilokfi. — Äfven om en eljest fvag

raglande mlk. p. ex efter fjukdom —

Huhmar trädmortel att ftampa fäden uti Porth.

Huhuta ropa Kemlk
Huiduttaa kärnä Of1. Tom e
Huijata, huikaan fkama 2 ut K e m s k
Huiska läng fmak [?

] 8 K e m s k
Huomio huomiot de 5 finnen — I Limingo fkali ock nyttjas
ATtimet

Huofta, pani huofta i fönvar Pald

I

Ilkiä ftygg fui, ruma Sod.

Intää (intätä?) difputera af intet?

Iskeä * •

Jygi Koi. tung
Jygiä 6 U s m a n ä tung

Jängä |ett litet rtrdr kärr — aapa wuoma äro ftörre
Jäähtfchä ägg Kemsk

Jääfkäläinen h. e. Sääfkeläinen, kalafääski Tra""r Lax?

K

Kaafu dimma töcken 6 K u u f.

Kaha (Kahna) qvarnflaka

Kaj ottaa wuori kaj ottaa — Kirkos Chris te

Kajotta -i —

Kaira en läng udde med fmal fpets cmellan

flod — En infydd flik i en klädn. Sod.

kaleet7 agnar Sod.
kallas — vainaja K e m i t r. Sod.
kaltio kallas da botten i fjöar fträcker fig under Itränderna

1 Pro öfV — 2 Kk:ssa: fkama. — 3 Kk:ssa kirjoitusvirhe pro fniank?
— 4 Kk:ssa : Iskeä. — 5Kk:ssa: Jygia. — 6Kk:ssa: tokn. — 7 kaleeet:

[paalia] kaleet.
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kentä (gräslupen 1 gl. äker) efter gla Hus.

kerätä famla, |t
keräyntyä förfamlas Pielis och Nurmi s
kefräta Ipinna kelta Ipinnare Uhtua
kesf itfchi midtig" W u o k i n.

kesfeli Jyskyjärvi näverkont —
kiherä

kiikka gunga — Kaavi Pald.
kijma2 kijmasfa i brurnrt

kiimiä om fäglars lek UI m.
kiirata, förmä 3

kilhu on kilhumallan vid bäfta krafter — i ralkalte är Pald.
kiljua* om hältens gnäggande6 Kemsk
kippa Ijuk Sod. (eft. Lappikari)
kirjaniekka Läskunning Kolska Karel.

kodvan Jywälaks* kodvan aika
kohva lörja pä Ilen — Kaavi7 Sodan k.

kongari marfkalk (vid bröllop cfr begrafn.) i K e mi tr. etc.
kongelo id. ac nostrum Hongelo L a p p kolgnanatsch
koni — Se on koni

konfa Koi när
koppala Wuokk. Kuul. koppelo ap. nos
korahinen uslinge Kuulamo
kosko bränning Pirtilax
kosti idem ac hurfti Porth.

koturi om Inhyles fälk Pald.
krenkku it. lavitta

kryykät, faranat i dörn Kemsk
kumaltua 8 Itupa, älä kumalla 9 K e m
kuuritfcha Koi Höns

1Kk:ssa: gräslupen. — - kiima: [päällä] kijma. — 3 Kk:ssa: formä.
— * kilju : kiljua; kun a on lisätty, ovat „kiljua" ja »om" sanat joutu
neet toisiinsa kiinni. — 6Kk:ssa: gnäggande. — * Jytflftflmi : [päällä]
Jvvvälaks. — 'Sana alleviivattu. — "kumoltua' — 9kumolla?
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kuru om djupa dälder pä landet och floden i Sodan k (t. ex.
emel. berg).

kutkuttaa kittiä Sod.

kutista klia Sod.
Kuja Kuitti järvi Lapp. kuvtja finnes i Rysk Karelika
träsk — —

kuomina framför rian att förwara agnr Kuuf.
kupajaa U s m a n a klia
kuukfo, kukf ikas, kuukkeli

kuurna Bryggrofta Porth.

kuuriftaa tan böja t. ex ett träd

kuutti Ökftock — Kaavi och deromkr. egent. uthälkad af ett
träd — Ruuhi

kägrä, käyrä K e m s k

kärtää enträget bcgära

L
Laiho brodd mera för fig koramen defs föriunan oras Kuuf. Sod.
Lakka ett moget Hjortron Karl muurainen [?] Pai d.
Landa Kemsk
Lanta hos ofs

Lanntto -nnon en läglandflätt Kuuf. Sodan k
Lengo fäges om ett lutande träd elr annat fom lutar — Rova
niemi

Lape, tott Porth.

Liekku gunga Kemsk
Liiat — pl. munfkälla hos häften. P a 1 d. Sod.
Liipukka fjäril 1 W u o k k.

Lipiä fliprik (fäf. lera) Kemsk. Lut2 Sod.
Lippi Pald. Uppo häf
Lipu före
Liuha en häf att fänga fäglar med vid eld Nurmi s

Loma kaihon loma. Loma paikka

1Kk:ssa: faiil. — 2 Sana alleviivattu.
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Lodma i Kemlka kr et Ie n
Lofo dal K e m s k —

Lotko dal UI m. Lotma Wuonis
Lumbio (Lumme) Uända • Porth.

Lyfi lifkaf t K e m s k
Lähe Bibel Ipräk hetet ÖIterb. Lapp kaltio —
Läfiä i Karelen ligga Ijuk. I Paldamo känner man det icke,
ej hellcr potea blott fairafta

Läähöttä fläla om hälten Pald. Sod.

Lääpäftyä om tillltändet hos en utkörd häst Pald.

M

Maanitella, läcka Kuhmo.
Maitfchi landvägen W u o k maifin Kuut.
Malko Pald. Malka Sod.
Merua Imälta (om Imör och flott) UI m.
Mefi marja2 äkerbär Paldamo, Kem

Metfcho tjäder K e m s k
Moifio Porth. utäker

Moittaa tadla, klandra Kemsk och Ku ui. moittia Sod.
Muiftella efter Lappi k. Sodank omtala
Muokata om Ikin muokka = raataa

Mykra Kuul. myra S o d a n k. mullvad
Mäkärä

N.

Naittajaifet förläfningskalalet 3 Pald.
Nerokas lörltändig. Nero. Nerota lörltä
Neuvot laker, respagage, insf.rument 4, redlkap

Niekliainen = ampujainen geting,-

Nihua — tihua läka Pald.
Noora nöd Kuulamo
Nors5 länkig däld juosfa norofinaan om Itarckare droppande

Sod. Kuul. Pald.

1Kk:ssa: Hand. — 2 maja: [päällä] marja. — 3 Kk:ssa: forläfnings
;alafot. — 4Kk:ssa: intrument. — 'Kirjoitusvirhe pro Noro'.'
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Norppa ett Sjcdjur1. Ry f ka Karelen Norpan nahka
Nyrviä tavoitella hauki nyrvi

Nyfkyttä?

Närpiä om hö Sodank.

O

Obrasko Kivijärvi — En liten hylla
Oje Oije Oaje kalla Juskyjärvi Oja i Finfkan bäck Lähtö
Repola

Onaies en 2 klämma att i hopfoga bräderna vid bätbyggnad,

Opas, opafta ifrän Lappfkan Sod.
Orko fumpig däld Kemsk

Ofa lycka, hywä3 ofa Deraf ofakas K e m a k
Ofa heter tillika del i Kemsk

Outamaa för Helkamaa Kittilä
P

Paikka halsduk K o 1 f k

P.

Pakina Savolax et Karelen?
Pakifen

Pakota tigga, Pakkooja tiggare i Kaavi — i Paaldamo [!
]

Sod. kerjätä.

Pakfuu of ta P a 1 d a m o

Paltfakka Kuittijärviid. ac in E näre
Pafantaa imperf. patonin rtren| *Kemsk* pafkantaa
Peikalo =■ peukalo Ufm.
Pentu, kalanpentuja Pielis — blotl om hwalpar i Uleäborgs4 Län

Piekko K a j a n a h. e. piakka päivän pikko. der folen ftarkt
baddar i Äbo Län

Piertano äkerren Pald. Pyörtänö5 Sodank.
Piikko enträdt (groft) lärft eller tyg, Varti tväfkaftadt (tyg)
lärft, Paltina finare Porth. ^er^käinen6 (neml. kangas) fyrfkaft,

Toimikas groft fyrfkaft,

1 Kk:ssa : Sjodjur. — 2 jattj : [yläp.] en. — * Kk:ssa : hywa. — 4 Kk:ssa :

Uleaborgs. — 5Kk:ssa: Pyörtänö. — 6Yrkäinen?
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Pillaftua iom enj öfverila om häst och Rehn i Sodankylä
Pohatta1 rik Pald.
poikes = pois — Heitti poikes U f m.

Poikkee H y r y n f . fällan i K u u I.
Pokrova Ryskä Karelen 1 October

Poufta flädfäll — Hvarmed fäckarna täckas 2 K e m s k

Povota = marhaminta K e m s k
Prasnikka f tor högtid Koi.

Putro af groft mjöl huttu gryngröt8 Kemsk
Pätiä gä an Nurmi s. Pättävä dugl. Kemitr.
Pölätä

Pökfä it. mökki

R.

Haadia Italia i ordning

Raafattaa rycka tili fig Kuuf.
Rahautua Kemsk bli rik pä penning[a]r
Bahvas fälkhop, fkock Koi.
Rahi längbänck. Porth.

Raikas rask, frisk (ex om dricka rofva) Kuuf.
Raukka om en afliden i Kittilä. = Edesmennyt, kallas vainaja
Reväfin kolik

Riema ett kärr bevvukfet med träd — öppet kärr Suo Ufm.
Rimpi, rimmin en fanck bottenlös mäsfa — Pald. Kuuf. Sod.
Rita =e fain, fatimen K e m S k
Rivakka eller ravacka qvik (om häftar4) Pald am o
Ropotti — dog Koi.
Rokka Koi. foppa velling —
Ropfa vek Pald.

Romennus, romenukfia, tracktering fom nägon beftär när hau förfta
gängen är pä en ort K a j a n a

Rolpuda Koi. menföre höf t och vär

1Pohattu? — 2Kk:ssa: flädfäll — Hvarmed faokarna tackas. —
3 Sana alleviivattu. — *Kk:ssa: haftar.
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Eoteva.

Bospuutta brukas äfven i Hyrynfalmi färdeles i Kiando
Rnho fägelkropp fedan han är pläckad Itundom ock egentl. bringa

Kuu f.
Rökkä mygg = tfchakka och. Tiihi K e m S k

Räväistää 1 Suvaiftaa blorha (om säd) Kemsk.
Röpäkästi flarvigt w. karavoitfa UI m.
Rötthä [?] fnöflask Kemsk
Roppänä — Lakehin [?] 1 L u f a 1m i

S

Säbra höltack R. Kar. Kemsk = 'Suova
Saani kappfläde Porth

Saarwa otter (mörkbrun 2)
Sammio, kar Porth.

Sananväli oidfpräk UI m.
Sapara pata, tvärpata K o 1 s k
Sarka, vadmal verka kläde Porth.

Saara en liten Itacke Öfv. Torne
Schaara = haara om vägfkilnader Kemsk
Seikka affär K a j a n a Scheikka Kemsk
Selkä maa en vidlträckt mo Sodank.

Sepi — feviV feville etc.
Seutu feuvun nejd

Siegla, feula Kemsk
Site -en vät Inö — Siettä fataa

II??]

Sitfiliifku = fifälisko Ponolero
Sivakka den mindre fkidan h\varmed man egcnt. ftöter efter

Nurmis den andra heter lyly.

Skiääkkä3 hantag i dörrcn Kemsk
Skokuna groda Kemsk
Sohlo wäfftol« Porth.

1 i:n päältä puuttuu piste; vai olisiko luettava: Lakehen? — 2 Kk:ssa:
mörkbrun. — 3Kk:ssa: Skiääkkä. — * Sana alleviivattu.



78 . Y. H. T o i v o N e n. XXXIII.s

Soittu = AyAKa = putki Kemsk
Suhakko bom Porth.

Suivaudua ledas

Suoria kläda af fig Kemsk
Suoritaan Knälä pr o kerjetaan —
Suuteita hwad hästarna lemna efter fig af hoet Pald.

' T
Taagieh of ta Kemsk
Taihe pro taikka interdum Kemielf
Taan — Taahta dyngä Jyskyjärvi
Taskin gropyxa Porth.

Taviutaa [?
] f torkna K U u f .

Taba toifeh tabah. Ufm.

Tampi Lappi, tabba kallas lärbenet hos Djur benpipan pä
Lappfka vuorgu

Tepfiä förftä

Tenhottaa Suomufalmi, ftampla1 — pahaa tenhottaa —
Tieva för harju Kittilä2
Tinkiä = ahas träng? ftyf?

Tihmoo om duggregn Sav: och Karel.

Tihuiainen den onde i Nurmis
Tiitterii, vacker nätt Pald.
Tokka fkock e

f
t. Lappfk . i S o d a n k.

Topea ftark, fast Kuu f.

Tormikas 3 fkaf tat tyg K e m S k

Torro (Suppilo) qvarntratt.

Tfchikoftua = kylläftyä3 (vid mat) Kemsk
Tfchirkku fpar f. Ufm.

Tfchurahuttaa = huijahutta om regn K e m S k

Tfchyyf ta fkärf pä fär W u O k k.

Tfchääräne fvala Kemsk Piääfkyne Ufm.
Tujasfu ask Kemsk Tujas P o n f e r o (af näver Tuohi)

xPro: ftämpla? — * Kk:ssa: Kittilä. — 3Kk:ssa: kyUaftya.
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Tympiä mägtig (mat) ofmaklig, tympäyntyä ledas egentl. om

kreatur Pald.
Tyrmiftyä däna

Täkäläinen Koi. Ortens Inbyggare — eller barnfödd och uppvukfen

U

Uinota fomna K e m s k

Uoma en torr dal emellan tvänne berg apud nos wuoma en ftor

myra af föreg. naturforfen a Vuobman —

Urpiainen en art lliten fägel Imä fäglar Nurmi s förmodel. de
fom lefva

Uupua puuttua

V

Vahi Ikum UI m.
Väkinäinen fast- ftadigvarande

Valvaket vindvak Pai da m o
Vana wenhen x vana Sjelfva ädran i en ftröm *el fors* Sotkamo
Vantera dugtig, baltant, Pald am o

vih^a regn Kolfk
Viklo2

Vilkkuri bedrägtig Kuufamo
Viti lös fnö pä Ikara Sodan k.
Viuhta plogknif Porth.

Vuongua Ikrika (om en lom kuikka) K e m s k on hunden —

Vuopio vuopaja

Vuö — vuötyä —

vyökunfijn

vähäftellä anle för litet

Väkiäinen nägorlunda ftor anfeenlig — ""niVjö [?
] — Eno — Paldamo

Värtänä3 flända Porth.

Y

Ymmyrkäinen Sod. Ymmyräinen Of. Tor n.

1weh: [päilllä] wenhen. — 2 Vihlo? — 3 värtänä: [päällä] Värtänä.
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Ä
Äes, Äjes 1, hara 2, karhi harf Porth.

ämmi

Ämmä

Äijän3 päivä, Ryskä Kare Ien Päsk XpricTOBaenT. [!
] — Äiän

päivästä * pokrovahan.

1Kk:ssa: Ajes. — 2 Sanaan on tehty korjauksia, joiden alta alkup.
muotoa o

i voi lukea. — 3Kk:ssa: Äijän. — 4Kk:ssa: päivästä.
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